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étendre le système 
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La deuxième mort 


n y «rafa qnriqnr chose «Tcxcep- 
tfanad chez Earko Bertt 
Coehifamt, h phqMit des 
« tenta n t - fa» sealômcaties Ite- 
fieas » le sadmt JD’oir oies ho«- 
■nges presque — If» et 
doute beracomp jtas Acèw» Rne 
tes phrases mates Mu» qd sa- 
luent généralement la sortie de 
scène des « grands » de ce 
Mais qo’mrait donc «captas» 
des autres (firqeuts i 

occidentaux -cet étrange petit 
hoBune, frtie et résohi à la foss, 
amical et régent» mlo edm kcd- 
que et caggfhfp î Disons pm 
était sincère et ptll h l^ ndt tou- 
jours la léafité dans ses analyses 
comme dans Faction. Et ctest cette 
dènoère qnafité qui Usait de fai 
n fcnnn» modem : fl partait «fa 
monde tel qrffl est. Les lendeanains 
qa’îl anno nç a it ne chantaient 
forcément : 3s aéraient 
an pen moins injastes et 
smitsspfau», - 
n n'est pas étonnant «ne cet hn- 
fien cultivé, tolérant, cet apôtre -dn 
comprends historique^ ait joaé-mt 
rôle capital dans r ttentere an- 
jowdlnd Moquée de Panvconw 
rasrae. Le tome a pent-êtvo été i 
venté par aa Tnnpnliu _ 
c’est Bexfiagaer - aidé notai 
par l’ai de snjndét coBabora- 
tears» Soÿo Segrâ - qd siait 
nourrice concept pd^U mdt 
donné vie. (^entendafefl W là 2 
Eiranttelhmmr, ane 
des partis oonemU 
lanc, indépendamment de Moscou 
nais pas contre Mmcou, pomdé- 
finir et mettre, en. mime nue so- 
dlté sociaiwte vraiment dnotm 





La grande hene de rewocont- 
nandsme sonne le 2 mars 1977,1 
Madrid, loraat Beribgner rencon- 
tre MM. Canfflo et Mndah. 
Ma is le projet — ~ “ 

noire, c’est 
nS&taa par 

le Parti < 

approuver y a h o ed du fa i t 
vrcs, pais nec artkoèdkanè, 
M. Marchais aflant JnpA accn- 

ser, de Moscoa, les rtmadin de 

cette Intervention de 

ger le « droit decabaue». I 

qnelqaes mois, le nqndm _ 
ral dn PCF a nettement modéré 

son jugement, mais le mal - on le 

bien, (ont dépendant, de ** point 
de m on se place — était . 
Antre ëcneO sur lequel est man 

s'échouer l'cvocoasuisBC : 

l'affaire polonaise, et pins jrteinb- 
meat la proclamation de retarde 

guerre, qtri devait mae «méfié fins 

souligner les divergences entre 

communistes français et Üdfaw. 

En même tenma, Pnn des pffien de 
la « troïka *- donnait des signée de 
faiblesse : le Par» coamiradstc e»- 
pagnol, dont le score baissait à. 
ehaq» élection, s'installait dam» la 

crise; et M.CarriDo ~ vient stafl- 

■kd converti «a so riâlten e démo- 
cratique — ne parvenait jm; I 
maintenir son a a f ori té. L’URSS 
n’allait pas tarder l a profiter 
pour susciter ne sdssfem, alors 

qu’elle n’a jamais réussi — ' mais ce 

n’est pas faute «ravoir essayé — 
■me telle maaoemne» Italie. 

L’arrivée de la ganche an . pou- 
voir en France ne s'est pas trisr 
dnïte, n contraire, par une retaace 
dn mo avan enL Enrtço Bezfingnçr, 

Î td n’avait jamais caché le pen 
'enthousiasme «pTO' éprouvait 
pour les mfamllsrtlnni ataoa ab- 

sence d’atomes crochus , avec 
M. Marchais, dm ators*esser.Je 
constat «fécbec de sa théorie dn 

«cnmnnAlBitorique».lly 

«St ne bonde part de sa 
H té, et les rétamons entre fes-deux 
parts c— efafaq s’espacèrent 
de pins en abB^&est.ai octobre 
1983 que Jvt îChm*»* fit pour la 
dernière fois le voyage de Rome- 
oâ il ne s’hiit pus rendu deptrfs 
près de chq ans. Êt,ponr4ri*er les 
sujets épinânç - Pologne, ; Afgha- 
nistan et ar omsdfs «srfe PO 
venait de reconnaître nfÜRSÇ 
jouissait d’d» certaine, supériorité 
dans ce dernier «fonmise, - 2 fat 
fut se rabattre wrfe Ubaacté&e- 
ner qadqoes «eux jftàa '«■ te 46- 
sarbenoLM 

La première mort de Pemoeom- 
andsme n> dope été qa’ane lon- 
gue agone. La dhpariihB ^ 
rico Berüngner constitue sa 
seconde mort. Mais Hdçe ne «Bs- 
paraScra pas pour a u ta nt. Elfe re- 
naîtra sans doute w joor de ses 
cendres, tant U est vrai, comme lé 
«ttsait Betfaegaec, gtae «la vdnn 
créatrice de. la ifadafrn «TOcto- 
bre est désormüt épuisée». 

(Lire nas bfonrwtrCva page!) J 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


La crise s'aggrave 
dans l'armée indienne 

Les affrontements meurtriers 
se multiplient avec les mutins sikhs 
dont le nombre atteint plusieurs centaines 

De notre correspondant 
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Directeur : André Laurens 


Les dossiers 
du «Monde» 

Le championnat d'Europe 

de football 

LIRE PAGE 14 


-New-Delhi. - Loin de se résor- 
ber, comme l'affirment inlassable- 
ment les organes d’information 
contrôlés par l’État, là mise sikh 
s’est ^encore, aggravée le lundi 
11 juin. Soutenues, voire encoura- 
gées, par l'on des dentiers chefs poli- 
tiques dç I* Alcali Dal. M. Prakash 
Sbtgh Badal, akns encore en liberté, 
trms aouvriles mutineries ont eu heu 
dàhs’des unités, de l’armée au 
Cachemire, 'an Bengale occidental 
-et dans le Goudjcmt. Les désertions 
précédâmes, s'étaient produites dans 
le Maharashtra, le Bihar et Je Lfajas- 
tan.' ' 

Les autorités ont recounn que plu- 
sieurs centaines de rebelles, 
« obsédés par Vidée de se rendre ou 
Pendjab *, étatem encore en liberté 
h. travers le pays. Les recherches 
sont ^conduites pair d'autres batad- 
hms de « confession mixte.» moto- 
risés et héliportés. Des manifestants 
civils dn Caçhesnne à» marche vers 
le Pendjab auraient faix jonction 
avec certains groupes rebelles venus 
du Bihar. Depuis trois jours, les 
farces de foedrose sont heurtées à 
plus de cjnq-cents sikhs sur la route 
d!AmritssE. -Au cours de combats 
qui, ont dnré plusieurs bernés, vingt- 
six pei s nrm e s . démîtes comme (tes 


• extrémistes », ost été tuées par 
l’armée et trois cent cinquante-cinq 
arrêtées. 

Dans le Rajastan, cent cinquante 
déserteurs du régiment sïkH ont été 
arrêtés 2 la frontière du Pendjab. 
Deux d’entre eux ont été tués. 
Autour de Bombay, une soixantaine 
de rebelles ont été stoppés après des 
échanges de coups de feu qui ont 
fait huit morts dans Ions rangs. 
Enfin, sur la frontière entre le Goud- 
jerat et le Maharashtra, une cin- 
quantaine de soldats séditieux ont 
été appréhendés mardi matin. 
Treize d’entre eux out été tués au 
cours «les combats et trente-trois 
blessés. 

PATRICE CLAUDE. 

* (Lire la suite page 6. ) 


Beyrouth a vécu 
une journée sanglante 

Quatre-vingt-six personnes au moins 
ont été tuées 

par les derniers bombardements 

De notre correspondant 


Beyrouth. - A midi, ee mardi 
12 juin, Beyrouth connaissait encore 
le calme hébété qui suit les tragé- 
dies. La veille a été, en effet, un 
«hindi noir», enrichissant le san- 
glant calendrier de la guerre d'une 
nouvelle date re p ère . On a enregis- 
tré en un jour au moins quatre- 
vingt-six morts dans la capitale 
(soixante-dix-sept 2 l'Ouest et neuf 
2 l'Est) ainsi que cent soixante- 
quinze à deux cent quatre-vingt-dix 
blessés, le décompte variant selon 
les sources. La jotunée a été ri terri- 
ble qu'un responsable de l'hôpital de 
nutiverrité américaine a pu voir en 
elle « la plus violente depuis dix ans 
que dure ta guerre ». C’était, en 
fait, avoir la mémoire un peu courte, 
mais si l'on a vécu ici des journées 
aussi dures, sinon pins, il est vrai que 


Le modèle allemand déstabilisé 

I. — La Sn du pMn emploi 

Lire page 44 

le début de 1* enquête d' ALAIN LE8AUBE 


ce fut dans des périodes d'hostilité, 
et jamais durant une « trêve 
comme c’est actuellement le cas. 

Durant douze heures d’affilée, 
principalement en début de soirée 
entre 18 et 22 heures, «t uons et 
lance-fusées sont entrés en action, 
chaque côté «le la ville déversant sur 
l’autre des centaines, voire plus de 
mille projectiles de tous calibres. Où 
que l’on se trouvât, à Beyrouth-Est 
(secteur chrétien) comme à l’Ouest 
(secteur musulman) on entendait 
distinctement le départ des salves et 
leur impact quelques secondes plus 
tard, semant la mort et la désolation 
parmi les « gens d’en face ». 

La population, cette fois, s’était 
dispersée et avait tenté de se mettre 
2 l'abri, ayant perçu pendant les 
journées piécédentes'et encore plus 
tout au long de la matinée de lundi 
la montée de la tension. Mais le 
bombardement a été ri violent et la 
région englobée ri vaste que les vic- 
times sont tombées par centaines, 
car il ne restait pratiquement {dus 
de lieu sûr. 

LUCEN GEORGE. 

(Lire la suite page 7. ) 
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Si te* Européens boudent les 
urncs les 14 et 17 juin, ils auront 
quelques excuses. Ils ne savent pas 
'sbfenàquofr'servent les députés à 
pftaemblfie européenne qu'ils sont 
appelés à élire, U aucune des tètes 
de fat, trop préoccupées — en 
Fraûce_comme ailleurs — par les 
enjeux politiques intérieurs, n'a 
déployé de gros efforts pour le leur 
expliquer. \ Les électeurs des Dix 
éprouvem la- désagréable impression 
que, dans la meilleure hypothèse, les 
pariememazres e uro péens votent des 
motùmsscileundUes, mais sans effet, 
pendant que la -Communauté se 
meurt de langueur ou s’empêtre 
dans dès querelles inextricables et 
souvent mesquines. 

Cette impression n'est sans doute 
pas. totalement fausse, mais elle a 
aussi un côté caricatural qui masque 
les -changements eu profondeur 2 
rouvre dans l'Europe des Dix. Cette 
mutation est imposée par les faits, 
c’cst-S-dire surtout par PépuisemeaL 
des ressources de la CEE. Les Dix, 
qui, d’année en année, mit colmaté 
les brèches, sont confrontés à des 
échéances auxquelles ils ne peuvent 
plusse dérober. 

Menacée de déclin par le dyna- 
misme des États-Unis et du Japon, 


à la recherche d'une voix 

— L'année des ruptures 


par PHILIPPE LEMA/TRJ: 


la Communauté ^ott élargir le 
champ de sa coopération. Ses diri- 
geants le répètent à satiété, sachant 
qu'il y a urgence. De même, ils né- 
peuvent proclamer chaque diman- 
che la nécessité pour tes Européens 
de prendre eu mais leur propre sécu- 
rité sans . commencer 2 agir dans 
cette voie. Us doivent définir avant 
l'automne - et <* n’est pas le moin- 
dre défi - dans quelles conditions ils 
accueilleront PEspagne et le Portu- 
gal. 1984 apparaît ainsi comme une 
année de vérité, une année de rup- 
ture avec le passé. 

Cette nouvelle donne n'implique 
pas un raffennisseenent. Pour être 
effectif, pour . correspondre 2 
l'attente a 'une opinion publique 
moins, blasée qu’on ne l'affirme, le 
changement exige qu’apparaissent 
quelques nouvelles couleurs dans le 
décor communautaire. « L'Europe 
de la deuxième génération », même 
si on la préfère déterminée plutôt 
que nuEtantc. a besoin de symboles 
et de slogans. 

Tel pourrait être le rôle & assigner 
aux actions nouvelles engagées dans 
des domaines comme l'industrie, la 


recherche, fa .défense. Tel pourrait 
être aussi, c'est ce que semble esti- 
mer M. François Mitterrand, celui 
assigné à des novations de nature 
politique: Elles présenteraient l’inté- 
rêt d'offrir une structure d’accueil 
pour des formes' nouvelles de coopé- 
ration - auxquelles tous seraient 
conviés mais auxquelles tous ne 
seraient pas contraints de participer 
— sans pour autant devoir toucher à 
ce qui existe, c’est-à-dire aux traités. 
Le président de la République- n’a 
pas cru encore opportun de préciser 
ri c’était 12 son objectif prioritaire. 

La relance de l’Europe n’ira pas 
sans actions nouvelles. Mais elle 
dépend de ht manière dont serrait 
résolus les vieux contentieux qui la 
déchirent. C’est la face passive dn 
changement, aussi importante que 
celle du développement. Elle est 
prioritaire et elle aura sur fa seconde 
une influence capitale. 

. La première échéance est celle du 
conseil européen de Fontainebleau, 
les 25 et 26 juin. Les Britanniques et 
' leurs neuf partenaires se metiront-Qs 
«T accord sur le montant de la com- 
pensation budgétaire à accorder au 
Royaume-Uni an cours des années à 


venir ? M"* Margaret Thatcher dis- 
pose d’indéniables atouts. Lors du 
coascü européen de Bruxelles, ses 
interlocuteurs, dont on peut douter 
qu'ils aient alors correctement 
mesuré la portée de leur offre (on 
devine mal à quel point c'est impté- 
visible, étonnamment désordonné, 
un conseil européen !), lui ont fait 
des prépositions alléchantes. 

Quelques jours plus tard, sur la 
lancée, les ministres des affaires 
étrangères sont encore allés plus 
loin, proposant une formule qui peut 
conduire rapidement à une compen- 
sation très élevée, supérieure à ce 
qui a jamais été payé an Royaume- 
Uni. 

Les autres pays membres ont-ils 
tes moyens de s'opposer aux exi- 
gences de M®* Thatcher ? La 
contrainte budgétaire immédiate, si 
longtemps négligée, est forte. 11 n’y 
a plus d’argent dans tes caisses. Sauf 
déblocage politique (c'est-à-dire 
accord avec Londres), la Commis- 
sion devra bientôt «couper» dans 
Jes dépenses qui dépendent d’elle, 
par exempte réduire les subventions 
2 l'exportation des produits agri- 
coles, entraînant vite 1e chaos. 

( Lire ta suite page 10. ) 


Une première 
militaire 
aux Etats-Unis 

Une ogive 
intercontinentale 
interceptée 
par un missile 

De notre correspondant 

Washington. - L'armée améri- 
caine a réussi, dimanche 10 juin, la 
première interception par missile, 
hors de l'atmosphère et à ISO kilo- 
mètres de la Terre, d'une ogive 
balistique. Ce succès, qualifié de 
•première décisive » par Je Penta- 
gone, donne, pour la première fois, 
une crédibilité technique à la 
volonté exprimée par M. Reagan, en 
mars 1983, dans son discours de la 
« guerre des étoiles », d’essayer de 
sanctuariser le territoire américain 
non plus par la dissuasion mais par 
le déploiement d'armes défensives 
telles que les rayons laser ou celle 
qui vient d’être testée dimanche. 

Ce projet est très controversé 
dans la mesure où. pour défensif 
qu’il soit, il remet en cause, au profit 
d'un saut dans l'inconnu, l'actuel 
équilibre de la terreur, qui interdit à 
chacune des deux super-puissances 
de lancer une attaque nucléaire 
contre l’autre sans promettre son 
propre territoire à un anéantisse- 
ment contre lequel il n'est pas de 
défense jusqu'à maintenant. Autre 
problème soulevé par ce projet : les 
recherches conduites à son sujet 
favorisent les progrès dans un autre 
domaine, celui des armes capables 
de-démiise_les satellites, dont les 
capacités d’observation militaire 
sont devenues un instrument-clé de 
tout équilibre stratégique. Les res- 
ponsables militaires américains ont 
ainsi admis que le missile qu'ils ont 
expérimenté dimanche pourrait éga- 
lement être utilisé pour • tuer » des 
satellites ennemis. 

Le jour même, lundi, où l'armée 
américaine annonçait son succès, 
une grande chaîne de journaux 
publiait des réponses de M. Tcher- 
nenko dans lesquelles le chef de 
l’Etat soviétique appelle les Etats- 
Unis & négocier avec son pays « sans 
délai - le ba nnis se m ent «les armes 
antisatelljies. Affirmant qu’un tel 
accord serait, contrairement à ce qui 
est dit à Washington, « vérifiable et 
hautement crédible -, 1e numéro un 
soviétique déclare dans cet entretien 
que « ceux qui cherchent à exclure 
toute négociation productive dans 
ce domaine en se référant à l’avance 
à l'impassibilité de vérifier les 
accords (...) tentent délibérément 
de garder les mains libres pour 
poursuivre la militarisation de 
l’espace afin d’obtenir des avan- 
tages militaires «. 

A l'appui de son appel, M. Tcher- 
nenko a confirmé que le « moratoire 
unilaiéral - sur le déploiement 
d'armes antïsaiellites annoncé en 
août dernier par Youri Andropov 
serait maintenu tant que les Etats- 
Unis ne placeraient pas d’armes de 
oe type dans l'espace. 

BERNARD GUETTA. 

( Lire la suite page 5. ) 



AU JOUR LE JOUR 


Hommage 


.Ce sont toujours les meil- 
leurs qui partent les premiers. 
L'unanimité dans l’éloge post- 
hume aura atteint, pour Enrico 
Berlinguer. des sommets. 

■ L’Europe des châteaux et celle 
des travailleurs paraissent com- 
munier dans une même afflic- 
tion.. 

Pour les adversaires du com- 
munisme, le personnage était 
attachant et son • eurocommu- 
nisme » acceptable. Ses qualités 
personnelles et son indépen- 
dance parvenaient presque à 
faire oublier qu'il. était, quand 
même, communiste, béais, 
comme il l’était à sa façon, cer- 
tains pouvaient croire qu’il ne 
l’était pas. au fond. 

L’Europe vient de perdre son 
bon communiste. 

BRUNO FRAPPAT. 


LES RENCONTRES FRANCO-QUÉBÉCOISES SUR LA CULTURE 

Les images passent mal 
l'Atlantique 

De notre envoyé spécial 


Montréal. - Les Rencontres 
franco-québécoises sur la culture et 
les industries culturelles, qui se sont 
tenues à Québec et à Montréal du 
3 au 8 juin, ont débouché sur plu- 
sieurs projets : coopération finan- 
cière pour te développement des 
industries culturelles, coproduction 
d’une émission de variétés pour la 
promotion du disque et du spectacle, 
soutien à des initiatives privées 
d'émissions culturelles sur vidéocas- 
sette et vidéodisque. Mais les décla- 
rations optimistes des deux ministres 
de la culture, MM. Jack Lang et 
Clément Richard, cachent, mal le 
malaise qui paralyse tes échanges 
audiovisuels entre les deux pays. 

« Les Français s’intéressent-ils 
vraiment à nos images?» titrait le 


quotidien la Presse, donnant ainsi la 
mesure d’une certaine nervosité qué- 
bécoise dès l’ouverture des Rencon- 
tres. Quand on produit dix-sept 
mille heures annuelles de télévision 
pour quelque cinq millions de télé- 
spectateurs francophones, l’exporta- 
tion apparaît comme une nécessité 
économique absolue. Et quoi de plus 
naturel que de sc tourner vers un 
pays que la communauté de langue 
semble désigner comme un débou- 
ché normal ? Pourtant, depuis des 
années, les chaînes françaises sem- 
blent développer une allergie aux 
programmes québécois. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

( Lire la suite page 1 8. ) 






















Le onzième Etat de la Communauté 

par BRUNO DUCOL1 {*) 


Une révolution copernicienne 

«JPEa lacn.mte-.d» par RENÉ FOCH <*) 


Dimanche 
on vote ! 


Dimanche, on vote ! 
Sur quoi, pour quoi ? 
René Foch montre 
que faire de l'Europe 
un espace commun 
de l'industrie 
et de la recherche, 
comme le préconise 
Laurent Fabius, 
constituerait 
une révolution 
d'ampleur 
copernicienne. 

Brigitte Chapouthier 

pense qu'aucun 

problème 

n'est plus sérieux 

que celui de la natalité 

et se refuse, 

pour cette raison, 

à apporter sa voix 

à M" Veil, 

qui a légalisé 

l'avortement. 

Bruno Ducoli 
décrit la situation 
des treize millions 
d'immigrés qui vivent 
à l'intérieur 
de la CEE, 

dans l'attente d'un élan 
capable de transformer 
les différences 
en force créat ri ce. 


T OUS savent qo’Hs ont besoin 
de l’unité européenne; per- 
sonne ne ht veut vraiment 
Dépourvue d’objectifs unificateurs, 
l’Europe se trouve condamnée & 
vivoter, en supputant, par des cal- 
culs mesquins, les pertes el les pro- 
fits. Ce qui la conduit droit à 
l'impasse, chaque Etat s'efforçant 
de faire supporter par le voisin les 
coûts d'une entreprise dont les avan- 
tages sont escomptés par tous. 

Comme la froide rationalité tech- 
nicienne a ridiculisé, avant de les 
détruire, tons les mythes suscepti- 
bles de gonfler ses voiles, le navire 
Europe finit par s'échouer sur des 
récifs qu'il était aisé de prévoir. 


le refoulement des contradictions 
que les patries actuelles parviennent 
& peine à cacher risque d’bypothê- 
qoer la santé de la patrie future. 
Une pairie qui semble naître muti- 
lée par son enfermement à l’inté- 
rieur de méridiens et parallèles trop 
rigides, malade de son manque de 
certitudes fécondes et créatrices, de 
son absence de courage, de son inca- 
pacité à se hisser au niveau d’on dia- 
logue planétaire. 


L J EUROPE a la crainte des 
technologies nouvelles, 
destructrices d’emplois. 
Pourtant, le pays le plus informatisé 
du monde, les Etats-Unis, a créé 
25 mimons d’emplois en dix . «us 
alors que la CEE en perdait 3 mil- 
lions. Quant au Japon, à la tête du 
premier parc de robots du monde, 3 
connaît seulement 2.8 % de chô- 
mage contre bientôt 10% en France. 


ht friten repli sar soi 


Parmi ces récifs, il en est un dont 
on parle peu. 11 résume pourtant à 
lui seul la logique perverse qui s'est 
emparée de tous les autres : l’immi- 
gration. La destination assignée à ce 
phénomène complexe et l'interpréta- 
tion qu’on en a faire Pont réduit à sa 
seule dimension économique. Les 
autres aspects n’ont révélé que pro- 
gressivement toute leur portée, tan- 
tôt positive (hypothèse d’une société 
multiethnique et pluriculturelle), 
tantôt négative (renaissance dn 
vieux démon raciste, réaffirma tian 
de nationalismes archaïques et 
désuets) . L’immigration constitue 
pour r Europe le révélateur de son 
niveau de civilisation ci un exemple, 
à l'état chimiquement pur, de sa 
capacité de relever le défi du futur. 
On peut le comprendre i partir de 
trois considérations. 

1. Poste avancé du tiers-monde 
au coeur de l’Occident, l’immigra- 
tion peut manifester le type de rap- 
ports que les zones économiquement 
fortes de la Communauté entendent 
entretenir avec les régions les plus 
pauvres. 

2. Porteurs de cultures lointaines 
et définis par leur statut ouvrier, les 
immigrés révèlent la capacité 
d’ouverture culturelle et sociale dont 
dispose la mentalité européenne, 
face aux différences qui caractéri- 
sent Ira dix Etats membres et Ira 
groupes sociaux qui Ira composent. 

3. Les treize millions d'immigrés 
présents dans la Communauté 
constituent un onzième Etat, coincé 
dans les zones d’ombre des dix 
antres, sans représentativité ni. pour 
l’heure, légitimité. Alors que leur 
histoire individuelle et collective les 
désigne comme les premiers 
citoyens européens. Ira institutions 
ignorent leur voix et leur existence. 

La réalité est plus obstinée.que les _ 
dénégations et les camôuflggçfc E£' 

r.' - ■ “ r 


Les peuples ont une mémoire 
tenace. 

Les quatre-vingt-un parlemen- 
taires italiens, les vingt-quatre 
Grecs, les quinze Irlandais qui siége- 
ront & Strasbourg parviendront-ils à 
ne pas oublier les millions d’Italiens,' 
les centaines de milliers de Grecs et 
d’irlandais qui travaillent knn de 
leur pays? 

Et, surtout, parviendront-ils à 
tenir compte du fait qu'à côté de ces 
« citoyens » européens, des millions 
de Turcs, d'Africains, d’Arabes, 
d'Asiatiques sont, par ht force des 
mêmes conditions de travail, de 
marginalité, de précarité, de man- 
que de perspectives, « promus » eux 
aussi au rang de citoyens de l’autre 
Europe? 

L'Europe actuelle est frileuse- 
ment repliée sur elle- même. Au 
fond, nous donnerions raison i 
Mme Thatcher, mais pour des rai- 
sons et Hans une perspective diamé- 
tralement opposées : cette Europe 
coûte trop cher pour ce qu’elle est et 
ce qu’elle donne. Il ne suffit pas de 
refuser de considérer l’immigration 
comme une erreur historique des 
années du bien-être; 3 faut aussi 
oser la lire comme L'anticipation de 
la fabuleuse accélération de la mobi- 
lité géographique et culturelle que 
Ira penplra de la planète Terre 
connaissent et connaîtront toujours 
plus. 

Vue d’un satellite; la Terre appa- 
raît comme une chrysalide bleue, 
attirée et effrayée à la fois par les 
espaces sidéraux. L’Europe est une 
partie — pas la plus grande, et de 
loin — de ce cocon qui est en tram de 
découvrir la nécessité de sa cohésion 
pour surmonter Thorreur du vide et 
pour assumer, sans angoisse, la 
dimension «exodique» qui semble 
bien être sot inéluctable destinée. 

La destination et le sens de cette ; 
■nouvelle odyssée se dessinent dans ; 
î les étapes successives 'de ce voyage j 
plus humble que nous continuons à I 


Comme le note avec luckliié .Lau- 
rent Fabius : « Pour la première fois 
de son histoire. l’Europe n’est plus, 
depuis quelques années, la source 
principale des innovations scientifi- 
ques et techniques. L’écart se creuse 
entre l'économie européenne et les 
économies des Etats-Unis et du Ja- 
pon (l ). - Les gouvernements fran- 
çais successifs, plus conscients que 
d'autres de la nécessité d’investir 
dans les technologies nouvelles, 
avaient vu là, conformément à nos 
traditions nationales, un rôle tout 
trouvé pour l’Etat, adoptant ainsi 
une voie parallèle à celle des Japo- 
nais. 


Nous n'avons pas à regretter cette 
orientation qui nous a permis de 
noos tailler une place dans nombre 


de technologies d’avant-garde mais 
voici que noos -butons sur le pro- 
blème de la Hfrnewgiftn Comme l’ex- 
plique no document de la CEE, lors- 
que Le développement d’un nouveau 
central téléphonique coûte 1 mil- 
liard de dollars et qu'il faut vendre 
14 milliards de matériel pour amor- 
tir cette dépense, un marché natio- 
nal de 7 ou 8 milliards ne suffit plus. 
La nécessité de disposer d’un mar- 
ché intérieur plus vaste s’impose, et 
le Marché commun apparaît comme 
la dimension souhaitable. Encore 
faudrail-ü que celui-ci surmonte 
toutes sortes de fractionnements, à 
commencer par ceux des marchés 
publics, chasses nationales jalouse- 
ment gardées. Aussi, dans l’article 
déjà cité, Laurent Fabius assigne-t-il ' 
à l’Europe un objectif majeur : 

« mettre en place un espace com- 
mun de l’industrie et de la recher- 
che ». Quant au développement pro- 
prement dit, « U ne peut être 
t’œuvre que des entreprises elles- 
mêmes ». 


S ces mots étaient suivis d’effet, 
c’est d’une véritable révolution cq- 
penricïemie qu*3 s’agirait. Victimes 
des impératifs de la dimension, ms 
dirigeants abandonneraient la straté- 
gie nationale, le modèle japonais si 
l’an veut, pour s’orienter vers le mo- 
dèle américain, où un Etat plus 
vaste, la Communauté en r occur- 
rence, fournît un cadre et où les ea- 

prcnnent Ira grandes options (et Les 
abandonnent lorsque néces s aire). 


(*) D ire cte ur général faon araire i la 
CEE. 


Le choix de la vie 

par BRIGITTE CHAPOUTHIER (*) 

I OUR qui voter ? Nt les listes dix millions de oomsi 


Souvent, d'ailleurs, ces entre- 
prises ainsi appelées à jouer le jeu 
européen seraient des nationalisées, 
no tamment pour ces infrastructures 
communes que Laurent Fabius sou- 
haite voir édifier : « TGV européen, 
tunnel sous la Manche, liaisons in- 
tereuropéennes de fibres optiques, 
réseaux de banques de données, ré- 
seaux énergétiques, programme 
spatial ». Mais cela implique que 
Ton ouvre bien grande la discussion 
avec nos partenaires., et avec nos 
concitoyens; Le gouvernement qui a 
inauguré le TGV Paris-Lyon pro- 
pose un TGV atlantique; un antre 
vers là Lorraine et un réseau euro- 
péen. Valéry Giscard cTEstaing juge 
le TGV atlantique extravagant (2). 
Ayons un débat chiffré et rationnel. 
L'ampleur du déficit de la SNCF 
donne aux contribuables droit 2 
quelque information. 


de la majorité ni ceDe préten- 
X. dûment « unitaire » de l'op- 
position ne répondent à l’aspiration 
d’une majorité de Français désireux 
de se reconnaître dans des élites et 
un projet susceptible de Ira rassem- 
bler. 

Ponr beaucoup d'entre eux, 
M* Veil et Ira idéologues qui nous 
gouvernent aujourd'hui portent la 
responsabilité de la lot qui a institu- 
tionnalisé l'avortement. En octobre 
1982, M*° Veil en approuvait même 
publiquement le remboursement gé- 
néralisé par la Sécurité sociale, alors 
que Ira « cas sociaux » étaient déjà 
officiellement et effectivement pris 
en charge par l'aide sociale. 

Pour cra Français, le respect de la 
vie dès sa conception est une marque 
de àvüïsatioD et de progrès. Pour 
eux. ht banalisation et Je rembourse- 


eux, ht banalisation et le rembourse- 


ment systématique des quelque 
300000 avortements «nniiwk dans 
notre pays marquent une régression 
certaine de nos valeurs culturelles, 
■ morales et religieuses ; Qs consti- 
tuent en outre une atteinte inadmis- 
sible à leur liberté de conscience. 
« ...Une œuvre de mort est présentée 


comme un acte de Justice. C’est une 
contradiction majeure dans la vie et 
lé~ droit de la nation _ Une société 



appeler, faute de mieux, migration. 
Une quête de pain, de travail, de fra- 


r ' met sur le même pied la mort ét 
vie de ses enfants s’engage dans 


Une quête de pain, de travail, de fra- 
ternité, de solidarité; une offre de 
jeunesse et de courage, tout an long 
des routes de pays qui, & la veille du 
troisième millénaire, restent barri- 
cadés derrière leurs palissades et 
leurs fossés comme au temps où, sur 
un espace comparable à celui de 
Bruxelles, vivaient deux ou trois 
tribus en lutte fratricide continuelle. 

Aux yeux des migrants, F Europe 
des tribus paraît étrange, incompré- 
hensible. Ils attendent de ce vieux 
continent générateur d'hommes et 
de valeurs qui ouvrirent et ouvrent 
encore des brèches fécondes en his- 
toire un élan nouveau capable de 
transformer les différences qui le 
traversent en force créatrice de nou- 
veaux ensembles géographiques et 
humains. Et nombreux sont Ira 
Européens qui ne se résignent pas 2 
voir leur continent devenir vieux 
sans devenir plus sage. 


la vie de ses enfants s’engage dans 
un processus suicidaire.- * (Décla- 
ration du 28 octobre 2982 des évê- 
ques de France.) 

Toute considération philosophi- 
que ou religieuse mise 2 part, cer- 
taines dispositions de cette loi nltu- 
raient été politiquement acceptables 
qu’assortira de mesures substan- 
tielles eu faveur des ramilles et de la 
natalité. Ce ne fut pas le cas, malgré 
Ira promesses souvent réitérées de la 
majorité d'alors, malgré tes asser- 
tions mensongères de la majorité 
d'aujourd'hui. 

« Il y a deux façons de disparaître : 
mourir ou ne pas naître » (Georges 
Suffert). Depuis 1974, ni là France 
ni l’Europe des Dix ne renouvellent 
leurs générations. Le vieillissement 
de nos populations atteint des ni- 
veaux jamais vus qui aboutissent & 
des situations graves dans de nom- 


breux domaines, en particulier celui 
de l'économie (1). 


Depuis 1908, eu eflct, la Cfcc a 
cumulé une baisse de dix millions de 
naissances, soit une diminution de 


(*) Directeur du Centre socio- 
culturel des immigrés de Bruxelles, ani- 
mateur du Centre d’action sociale ita- 
lien (C&ri-Uo). 


(1) Cf. « la France ridée », de G.- 
F. Dumont, P. Chaunu, J. Legrand et 
A. Sauvy (Hachette, colL « Pluriel 
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A travers les aventures du marin Hazembat, 
ancêtre de l'auteur, une reconstitution minutieuse 
de la vie des bateliers de la Garonne et des 
navigateurs sous la Révolution. 

Un grand roman exotique plein d’imprévus. 
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Par taie aérienne: tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chique pos- 
tal (unis volets) rendront bien joindre ce 
Chèque à leur demande. 

Changements (Tadrese définitifs on 
provisoire* (deux semaines on plus) ; nos 
abonnés sont invités à formuler leur de. 
mande use semaine en moins avant leur 
départ. 

Joindre la dernière bande d’envoi 2 
tonte correspondance. 

Venillez avoir l’obligeance de 
rédiger ton* Ira noms propres ta 
W|mln tT ng ri niHi a 


dix en il Berne, de o nBsnmmatwn t On 
constate, en France, que lorsque dix 
femmes refusent un troisième en- 
fant, cela fait dix consommateurs en i 
moins et trois demandeurs d’emploi 
en pins. Près de la moitié do chô- 
mage actuel rat imputable i notre 
baisse de natalité. 

Notre marasme économique a 
suivi notre déclin démographique, 
celui-ci résultant de notre décadence 
morale, intellectuelle et politique. 

Une Europe de vieux n’est por- 


teuse d’aucun avenir, m pour elle- 
même, ni pour l'aide qu'eue se doit 


même, ni pour l'aide qu’ 
d’apporter à la paix et au 
ment des pays au tiers-ma 


Depuis quinze ans, nos responsa- 
bles politiques ont refusé de voir et, i 


s’ils ont vu, n’ont pas es le courage 
de prendre les mesures qui s’impo- 


saient. Pas plus que nos gouvernants 
actuels, M“ Veil n’est crédible pour 
mobiliser les richesses de la France 
et de l’Europe an service de leur 
avenir. 

C’est donc à nous, familles, mé- . 
tiers, communautés, citoyens de 
droite ou de gauche, nous les forces 
vives, tes forces saines delà nation, 
c’ëst & nous <fe> proclamer ham et 


Le câblage de la France en fibres 
optiques représente un pari techno- 
logique majeur. Le sénateur 
Rausch, président de L’association 
nationale Nouveaux Médias (3), 
préfère la fibre coaxiale en cuivre. 
D’autres fout confiance aux satel- 
lites. Il n'y a pas là matière à guerre 
de religions mais 2 un débat démo- 
cratique moderne. 

Pourquoi une commission du Sé- 
nat ou du Parlement européen 
n’orgamsc-l-ell e pas des auditions où 
tes experts présenteraient leurs argu- 
ments publiquement et pourquoi pas 
2 la télérisfcm? Certains techno- 
crates n'appré ci eraient peut-être pas 
d’avoir i exposes- Leurs projets au 
grand public mak nos finances pour- 
raient y trouver leur compte : le 
Congrès américain a fait une belle 
économie le jour où 3 a refusé à 
Nixon les crédits pour un super 
Concorde. 


clair notre exigence poli tique priori- 
taire pour le scrutin de juin prochain 
et pour ceux qui suivront : des candi- 
dats et candidates convaincus et ca- 
pables de convaincre la France et 
l’Europe qu*« il n’est de richesse que 
d’hommes » (Jean Bodin) et que la 
liberté de demain implique pour au- 
jourd'hui le choix de la vie. 

(*) Mère de six e n fan t s, Louve- 
cüeones. 


Ne préjugeons pas l'issue de tels 
débats, mais organisoos-les. Ils sont 
indispensables pour contrôler quel- 
que peu les décisions des grandes en- 
treprises' publiques et surtout pour 
informer et stimuler Ira décisions 
des petites ent re prises, tes seules à 
créer des emplois. 


(1) Dans Politique étrangère. 
1.1984, 


(2) Dans son Ene : Deux Français 
surirais. 


(3) Le Monde du 24 mai. 
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UNE HISTOIRE D’HONNEUR : IA RÉSISTANCE 


de Jean-Pierre Vittori 


Des liens indestructibles 


P ALAIS-BOURBON, au- 
tomne 1983 : un parle- 
mentaire de l’opposition 
ayant mis en cause l'attitude du 
président de ^ République pen- 
dant la guerre, le généra! Pierre 
de Bénouriüe, député RPR de 
Paris, compagnonde la Libéra- 
tion. demande la parole et dé- 
clare : • N'oublions pas que les 
sacrifices pour la liberté ont été 
consentis par tous. S’il s’agit de 
la Résistance, l’homme que je 
suis est venu ce soir apporter 
son témoignage : François Mit- 
terrand fut l'un des nôtres. - 
Quarante ans après la fin du 
second conflit mondial, il appa- 
raît ainsi que Ira liens tissés dans 
la clandestinité ont perduré, 
transcendant tes clivages politi- 
ques. Un fonds commun réunit 
tes anciens résistants, et Jean- 
Pierre Vittori a été si frappé par 
ce phénomène qu’il rient de lui 
consacrer un livre. Il a interrogé 
de nombreux acteurs de f épo- 
que : Marie-Jo Cbombart de 
Lowe, Serge RavèneL Lucie et 
Raymond Aubrac, mais aussi 
Pierre Lefranc, Je colonel Pafl- 
lolc, le général Binocbe, sans ou- . 
blier le commandant Denoîx de 
Saint-Marc', qui, après avoir 
suivi de Gaulle pendant lés an- 
nées noires, s’opposa â lui avec 
violence au moment de la guerre 
d’Algérie. .A tous, fauteur a 
posé les mêmes questions - 
D’où veniez-vous ? Qu’avez- 
vous fait ? Qu’étes-vous de- 
venu ? — et les réponses qui! a 
obtenues constituent une contri- 
bution intéressante 2 l’histoire 
d'un mouvement dont l’idéal, 
non réalisé en’ 1945. n’est pas 
mort pour autant. 

L’ouvrage confirme avec 
éclat la thèse classique d'Henri 
Noguères r la Résistance ne fut 
pas 1e fait d'une seule ria.«r? so- 


ciale; tous Ira milieux y partici- 


pèrent, et ceux qui franchirent 
le pas décisif furent davantage 


le pas décisif furent davantage 
poussés par une réaction patrio- 
tique qu aminés par un dessein 
idéologique. Cela est vrai, bien 
sûr, pour des hommes de droite, 
tel Païïlole, qui, au début, tra- 
vaillèrent dans le cadre de l'ar- 
mée d'armistice, mais la remar- 
que vaux également pour des 
gras de gauche soudain révoltés, 
comme Robert Escarpit, par la 
vue d’un drapeau nnri sur un 
édifice public. A partir de là, on 
comprend mieux ce qui unit tou- 
jours Ira survivants du combat 
contre te nazisme, môme si cer- 
tains d’entre eux, en d'autres cir- 
constances - affaire indochl- 
doise. problème algérien, — 
adoptèrent des positions qui Ira 
amenèrent à se mêler à leurs ad- 
versaires d’hier. 

Ne dissimulant ni les rivalités 
entre les différents, réseaux, ni 
l'extrême confusion -que l'on y 
décelait souvent, l'enquête die 
Jean-Pierre Vittori montre aussi 
que. tout au long dé la lutte 
contre l’envahisseur, les résis- 
tants demeurèrent dira hommes 
comme tes autres, parfois hantés 
par le doute, toujours préoc- 
cupés par le sort de leur famille. 
Rien de plus émouvant à cet 
égard que le récit de Lucie et 
Raymond Aubrac. Rien de plus 
poignant a contrario que cette 
confidence d’Honoré d’Estienne 
d’Orvra à l’un de ses cama- 
rades : - Ma femme est dans le 
sud-ouest deParis. Elle a eu un 
enfant que je n'ai pas connu. Je 
ne veux pas aller les voir parce 


que. si J'y allais, je n’aurais pas 
le courage de retourner à Lotir 


le courage de retourner à 
drex * 


ERIC ROUSSEL. 
★ Ramsay. 240 pages, 86 F. 
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APRÈS LA MORT D'ENRICO BERLINGUER 


La mort du secrétaire général du PCI a innaé- 
djatenent sasdté de msUples réactions dans le 
monde, & conmencer pur celles de BOnbreu partis 
coiBWBWtt. Dans m message de condoléances an 
PCI, M. Georges Marchais évoque le «rôle éaA- 
oeat» (TEarico Beriinguer, * persoaaahté mar- 
quante de mooremcot démocratique et révohttioa- 
naire ». Dans la dernière période, dit-il, le 
renforcement des tiens entre les deux partis • s'est 
manifesté par me démarche commune dus la 
recftere&e et raffinuH» d*aae foie démocratique à 
u socialisme tri-même -démocratique, défini à partir 
des conditions et des traditions de chacun de nos 
dewx peuples. C’est ce qa’oa appelle f'enro- 
co mm t m i s me m. C'Humamté de ce nard rend hom- 
mage à la probité du secrétaire du PCI, « qm avait 
fait de la question morale tor élément haportart de ht 
démocratie eu ItaSe ». 

Le Parti rowMHiwtfe espagnol soetigae qnaat à 
tm rinflnence « dédsire » exercée par Enrico Ber&- 
guer «or « le mouvement ouvrier et h» gauche earo- 


pétant » et salue - sou indépendance, son esprit cri* 
tiqoe et sou opposition à tout dogmatisait ». 

A TEst, la direction du PC soviétique a envoyé 
hmdi un télégramme au comité central du PCI, et le 
président Tcheracslco a fait parvenir ses condo- 
léances à M"* Bertinguer (voir ci-dessous) . Le chef 
du Parti yougoslave, M. Dragoslav Markoric, insiste 
pour sa part sur « ta contribution düjuico Berim- 
gnerà Paffirmatùm du sodaUsme démocratique et A 
rétabontioB de nouveaux rapports d’égalité entre 
pétris flUMWBâtti ». Le Parti coramœnste chinois 
a égaiement envoyé nu message de condoléances. 

M. Mitterrand a fait parvenir un télégramme à 
M* Bertinguer dans lequel 11 exprime ses « vires et 
douloureuses condoléance s». «A Pinstant où 
j’apprends ht mort de votre mari, ma première 
pensée est pour votre chagrin et celui de votre 
fàmiBe. J*ajoute à ce seathneot le regret profond que 
f éprouve de voir n homme tel qn’Emico Bertinguer 
manquer à Pituite, à rEurope et à Pomme à laquelle 


U s'était consacré. S» pensée et son action ont 
marqué son époque », déclare le président de la 
République. 

M. Lionel Jospin a estimé quant à lai 
qn’« Enrico Beriinguer était devenu, pur son action 
et la voie qu'il avait tracée pour son parti, le respon- 
sable communiste oeddeotai le plus réputé, le plus 
écouté et, sans doute, le plus respecté ». « L’enro- 
communisme, a ajouté le premier secrétaire du PS, a 
montré ses limites. Mais le PCI est demeuré, en 
grande partie sons Pimpukûon d’Enrico Bertinguer, 
le parti communiste occidental tout à la fois le plus 
puissant, le p/us original et le plus ouvert. » 

Le gouvernement socialiste espagnol s'est 
déclaré « profondément touché » par la mort 
d’Enrico Bertinguer, qu'il qualifie de •Pmi des 
homme politiques européens les pin s importants de 
notre époque ». A Lisbonne, M. Mario Soares a sou- 
haité que la disparition du chef du PO « ne 
constitue pas un virage dans le sens de ta nonaatisa- 
tion de l’un des rares partis communistes tPEurope 


originaux et indépendants ». M. Willy Brandt a 
adressé ses condoléances « à la famille et aux amis 
de Beriinguer ainsi qo’à Pensemble du peuple ita- 
lien». 

Le Vatican a exprimé son « profond respect » 
pour le disparu et affirmé que « femotiûfl avec 
jaquette l’ophnoo fatidique avait suivi les derniers ins- 
tants de la rie de M. Beriinguer était certainement le 
signe d’un sentiment humain et chrétien qm, au-delà 
de toute considération ou d’évaluation politique, 
s’adresse à un homme estimé pour le sérieux de sou 
engagement». 

En Italie, il n'est pas jusqu’à M. Almiraate, chef 
du parti néo-fasciste (MSI), qui n'ait rendu hom- 
mage à Enrico Beriinguer. L'unanimité dans les 
condoléances est toutefois dénoncée ce mardi dans 
un éditorial de l'organe du PCI, PVoita, qui, sous le 
titre « Non aux hypocrisies », vent y voir « un senti- 
ment de culpabilité et (rembarras pour les accusa- 
tions aigres et perfides dont Enrico Beriinguer a été 
robjet». 


Toute l'Italie 
est en deuil 

De notre correspondant 


Rome. - «F vivo Enrico » 
(Enrico est vivant)- c Vive le parti 
de Grarnsd. Togbatti, Longo et 
Beriinguer. » Cest par ces mots 
scandés sur un rythme rapide au 
milieu d'une volée d’applaudisse- 
ments, qu’une fouis, estimée à 
emq ou six mtfle personnes mas- 
sée devant le siège du PCI à 
Rome, a accueilli, lundi 11 juin 
dans la soirée, la dépouBie mor- 
telle tf Enrico Bertinguer, trans- 
portée à dos d'hommes jusqu’à 
la chapelle ardente préparée 
dans fe hall du bâtiment. Le cor- 
tège, formé par f état-major du 
PCI. était conduit par le président 
de la République. M. Pertini. 
Coke-ci, présent à Padoue au 
moment de la mort du dirigeant 
communiste, avait tenu 6 accom- 
pagner lui-même le cercueil, 
jusqu'à Rome, dans son avion 
personnel, e Je remmènerai 
comme un füs. un ami. un com- 
pagnon rie lutte ». avait-il 
déclaré. 

Les funérailles «TEnrico Berfin- 
guer auront Beu mercredi 13 juin, - 
Piazza San Giovanni, la plus 
grande place de Rome, où il 
aurait dû prenefre la parole ven- 
dredi pour dore la campagne 
électorale des élections euro- 
péennes du 17 juin. On attend 
plus d’un million de personnes 
pour cette cérémonie qui sera 
retransmise en direct par la télé- 
vision. 

«Emorto» 

ri était 21 heures lunefi lorsque 
le cortège accompagnant le oar- 
cueil 'd' Enrico Beriinguer est 
arrivé dans le centre de Rome, 
tons la nuit tombante, sur tout 
le parcours depuis l'aéroport 
militaire de Ciampino, s'était 
massée une foule venue lui ren- 
dre un dernier hommage. Cer- 
tains saluaient en levant le poing, 
d'autres brandissaient des dra- 
peaux muges, des femmes agi- 
taient des roses. En partant de 
Padoue, le cortège avait pris du 
retard en raison de la foule, qui, là 
encore, malgré une pluie bat- 
tante, avait formé une haie 
jusqu'à l'aéroport de Venise, dis- 
tant d’une quarantaine de kilo- 
mètres. 

A Rome, jusqu'à une heure 
avancée de la nuit, des hommes 
et des femmes de tous âges et 
de toutes conditions, accompa- 
gnés souvent d’enfants, ont 
défilé devant le catafalque. L'une 
des premières délégations à arri- 


ver au siège du PCI fut celle de la 
Chine populaire. 

L'ensemble de la presse de ce 
mardi souligne le vide que laisse 
la disparition de Beriinguer, et 
l’émotion populaire profonde 
qu'elle suscite presque comme 
s'il s'agissait d'un deuil de 
famille. Une affliction qui 
dépasse le r peuple commu- 
niste». 

Certes, r émotion avait été 
vive, poignante le jour de la 
découverte du corps criblé de 
balles d*Aldo Moro. La nouvelle 
s’était répandue dans Rome 
comme une traînée de poudre, le 
côté abject de ce meurtre saisis- 
sant chacun à la gorge. Cette 
fois, rémotion est grave. 

Lundi au siège du PCI, cfri- 
geants. militants ou simples gar- 
diens, nul ne cherchait à cacher 
ses larmes. Les regards se croi- 
saient. Les yeux étaient rougis. 
Certains s’étreignaient. 

Bientôt arriva r édition spé- 
ciale de rurvta. cE morto» : 
sous rénorme titre, une photo 
d’ Enrico Beriinguer, le visage 
appuyé sur la main, souriant de 
ce sourire étonnamment jeune et 
grave à la fois, des pattes d'oie 
aux coins des yeux. 

Pendam quatre-vingt-dix 
heures, l'Italie aux mille visages a 
vécu la même attente. 

La rfisparition cf Enrico Beriin- 
guer bouleverse tous les Italiens, 
car elle les laisse en deuil d'une 
garantie au fonctionnement de 
leur démocratie. De manière 
sig n i fic ative son agonie a fait 
taire les polémiques partisanes 
comme ai elle renvoyait aux 
valeurs essentielles, morales et 
civiques, dans une Italie où la vie 
publique causait une dégénéres- 
cence sans précédent 

Pour toute une génération, 
Enrico Bertinguer a été un point 
de référance, qu'on lui ait été 
favorable ou opposé. Parce qu'il 
avait le visage tourmenté du 
doute, même lorsqu'il tranchait 
ses prises de position comptaient 
pour chacun, partisan ou adver- 
saire. On a pu critiquer ses choix 
politiques, jamais sa dignité n’a 
été mise en cause. Enrico Beriin- 
guer incarnait ce que la politique 
a de plus respectable : une 
volonté de changement alliée à la 
probité. C'est pourquoi 
aujourd'hui l’Italie tout entière 
est en deuiL 

PtuP. 


Un aristocrate à la recherche du pouvoir 


s 


Noos publions ci-dessous la 
biographie d’Enrico Beriin- 
guer, que nos lecteurs ont déjà 
pu lire dans nos dernières édi- 
tions datées mardi 12 juin. 

« Un juste. » Cest es ces termes 
ue le président de la République, 
I. Pertini, accouru à Padoue au 
chevet d’Enrico Beriinguer en train 
de s’éteindre, a qualifie le secrétaire 
général du PCI. Beriinguer était une 
figure singulière, presque insolite 
dans la vie politique italienne, préci- 
sément parce qu’il ne s’identifiait en 
rien avec le reste de la classe diri- 
geante : U se rédamait au nom de 
son parti de principes que tout le 
monde affirme mais que bien peu 


depuis 

pitalisation d’Enrico Beriinguer. 
Comme si chacun éprouvait un sen- 
timent de vide imminent devant Ia 
disparition d’on homme qui avait 
' " J *” règle de vie. 


et qui mieux qu’aucun autre s’était 
voue à ce que les Italiens appellent 


fait de fhonnéieté une 

.? 

la «ques 

c’est-à-dire la dénonciation perma- 
nente de ia mainmise des partis sur 
les institutions, devenues tes instru- 
ments des cliques et des affairistes. 

Le visage tourmenté, la silhouette 
fragile comme celle de Gramsci — 
dont le seul portrait ornait son aus- 
tère bureau, — grave même lorsqu'il 
souriait, médiocre orateur mais fas- 
cinant son auditoire par la lenteur 
du débit, le ton incisif, le jeu des 
mains charocotant dans l'espace la 
logique du discours, et ce regard em- 
preint de mélancolie qui le faisait ai- 
mer des femmes, cet homme était 
porteur d’un message d'optimisme 
qui chez d’autres sonne faux : on 
peut changer le monde. 

« Dès l'enfance, j’éprouvais un 
sentiment de rébellion ». confiait un 
jour Enrico Beriinguer. A l’âge de 
buit ans il participa à sa première 
manifestation contre les carences 
des services mumeinanx chargés dn 
nettoyage des rues de Stintino, le vil- 
lage de pêcheurs où il allait réguliè- 
rement en vacances avec sa famille. 

• Puis j’ai lu Bakounine et Je me 
suis senti anarchiste », disait-il en- 
core. 

Sa réticence à parler était prover- 
biale : on l’appelait d’ailleurs le 
« Sarde muet » , un jeu de mots qui 
fait référence à ses origines. En tout 
cas, son horreur de la rhétorique a 
contribué aussi à faire de lui on cas . 
particulier dans le mouvement com- 
muniste international On a souvent 
ironisé sur ses origines vaguement 
nobles (sa famille possédait notam- 
ment une petite Ue. Piana, 1 10 hec- 
tares, au large de ia Sardaigne, qu’il 
a léguée au PCI), mais si Enrico 
Beriinguer fut le plus important des 
communistes européens de sa géné- 
ration, c’est sans doute parce qu'il a 
su mieux que d’autres comprendre 

? |ue la société où 3 opérait se trans- 
ormait, et pas seulement sous l’im- 
pulsion de Pavant-garde du proiéia- 
riaL 

Envers et contre tous, 3 a conti- 
nué seul à incarner les espoirs de 


l'eurocommunisme. Le temps avait 
passé depuis l’époque où MM. Mar- 
chais, Camlfo et Beriinguer. photo- 
graphiés côte à côte sur une tribune, 
symbolisaient la stratégie commune 
vers un - communisme à l'occiden- 
tale ». A la différence de ses collè- 
gues français et espagnol. le chef du 
communisme - à 1 italienne » a per- 
sévéré dans cette voie. 1/ s/rappo (la 
déchirure), c'était en décembre 
1981, au lendemain du putsch en 
Pologne. « Ce qui vient d'arriver 
nous amène à considérer que la ca- 
pacité de renouvellement de la so- 
ciété soviétique est en train de 
s'épuiser. Je veux parler de l’élan 
qui a commencé avec la révolution 
a Octobre ». affirmait M. Beriin- 
guer dans an violent réquisitoire 
contre les • logiques du pouvoir » 
au sein du camp socialiste. 11 parlait 
dès lors du marxisme-léninisme 
comme d'un • corps de doctrine os- 
sifié ». 

Un peu plus d’un an après, à Mi- 
lan, à l’occasion du 16 e congrès na- 
tional du PCI, il confirmait ce nou- 
veau tournant dans l'histoire de son 
parti. Non sans difficultés ni tiraille- 
ments, malgré l'opposition - ensuite 
résorbée - des tenants de la fidélité 
à l'héritage soviétique incarnée en la 
personne d'Armando Cossu na, la 
• mutation génétique » du commu- 
nisme à l'italienne suivait son cours. 
Le • centralisme démocratique • 
lui-même devenait un principe d’or- 
ganisation caduc : minorité et majo- 
rité pouvaient désormais s'affronter 
et 'se oompter sur chaque décision 
soumise au congrès. Le PCI s’enga- 
geait clairement sur la « troisième 
voie • , qui — même s’U s’en défend 
mollement - s'apparente beaucoup 
plus au socialisme suédois, à une 
soci al-dêmocratie réformiste, qu’au 
modèle traditionnel issu du bolche- 
visme... 

Dans cette recherche d’un com- 
munisme profondément différent, 
Enrico Beriinguer a été le réel héri- 
tier de Paimiro Togliatti. Au sein 
même du PCI, il avait longtemps ir- 
rité les vieux dirigeants formés dans 
l’anti-fascisme, les prisons et les bri- 
gades partisanes. Lui n’était ni un 
tribun ni un homme de terrain. 
« C'est un aristocrate qui s’est ins- 
crit très jeune à la direction du 
parti », ironisaient-ils. 

Le «compromis 
historique > 

Né en 1922 à Sassari, en Sardai- 
gne, le jeune Enrico adhéra au parti 
clandestin à peine âgé de vingt 
et un ans. 11 fit quatre mois de prison 
pour ses activités. Peu après, U fut 

Î irésenté à Togliatti qui, rentré en 
talie, essayait de mettre sur pied un 
• parti de masse » ouvert et démo- 
cratique, pour remplacer l’ancien 
appareil de la clandestinité. II fallait 
des hommes nouveaux, ce qui expli- 
que la carrière fulgurante de 
M. Beriinguer. 

A la fin de la guerre. 3 devient se- 
crétaire général des Jeunesses com- 
munistes. Une charge qu'il conser- 
vera jusqu’en 1956. Mais, dès 1948, 
à vingt-six ans, le jeune Sarde — qui 


Moscou choisit.de taire ses polémiques avec le PCI 


Moscou. — Depuis le retour an 
bercail de M. Georges Marchais et 
la retraite de M. Santiago Carriik» 
en Espagne, Enrico Beriinguer était 
le dernier dirigeant de l’eurocommu- 
nisme. Autant dire que le secrétaire 
général du PC italien n’était guère 
en odeur de sainteté à Moscou et 
que sa mort ne sera pas trop pleurée. 
Les dirigeants soviétiques ont cepen- 
dant choisi de faire taire la polémi- 
que, encore présente en termes 
voilés ces derniers jours dans la. 
presse, et de rendre un hommage ap- 
paremment sans réserve à Beriin- 
guer. Un membre du bureau politi- 
que devrait se rendre à Rome pour 
les obsèques, apprend-on de bonne 
source à Moscou. Dans son télé- 
gramme de condoléances à M* Ber- 
Ünguer, M. Tchernenko emploie 
pour le PCI la formule dont on avait 
un peu perdu l’habitude, de * parti 
frère ». 

Le message du comité central so- 
viétique à son homologue italien est 
également conforme aux normes des 
relations avec les « bons » PC oed- 


De notre correspondant 


dentaux. Enrico Beriinguer y est 
qualifié de « personnalité éminente 
du mouvement communiste et ou- 
vrier italien et international ». de 
* combattant éprouvé pour les Inté- 
rêts vitaux du peuple travailleur », 
de • patriote ardent » et de - mili- 
tant pour la paix, la démocratie et 
le progrès social 

La courte nécrologie que publie 
ce mardi 12 juin la Pravda contient, 
certes, les formes consacrées : • En- 
rico Beriinguer a maintes fois visité 
l'Union soviétique. En visitant notre 
pays. Il saluait les réalisations du 
peuple soviétique et la contribution 
de l’URSS à la lutte pour la paix, 
la détente et le désarmement. » 
Mais si » les communistes soviéti- 
ques garderont toujours dans leur 
coeur » son souvenir, on remarquera 
que le défunt n’est nulle part pré- 
senté comme un » ami fidèle • de 
l’URSS. Il était difficile qu’il en fût 
autrement après l’aigreur des propos 


échangés ces dernières années. Déjà, 
Moscou avait vu d’un très mauvais 
cril le développement des thèses eu- 
rocomm unis tes, la prétention à vou- 
loir instaurer le communisme en Eu- 
rope occidentale sans référence au 
« modèle - soviétique par des voies 
nationales, essentiellement par le 
biais d’accords électoraux avec d'au- 
tres partis. Le « compromis histori- 
que » avec la démocratie chrétienne 
• affaiblit la position de classe du 
PCI ». estimai! les gardiens soviéti- 
ques de l’orthodoxie. 

Enrico Beriinguer était allé plus 
loin. Au cours de l’été 1980, dans 
une interview au Corriere délia 
Sera, le secrétaire général italien, 
reprenant une image qu’il avait em- 
ployée Tannée précédente, décrit 
l'OTAN comme un * parapluie» 
nécessaire, en raison de l’existence 
d’un pacte militaire semblable de 
l’autre côté... Après l’instauration de 
l'état de guerre en Pologne, il af- 
firme. à la télévision italienne, que 


» la dynamique créée par h révolu- 
tion d'Octobre est maintenant épui- 
sée ». Cette phrase est déclarée 
« monstrueuse • par la Pravda. 

Enrico Beriinguer n’avait pas 
changé d'attitude ces derniers mois 
à l'égard de l'URSS. Un éditorial de 
VUnilà. l’organe du PCI. signe de 
son directeur. M. Emanuele Maca- 
luso, s'en prenait encore récemment 
en termes très vifs, aux dirigeants 
soviétiques à propos de l’affaire 
Sakharov. Mais le PCI avait égale- 
ment durci le ton à l’égard des 
Etats-Unis. Un voyage Enrico Ber- 
linguer était prévu à Moscou dans 
les semaines suivant les élections eu- 
ropéennes. Une reprise du dialogue 
entre PC soviétique et PC italien 
reste d'ailleurs probable. 

Les responsables soviétiques sa- 
vent qu'Enrico Beriinguer était très 
populaire au sein de son parti et que 
toute manifestation de rancune ne 
pourrait qu'avoir un effet négatif. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


confiait parfois avoir eu dès l'en- 
fance un profond sens de la rébellion 
- devenait membre de la direction 
du parti. Un record. 

Il ne se présentera pour la pre- 
mière fois devant les électeurs qu’en 
1968. Un an plus tard, il est élu se- 
crétaire général adjoint aux côtés de 
Luigi Longo, le successeur de To- 
giiatli, déjà malade. Ce ne fut pas 
vraiment une surprise, même si En- 
rico Beriinguer était alors encore 
peu connu du • peuple commu- 
niste ». Le PCI était divisé depuis 
déjà plusieurs années entre une sen- 
sibilité -droitière», qui s'incarnait 
en Giorgio Amendola, et la gauche 
de Pietro Ingrao. Beriinguer faisait 
preuve d’une grande capacité de mé- 
diation entre les deux groupes. Par 
sa transparence même, il incarnait 
l'ensemble de ce «communisme à 
{'italienne» souffrant des états 
d'âme d'un parti de 1 500 000 adhé- 
rents. 

Son principal rival. Giorgio Napo- 
litano. était trop marqué par ses 
liens avec la droite d'Amendola pour 
lui ravir en 1972 le poste de secré- 
taire général du parti. Certains ne 
voyaient encore en lui qu'un diri- 
geant de transition. Pourtant, à 
peine un an plus tard, au lendemain 
du putsch du Chili, Beriinguer. avec 
la publication de trois articles suc- 
cessifs dans Rlnascita — l'hebdoma- 
daire théorique du parti, - lançait la 
stratégie qui allait définitivement 
changer l'histoire du parti, et le por- 
ter au seuil du gouvernement. 
C'était le • compromis historique ». 

A la base, une idée essentielle : on 
ne peut gouverner l'Italie avec 51 % 
des voix ; ü faut instaurer un dialo- 
gue et la collaboration avec la démo- 
cratie chrétienne. Cette conviction 
reflète ia forte influence de Franco 
Roda no, idéologue des catholiques 
communistes, sur Beriinguer. Mais 
le mot de « compromis - fait mau- 
vais effet. Le secrétaire général a de 
surcroît pris cette initiative sans 
même en référer aux instances diri- 
geantes du parti. Pourtant, peu à 

K u, cette ligne devient réalité, et le 
TI commence une ascension élec- 
torale qui culminera en 1976, 
quand, avec 34,4 % des voix, il ta- 
lonnera la démocratie chrétienne. 

C'est ensuite l'époque de 
T • union nationale ». Le PCI entre 
peu à peu dans la majorité gouverne- 
mentale, qui appuie le cabinet 
démocrate-chrétien monocolore de 
M. Giulio Andreotti. Face à la crise 
économique, à la montée du chô- 
mage et du terrorisme, qui atteindra 
son paroxysme avec l'enlèvement et 
l’assassinat d'Aldo Moro. les deux 
principaux partis italiens, DC et 
PCI. ébauchent une étroite collabo- 
ration, dont une partie de la gauche 
démocrate-chrétienne, mais surtout 
du groupe dirigeant proche de Ber- 
linguer, garde encore aujourd’hui la 
réelle nostalgie. 

Mais Aldo Moro avait été tué. Le 
véritable interlocuteur de Beriinguer 


avait disparu : en réalité peut-être le 
seul qui, au sein de la démocratie 
chrétienne, ne considérait pas le 
« compromis historique » comme 
une stratégie de circonstance, un 
moyen de neutraliser le PC. Aldo 
Moro entendait légitimer pleine- 
ment le PCI et l’associer à l’action 
gouvernementale afin de sortir de 
cette impasse qu'un politologue ita- 
lien nommait le - bi-partisme im- 
parfait ». 

Le PCI cependant se trouve asso- 
cié à la responsabilité d'une gestion 
gouvernementale qu’il ne peut réel- 
lement contrôler et quitte la majo- 
rité. Aux élections législatives de 
1979. il recule de près de quatre 
points. En novembre 1980, Beriin- 
guer proclame haut et fort que, dé- 
sormais. la stratégie de son parti est 
T» alternative » à la démocratie 
chrétienne. Un tournant qu’il prend, 
exactement comme celui du « com- 
promis historique • sept ans plus tôt, 
de sa propre initiative. 

Une moralité 
cristalline 

Pourtant, l'instauration de gou- 
vernements de centre-gauche, le re- 
tour du Parti socialiste au pouvoir, 
privent le PCI de son seul partenaire 
possible. Son opposition en devient 
toujours plus radicale. Beriinguer 
veut démontrer que l’on ne peut gou- 
verner sans les communistes ni a 
fortiori contre eux. Les rapports PC- 
PS deviennent toujours plus tendus, 
comme en témoignent les violentes 
polémiques et l’obstructionnisme 
parlementaire lancés actuellement 
par le PCI pour empêcher le gouver- 
nement du socialiste Bcitino Craxi 
d'instaurer unilatéralement le blo- 
cage des salaires. L'unité syndicale 
a, par contrecoup, volé en éclats. 

Par cette opposition dure, le PCI 
a réussi à endiguer l’hémorragie 
électorale. Mais il semble désormais 
privé d'une véritable stratégie politi- 
que. Et au sein du groupe dirigeant, 
notamment autour de Giorgio Napo- 
litano. nombreux sont ceux qui re- 
prochaient au secrétaire général 
d'avoir peu à peu enfermé le parti 
dans un ghetto, oubliant les leçons 
politiques et le pragmatisme de Pai- 
miro Togliatti. 

Mais une telle attitude était sans 
doute inhérente à un esprit qui ten- 
dait sans cesse à faire prévaloir cer- 
tains principes, une moralité cristal- 
line sur le réalisme politique. Le 
petit homme chagrin, l'air toujours 
un peu seul, même au milieu de ses 
collaborateurs, a quitté la scène 
comme il avait conduit sa rie : en es- 
sayant de convaincre, de faire avan- 
cer une idée, jusqu'à l’instant où les 
mots se dérobent. 

PHILIPPE PONS 
et MARC SEMO. 


Un livre essentiel 
au coeur de l'actualité 


LUIGI 

BARZINI 

Ces européens 
sont impossibles! 

Avec esprit et autorité 
Barzini combine la recherche historique 
à des observations personnelles très perspicaces. 

Le résultat? Un écrivain à l’apogée de son talent. 
Une analyse remarquable de l’Europe contemporaine. 
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LA MORT DE JEAN-PAUL I er 

Du sang sur la pourpre 


Quand U s’agit de mer un pape, b 
« solution italienne» est plus effi- 
cace que la «filière bulgare». Celle- 
ci n’a pas réussi à éliminer Jean- 
Paul li, tandis que la première a été 
fatale à son prédécesseur, Jean- 
Paul I", qui ne régna que trente-trois 
jours. Telle est la conclusion ironi- 
que que Tan pourrait tirer du livre 
d’un journaliste anglais, David YaJ- 
lop. An nom de Dieu (I)... si le su- 
jet n'était pas aussi grave. 

David YaUop a enquêté pendant 
près de trois ans & la demande d’une 
personnalité du Vatican qu’il se re- 
fuse à nommer, sur la mort soudaine 
du successeur de Paul VI, trouvé 
mort dans son lit, le 28 septem- 
bre 1978, au petit matin. Le livre a 
tous les ingrédients do roman poli- 
cier. les intrigues, l’argent « sale » . le 
manichéisme : d'un côté, un héros, le 
cardinal Luciani, évêque de Venise, 
porté le 26 août 1978 par le conclave 
sur le trône de Saint-Pierre, modeste 
mais déterminé & rénover l’Eglise 
catholique et à chasser les mar- 
chands du temple; de l'autre, des 
comploteurs agissant dans l'ombre, 
des cardinaux, qui sentant leur posi- 
tion menacée, utilisent leurs liens 
avec la loge maçonnique P 2, de Lo- 
ck) Gclli, pour empoisonner le pape. 

Car Y ail o p est formel: Jean- 
Paul I" a été tué par une dose de di- 
gitaline, introduite dans les médica- 
ments qu'il prenait chaque soir pour 
soigner son hypotension. Et Yallop 
die des noms : Cody, alors archevê- 
que de Chicago; Marcinkus, diri- 
geant de la banque va ti cane ; Vil lot, 
secrétaire d’Etat; Sindona, ancien 
conseiller financier du Vatican, qui 
purge actuellement une peine de 
vingt-cinq ans de prison aux Etats- 
Unis Calvi. chef du Banco Ambro- 
siano, trouvé pendu & un pont de 
Londres en juin 1982, et Geili, le 
grand maître de la loge P 2. • Je 
suis convaincu que l'un de ces six 
hommes avait, dès la fin d'après- 
midi de ce 28 septembre 1978. en- 
tamé une action destinée à résoudre 
le problème que posait la papauté 
d’AJtàno LucianL « 

Le problème pour Yallop, c’est 
qu’il apporte un faisceau de pré- 
somptions, sans autre forme de 
preuve. II a découvert des incohé- 
rences dans la manière dont la mort 
du pape a été annoncée, des contra- 


dictions d”"* les informations don- 
nées immédiatement par le cardinal 
Villot, des anomalies dans les faits et 
gestes des principaux dignitaires dé 
la Curie avant l'enterrement. De là à 
conclure à un assassinat— 

L’auteur a aussi soigneusement 
répertorié toutes les raisons pour les- 
quelles ses six « suspects » pouvaient 
souhaiter la disparition de Jean- 
Paul 1". Le pape avait décidé de 
remplacer Marcinkus, Cody et Vil- 
lot et de mettre de l’ordre dans les 
finances du Saint-Siège au risque de 
découvrir les liens obscurs entre la 
banque vaticane, des financiers vé- 
reux et la P 2... De plus, selon Yal- 
lop. il s’apprêtait à revenir sur l’en- 
cyclique Humanae Vitae de Paul VI 
et à autoriser une certaine forme de 
contrôle des naissances, au grand 
scandale des traditionalistes. De là à 
conclure que seule la mort pouvait 
l’arrêter— 

Avec une délectation toute angli- 
cane. David Yallop dénonce les tur- 
pitudes de l’Eglise catholique. Ces 
nouvelles Caves du Vatican sont as- 
surées d’un succès de librairie. Mais 
la vérité n'y gagnera certainement 
pas. 

D. V. 


(!) EdL Christian 
1984. 444 pages, 80 F. 


Baargsés, Paris 


Pologne 

NLJACEKKURON A ENTAMÉ 
Ufff GRÈVE DE LA FAIM 
ILMTÉE 


Varsovie (AFP). - M. Jacek Kn- 
ron, dirigeant du KOR et ancien 
conseiller de Solidarité, a com- 
mencé, lundi II juin, une grève de la 
faim illimitée à la prison Rafco- 
wiecka de Varsovie, où 0 est détenu 
sans jugement sous Fînculpatioa de 
« complot contre l'Etat » depuis 
deux ans et demi. M. Lcch W alésa a 
déclaré le même jour qu’il préparait 
des grèves de la faim pour soutenir 
le prisonnier. M. Kuroa veut obtenir 
des autorités qu’elles fixent une date 
pour son procès sans cesse repoussé 
depuis des mois. 

D’autre part, M. Janusz Palu- 
bïcki, ancien membre de la direction 
clandestine de Solidarité, arrêté en 
décembre 1982, qui avait mené une 
grève de la faim de décembre 1983 
à mars 1984, vient d’être libéré, fl 
aurait bénéficié, selon le directeur 
général des prisons, d’une remise de 
peine conditknineUe. 

Enfin, trOS militants HanHi^tînt 
de Solidarité, MM. Witold Marc- 
zufc, Krziszof DowgïaUo et Andzej 
Szlaczynsky, ont été arrêtés, samedi 
9 juin, en compagnie de M* Bogdan 
Lis, numéro deux de 2a direction 
clandestine de Solidarité, alors qu’ils 
participaient à une réunion de mili- 
tants syndicaux dans un apparte- 
ment de Gdansk. 


Au moment des élections Européennes le 
livre qui explique l’Europe 

L’EUROPE ET SON 
IDENTITÉ DANS 
LE MONDE 

Par Phifippe Moreau Defarges 
routeur des ■ Relations Internationales » 
(les dérives de puissances) 1884 
Préface de 
Claude Cheysson 
Ministre des Relations 
Extérieures 

AUX ÉDITIONS S.T.H. 

6. avenue Léon-Heuzey 
75016 Paris Tél. : 527.10.15 
ÎPrix 96 F TTC 320 pages 



AMÉRIQUES 


le président du Costa-Riea en visite officielle en France 


Les risques de gnanre gënêraBsée en Amérique 
centrale et la recherche d’âne coopération accrue 
entre la France et le Coste-Rica seront au centre des 
entretiens que M. Lais Alberto Monge, président de 
ce petit pays démocratique et sans armée, aura A 
Para pendant w visite officielle, Ai mardi 12 jah an 
jeudi 14. M. Monge, qcü a proclamé, es 1983, la wb- 
trmfitê « permanente, active et mm armée» de son 


pays, sondent lésoteni e u t les efforts da groupe de 
Contadora pour Ja recherche de la paix, es Amérique 
centrale. Il souhaite «pie la France - et la Comme- 
Hanté européenne - fasse preuve de compréhension à 
regard de son pays qui affronte une grève crise (ia 
dette extêriesre est évaluée à 4 milliards de dollars). 
M. Monge rencontrera ML Mitterrand et plusieurs 
membres du gouvernement français. 


« L 'ingérence insensée de forces étrangères en Amérique centrale 
complique une situation déjà dramatique » 
nous déclare M. Luis Alberto Monge 


■ Le Costa-Rica est la seule na- 
tion au monde qui ait décidé de dé- 
sarmer volontairement et unilatéra- 
lement. La dissolution des forces 
armées comme institution perma- 
nente est même inscrite dans notre 
Constitution de 1949. Convaincus 
depuis trcmcsânq. ans des avantages 
de cette prise de position, nous 
sommes résolus & lutter dans toutes 
les instances internationales contre 
la course aux armements, contre les 
solutions de type militaire aux 
conflits politiques. Nous sommes ré- 
solus à maintenir notre décision de 
ne pas rétablir nos forces armées et 
& fonder notre défense sur la volonté 
de notre peuple et sur les méca- 
nismes du droit international qui 
permettent d'appliquer les principes 
de la sécurité collective. 

- Mais n'est-ce pas dange- 
reux de vivre sans armée 7 

- C’est ce qu'on nous demande 
souvent. Et je réponds que c’est 
exact Mais, en Amérique latine, 
P expérience montre que c'est' l’ar- 
mée qui est dangereuse pour la dé- 
mocratie. C’est pourquoi nous préfé- 
rons ne pas eu avoir. 

— Comment pouvez-vous 
concilier votre projet de statut de 
neutralité et vos demandes 
d'aide militaire ? 

- Nous avons offirieHement pro- 
clamé notre neutralité face à des si- 
tuations de guerre dans d’autres 
pays. Nous ne voulons pas être im- 
pliqués dans des conflits armât. 
Nous ne permettrons pas que notre 
territoire soit utilisé pour des actions 
années et nous ferons tout ce qui est 
en notre pouvoir pour cela. Le 
Costa-Rica n’a pas besoin d’assis- 
tance militaire et n’en cherche pas. 
Notre sécurité est à la charge d'une 
police civile qui a seulement besoin 
d’armement léger. Nous n’avons pas 
demandé des chars d’assaut ou du 
matériel lourd.. Nous avons -seule' 
ment demandé des jeeps, des ve- 
dettes, et du matériel de communica- 
tion, pour assurer la surveillance de 
notre frontière nord. Notre procla- 


mation de neutralité est un « non-» A 
la guerre, maïs efle n'implique pas 
que nous renonçons à notre souverai- 
neté ou à notre intégrité territoriale. 
Pour la défense de la paix, de la dé- 
mocratie et de la liberté, nous ne 
sommes pas neutres, nous sommes 
belligérants. 

— Comment pouvez-vous es- 
pérer échapper à l’escalade de la 
violence en Amérique centrale ? 

- Nous subissons les conflits 
d'Amérique centrale, nous n'en fai- 
sons pas partie. Nous n’avons jamais 
agressé personne et nous sommes 
pour la recherche de solutions paci- 
fiques et de compromis. Noos parti- 
cipons dans ce sens aux efforts de 
médiation et dans une perspective 
humanitaire. Mon mouvement pré- 
conise d’utiliser au maximum le dia- 
logue et ia négociation dans tous les 
domaines où les réalités de l’ Améri- 
que centrale le permettent. 

— Qu attendez-vous de l'Eu- 
rope ? 

- Les risques (Tune guerre ou- 
verte en Amérique centrale n’ont 
pas disparu. Le débordement de la 
violence armée est réeL En Améri- 
que centrale, l’ingérence insensée de 
forces étrangères complique- encore 


gus une situation 


moment est venu de lancer une 
: action auprès des nations 
(lies amies, afin de prépa- 
rer un soutien effectif à notre politi- 
que de paix, à notre neutralité ne- 
uve, perpétuelle et non armée. 
Notre destin dépend aussi des ap- 
puis que nous pouvons trouver au- 
près des démocraties «te notre conti- 
nent et d'Europe. La latte pour 
préserver la paix au Costa-Rica se li- 
vre aussi en Europe. C’est une tâche 
d’explication dure et difficile et qui 
n’est pas toujours bien comprise. Je 
viens en Europe chercher un peu de 
compréhension et de soutien. Je 
riens demander un traitement phis 
juste pour nos pays^'. - . . .. .. - 

- Quel rôle peut Jouer la 
France dans cette, perspective? 

— Nous avons besoin d'une soli- 
darité franche et ouverte de la dé- 


ROUTE, MON MOTEUR EST PUJS FORT 

QUE TES KILOMETRES. 



mocratie. française & l'égard dp 
Costa-Rica. Noos sommes en train 
de nous battre pour maintenir nos 
institutions démocratiques dans une 
Amérique centrale turbulente et en 
guerre. Nous sommes en train de 
lutter contre une crise grave, écono- 
mique et financière. Pour ces deux 
batailles, nous méritons, je crois, la 
solidarité des démocraties occiden- 
tales. Nous devons aussi accroître la 
coopération économique et technï- 

? ne de la France et du Costa-Rica. 

tons comprenons les raisons pour 
lesquelles P Europe a accordé une 
aide très importante au Nicaragua 
depuis 1979, depuis le triomphe de 
la révolution -dans ce pays. Mais 
nous pensons que Ton pourrait faire 
un effort aujourd’hui pour compren- 
dre aussi nos problèmes - dont on a 
moins parlé — et mettre au point un 
{dan de coopération avec nous.. 

- Quelles sont les chances du 
groupe de Contadora ? 

— Certains en ce moment remet- 
tent en question les positions et les 
possibilités du groupe de Conta- 
dora Cl)- Nous, en ce qui nous 
concerne, nous l’appuyons de ma- 
nière résolue. Je fai dit, et je le ré- 
pète, sans vouloir dramatiser : 
« L'alternative, c'est Contadora ou 
la guerre..» 

Propos recueillis par 
“ MARCEL PHEDERGANG. - 


(1) Le Mexique, le Venezuela, le Rs- 
naam et la Colombie (groupe de Conta- 
dora) recherchent me solution pacifi- 
que eu Amérique centrale. 


NLAtfonsrn 
envwteoffidette 
en 


ÙE ROI JUAN CARLOS 
APPROUVE LA POSITION 
ARGENTWE SUR Lft DETTE 
EXTÉRIEURE ET SUR LES 
MALOUNES 

Le rai Juan Carlos a approuvé, 
lundi 1 1 juin, la position de l’/Ugen- 
tine sur sa dette extérieur et sur le 
conflit des Maknüries au cours d'un 
dîner offert à M. Raul Atformm, en vi- 
site officielle à Madrid. Le 'roi a ap- 
pelé les pays industrialisés à radier- 
cher «les formules nouvelles et 
courageuses qui évitent tThypothé- 
Quar /'avertir et correspondent eux 
nécessités delà justice et de la sur- 
vies. 

C'est avant de quitter Buenos- 
Aires pour Madrid que M. Atfonsin a 
fait savoir que eon gouvernement re- 
jetait le. plan d'austérité du FMI 
(le Monde du 12 juin). La lettre d'in- 
tention de Buenos- Aires, est un 
e geste sans précédents, dit-on h 
Washington. Le gouvernement ar- 
gentin rejette en particulier les condi- 
tions du FMI concernant les salaires 
et le déflert budgétaire. Mais an 
laisse entendre à Buenos-Aires, de 
source officielle, que la lettre d'inten- 
tion ne constitue pas un e rejet caté- 
gorique s du plan d'austérité proposé 
mais une e proposition è partir de la- 
quelle les négociations entreront 
dans une noùveHephaae ». 

Un accord doit, cependant être conclu 
avant le' 30 juin afin d'éviter là cessa- 
tion de paiements de l'Argentine, et 
Buenos-Aires risque de perdre le bé- 
néfice de la garantie essentielle du 
Trésor américain. - (AFP. Reoter, 
AF. UPt.) 


• Fort excédent commercial ar- 
gentin au premier trimestre. - Le 
solde du .commerce extérieur argen- 
tin a été excédentaire dè 1,8 milliard 
de- dollars au premier trimestre 
1984. Selon Je secrétaire au com- 
merce extérieur, les résultats de- 
vraient être aussi bons an second se- 
mestre. ' : 
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P ROCH E-ORIENT 


Liban 

Beyrouth a vécu une journée sanglante 



(Suite delà prendèrepagc.y - 

Le coup fe pins meurtrier a frappé 
à Beyrouth-Ouest, on parirâg-à dé- 
couvert où les pompicis-ct.tlcs.rau- 
veieurs bénévoles s'affairaient à 
éteindre un incendie, faisant tlonze 
morts en quelques instants. 

Dans le secteur EM; tobombarde- 
menta atteint nota mm ent la viltede 
Jounieh, A 20 kilomètres au nord de 
b capitale, faisant six morts dans ce 
• havre de sécurité » où s’étaient ré- 
fugiés une bonne partie- des bat- 
tants de Beyrouth-Est. Toutefois, 
c'est à- BeyroutbOuest qu’on 46- 
plore fe pins grand nombrêde tués. 
Lelong-oe la ligne de front, tes com- 
bats ont fut rage, mais c’est ^assuré- 
ment là qu’il y a eu le- moins de vic- 
times; tes miËcMæs étant retranchés 
et -abrités. Les ge&dannes et pdi- 
ctois libanais de b « forcp-tarmdn »' 
ont, pour leur part, eu douze blessés, 
sans pouvoir séparer qui que ce sait, 
On compte . parmi tes morts trais 
pompiers, deux secounstes de b dé- 
fense «vite et un féutpgr^pbe. de 
presse.. - 

Les images des corps déchiquetés, 
des blessés aux membres arrachés 
gisant A même te sol dans tes' oôu- 


; {Dûs des hôpitaux, celles d'enfants, 
de Tommes, d'hommes courant' dé- 
semparés dans les rues, pourchassés 
par ; les obus, étaient encore pins 
àtrpdes et poignantes, étalées sur tes 
écrans de télévision et tes pages des 
journaux, que dais le feu de l'action. 

Comme A l’accoutumée, mais 
avec encore plus (te précision, cba- 
. que camp accuse l'autre d’avoir mis 
te feu aux poudres. Les Forces liba- 
naises (milices chrétiennes), se réfé- 
rant A un rapport non divulgué des 
observateurs français, affirment que 
b ntifice chiite Amal a envoyé son 
premier obis' sur Beyrouth-Est dés 
8.11-15 le matin, et assurent n’avoir 
co mm encé A riposter qu'une heure 
un quart pins tard. Les Farces b*ba- 
nanes déclarent avoir intercepté une 
communes tion radio selon la quelle 
M. Nabih Béni en personne a donné 
. Tordre de pilonner te secteur chré- 
tien. Amal récusé totalement ces 
« calomnies », contre-attaque en 
soutenant que les Forces fibanaises, 
qualifiées d’ « agents , d'Israël », ont 
déclenché le bombardement afin de 
, servir les intérêts de ce pays, et af- 
firme n'avoir riposté qu'à partir de 
. 16 heures. L’organisation chiite met 


LAGUERRE DU GOLFE 

Le cessez-le-feu partiel 
sera difficile à appliquer 


C’est ce mardi matin 12 juin que 
devait outrer en vigueur, te cessez- 
le-feu partiel sur tes objectifs civils, 
accepté- dimanc he par l’Irak et 
Tiras, à b -demande du' secrétaire 
général de TONU. Mais jusqu'à 
tard danc b nuit de hindi les piton- 
nages des villes rnariennes et ira- 
kiennes se sont poursuivis, chacune 
des deux parties en conflit accusant 
son adversaire de ne pas- vouloir res- 
pecter Taccord. 

L’Irak avait lancé, lundi après- 
midi, nu raid aérien sur Dezfoôl cn 
indignant qu'il ripostait amâ-ft b 
poursuite par l'Iran de ses attaques 
contre des. objectifs civils -irakiens. 
Le r eprés en tant de Tanam Kbo- 
mciuy au Conseil supérieur de. dé- 
fense, dans une interview A b tâévi- 
sïon iranienne, avait auparavant 
déclaré que l'Iran riposterait 
• jusqu’à la de rnière Mi nute avant 
' rentrée enrigueur de Raccord qut.- 
avaât-il souligné, «n’a rien à . voir 
: avec des nigoâazicms de paix». Fai- 
sant allnsioa 2 fattitude de Bagdad, 
b radio de Téhéran avait affirmé: 
i Les crimes irakiens moaxrtnt que 
tout espoir, quitta au régime de 
Bagdad, sont vains. Tant que cette 

tumeur cancéreuse ne sera pas enle- 
vée de la région . H n’y mua pas de 
paix.» 

A New-York, te Conseil de sécu- 
rité de TONU a unanimement- ap- 
puyé, hindi, l'initiative prise durant 
le week-end par sou secrétaire géné- 
ral Un accord sur b supervisant de 
cette trêve partielle senr &uu doute 
difficile. Tout en admettant b né- 
cessité de mesures de vérification 
dans leur réponse, A Tmitiative de 


M Ferez Javier de CueUar, tes chefs. 
d’Etat irakien et iramen ont pris, en 
effet, des positions très différentes. 

Le président irakien Saddam 
Hussein s’est prononcé pour une su- 
pervision a priori. • Le gouverne- 
ment irakien, a-t-il écrit dans sa ré- 
ponse, accepte votre- proposition à 
condition que l’Iran s'engage aussi 
(2 le respecter] et que vous preniez 
des mesures efficaces dès que passi- 
ble pour superviser l’application 
. des engagements pris par les deux 
; parties. » De sont.cfité, le président 
iranien AG Khamenei s’est prononcé 
pour nu emmêle a posteriori en cas 
de violations du cessez-le-feu partieL 
•Sous estimons, strt-ü écrit, que vo- 
. tre proposition sera utile lorsqu’elle 
sera adéquatement sanctionnée par 
des mesures visant .à identifier des 
. violations à de telscngagements par 
- Renvoi de délégations pour détermi- 
ner la partie coupable » Au coure 
des oonsdltatioos tenues lundi, fe 
Conseil de sécurité a-évité d'aborder 
ce problème, préférant en laisser 
.pour l'instant b responsabilité au se- 
crétaire général de TONU. et. A ses 
collaborateurs. 

. An Koweït, le ministre (TEtat Ab- 
dd Aziz Hussein a affirmé lundi, à 
l’issue d’un conseü des ministres ex- 
traordinaire, que le pétrolier koweï- 
tien Al Kazûnah, endommagé di- 
manche an sud du Golfe, avait été. 
attaqué par l’aviation iranienne et 
que' son pays avait adressé des mes- 
sages aux cinq membres permanents 
. du' Conseil de sécurité des Nations 
unies pour tes informer des • cir- 
constances de cette attaque ». - 
(AFP.) - 


en gante la « bande de fascistes» du 
parti au pouvoir et T* armée de 
Baabda « cor la patience à des 
limites et notre bras est long *„ 

On note ica avec intérêt que les 
échanges d’invectives et d'accusa- 
tions se limitent aux Forces liba- 
naises et A Amal, le PSP (parti.de 
M. Walïd Joumblatt) étant ménagé 
par le camp chrétien, ce qui paraît 
confirmer que 1e chef druze cherche 
A se dégager du guêpier de Beyrouth 
en se repliant sur sa montagne. 

La querelle 

des «ptefats pouvoirs» 

Ce déchaînement de violences a 
approfondi 1e fossé entre b popula- 
tion des deux secteurs de b capitale. 
D a pour cause b querelle autour du 
débat d Investi turc du cabinet - 
prétendument cT« union nationale » 

et de b « dernière chance ». — . de 
M. Rachid Karamé. Un différend 

S oi, ailleurs, se serait vidé à b tri- 
une du Parlement, ou au .pis par 
quelques manifestations de nie, s'est 
traduit par des bombardements 
massifs, les prises de position des dé- 
putés n’ayant fait qu’exacerber b 
tension. C’est donc de Beyrouth- 
Ouest que partent les • obus pour 
les pleins pouvoirs » et de Beyrouth- 
Est ceux qui tes refusent. 

Par une habile manœuvre parle- 
mentaire, 1e camp chrétien, tout en 
s'en tenant A une attitude légaliste, 
allait en effet peu A peu parvenirà 
une investiture du cabinet sans que 
lui soient accordés tes plans pou- 
voirs demandés. Or les ministres 
mus ulmans de l’ancienne opposition 
entendent bien légiférer grâce A eux 

rian«a tous les domaines, notamment 

celui dé Tannée. M. Nabih Béni 
ayant pris une position en flèche à ce 
propos s'est retrouvé dans fattitude 
paradoxale d’être devenu le plus 
ferme défenseur des pouvoirs d’un 
gouvernement qu'il avait été fe der- 
nier à rallier, et ce du bout des lè- 
vres. H a dfi faire monter les en- 
chères; tes Forces libanaises ont 
saisi l'occasion pour renchérir A leur 
tour et l'engrenage s’est enclenché. 
Mardi matin, une radio produite 
pronostiquait une majorité conforta- 
ble (pleins pouvoirs accrus) au 
cours dé b séance du jour même 
pour 1e cabinet, alors que b radio 
phalangiste prévoyait que la séance 
ne se tiendrait pas. La. mUe^ malgré . 
tes obus tombant trait autour du 
siège du Parlement et jusque sur son 
toit, vingt-sept député (sûr quatre- 
vingt-onze) s’étaient présentés- etr 
avaient poursuivi 1e débat sous b di- 
rection de leur président, M. Katnd 
e! Assaad, nu chiite adversaire de 
M. Béni. 

Selon les experts de b vie parle- 
mentaire libanaise - il en reste, 
même ri l’Assemblée a perdu beau- 
coup de son importance au profit 
des milices, — le cabinet devrait ob- 
tenir l'investiture à une faible majo- 
rité, ainsi que des pouvons excep- 
tionnels mais. Emitrâ. 

En attendant ces résultats, qui de- 
vraient se traduire par une pause re- 
lative sur le terrain, une grève est 
observée ce mardi en secteur musul- 
man, *««£{$ qu'en secteur chrétien 
les écoles ont fermé, par précaution, 
jusqu'à Joumeh. 

LUCIEN GEORGE. 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Sri-Lanka 

• NOUVELLE CENSURE DE 
LA PRESSE. - Tous lés articles 
de b presse locale ou étrangère 
relatifs aux affrontements avec 
tes mouvements séparatistes ta- 
mouls devront être soumis à b 
censure, a annoncé, lundi 1 1 juin, 
un porte-parole officiel. .La cen- 
sure est aussi imposée sur l’ouver- 
ture d’une section des intérêts is- 

. raéliens à l’ambassade 
américaine à Colombo, qui avait 
entraîne, la semaine dernière, de 
.. . violentes manifestations de mu- 
sulmans. Enfin, les pseudonymes 
vont être interdits dam tes jour- 
naux pour éviter que les auteurs 
de « déclarations irresponsa- 
bles » ne puissent dissimuler tour 
identité. — (Router. UPL) 

Turquie 

• des grévistes de la 
FAIM DANS UN ÉTAT 
GRAVE. - Après deux mois de 

_ grève de b faim, quinze prison- 
mers turcs se trouveraient selon 
. jours f flèiiilat, dans un hôpital 
mili taire d’Istanbul. Ils récla- 
ment le statut de prisonnier poli- 
tique, la Fin des tortures et des 
mauvais traitements. Des grèves 
de b faim similaires ont été sui- 
vies au cours des derniers mois, 
itami tes prisons militaires- d’An- 
kara' ei de DiyarfeaJcîr. Elles ont 
•’ fait sept morts selon les autorités 
et douze selon tes familles des ' 
prisonniers. - {Reuter). 
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Face 6 la nouvelle donne économique t croissance ralentie, vive, concur- 
rence internationale, rareté et cherté de l'argent, l’industriel est aujourd’hui 
confronté 6 une nécessité accrue de productivité. Cette productivité ne peut 
être le fruit du hasard, mais d'une rationalisation de la gestion comme des 
moyens de conception et de production, nécessitant le recours à l'informati- 
que industrielle. BULL apporte des solutions couvrant, toute l’étendue des 
besoins de l'activité industrielle : • Gestion de production avec les systèmes 
DPS 7, DPS 4 et Mini 6 • Conception et fabrication assistées par ordinateur 
GAO avec , les systèmes Mini 6 • Process et automatismes industriels sur les 
calculateurs Solar. BULL met ainsi son expérience informatique au service 
des industriels qui désirent gagner le pari des dix prochaines années. En par- 
ticipant à l'amélioration de leur productivité, l’équipe BULL marque des points. 
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(Suite de la première page.) 

Sur Je plan politique, deux pan- 
veaux. membres sikhs du Parti du 
Congrès de M“ Gandhi ont démis- 
sionné de cetie formation. Il s'agit 
de MM. Iqdal Singh, ancien secré- 
taire d'Etat du gouvernement cen- 
tral, et Devinder Singh Garcha, 
député de Ludhiana. dans le Pend- 
jab. Membre du Congrès depuis 
une quarantaine d'année, M. Iqdal 


voile tombé de s mains de son pré- 
sident, M. Longowal emprisonne 
depuis use semaine, il a appelé 
tous les âicha A observer, dimanche 


a invité l'armée à quitter sur 
rheure le Pendjab et précisé qu’il 

fiV Vtatt nlne niiHtiin >(• nAmni>p 


prochain, une journée de prières et 
de deuil « en /‘honneur de tous 


A UVIHV Vb 1 UUUjPU M. «JH “ 

n’était plus question de négocier 

avec le gouverâement 


ceux tombés pour la défense du 
lieu le plus saint de notre reli- 


gion Ce jour-là, tous le» sikhs 
devront porter un turban noir, les 
famill es s’abstiendront d'allumer le 
feu dans la maison et tons les 
membres de la Kbalsa dormiront 
par terre. Four conclure, M. Badal 


Singh a accusé le gouvernement 
d'avoir « trahi les sikhs * en cn- 


d’avotr « trahi les sikhs » en en- 
voyant l'armée à l'assaut du Tem- 
ple d’or. 

Arrêté mardi matin à son domi- 


l/heure, en Inde, pourrait bien 
être plus grave que semble le 
croire M** Gandhi Certes, comme 
le font remarquer, rassurants, les 
militants du Congrès (I), les mu* 
tins représentent encore une frac- 
tion minime du contingent sikh de 


l'armée nationale. Jusqu’à preuve 
du contraire, O n’y a au surplus, 
parmi les rebelles, aucun officier, 
et nombreux étaient encore lundi 
les soldais sikhs que l’on pouvait 
voir vaquer tranquillement à leurs 
occupations. Certes encore, les 
mots d’ordre de manifestation et 
de grève générale lancés par diffé- 
rentes sections régionales de 
l’ Alcali Dal n'ont jusqu’ici rencon- 
tré qu’un écho limité dans les colo- 
nies s«khs urbaines. Maigre conso- 
lation. 


cile. M. Prakash Singh Badal. an- 
cien ministre en chef du Pendjab, 
avait donné, lundi à Cbandigarh, 
une conférence de presse qui ris- 
que d’embraser un peu plus les es- 
prits échauffés de sa communauté. 
Censuré par les médias d'Etat, 
l’appel virtuel au soulèvement de 
la Kbalsa, la communauté des 
• purs ». lancé par le numéro deux 
de l’Akali Dal - le parti sikh - 
s'étalait mardi matin dans une ver- 
sion largement tronquée dans les 
pages intérieures de la presse 
écrite. 

Pour M. Badal. considéré 
jusqu'ici comme un modéré, • le 
gouvernement a déclaré la guerre 
aux sikhs (-.) et ceux-ci sont dé- 
terminés à se battre jusqu’au der- 
nier ». L’ancien chef du gouverne- 
ment du Pendjab (de 1977 & 
1980) a évoqué » /'angoisse des 
sikhs après la destruction par l’ar- 
mée de leur temple le plus sacré ». 
Accusant le premier ministre 
d’avoir transformé le Pendjab • en 
une vaste maison d'arrêt », pour 
Jes fÜëdes des dix gourous, M. Ba- 
dal a invité tous Tes ministres et 
députés sikhs membres du 
Congrès (1), à donner sa démis- 
sion sur-le-champ. 


Sabre au clair dans les rues de Londres 


Eu Grande-Bretagne, comme dans d’autres cents à Wbnrïpeg. Des manifestations ont égale- 
pays, les sikhs sont descendus dans la nie pour ment en tien à San-Francisco et devant l'immeuble 
protester contre l'attaque du Temple d’or. Au des Nations unies à New-York, à Copenhague et à 
Canada, Us étaient plus de quinze mffle à Vaneott- Singapour, où vingt mille protestataires ont 
ver, trois mâle h Toronto, mille à Edmonton, trois dénoncé l'action de M“ Ganglri- 


Rappelons qu’en signe de protes- 
tation contre l’assaut du Temple 
d'or, le parlementaire sikh de (a 
majorité, M. Haraminder Singh, a 
renoncé, dimanche, à son mandat 
et renvoyé sa carte de membre du 
parti. 

Propriétaire très fortuné, âgé de 
cinquante-sept ans, un moment 
pressenti comme l’homme possible 
d'un compromis entre les sikhs et 
le gouvernement, M. Badal s'est, 
pour la première fois, identifié ou- 


vertement à ceux qu’il appelle les 
* martyrs du Temple d'or ». Se 


* martyrs du Temple d'or ». Se 
saisissant de l'étendard de la ré- 


Londres. - c Je ne serais pas 
étonné si une série d’attent a ts 
étaient bientôt commis à travers 
la monde contre les représentants 
et les intérêts àxfi ans... », nous a 
déclaré, le 1 1 juin, un jeune mtfr- 
tant de l'un des comités d'action 
sikhs tout récemment créés dans 
la banlieue de Londres. 

Pour son allusion menaçante, il 
réclame l'anonymat, mais, se re- 
prenant, précise qu’il préférerait 
aller combattre dans la clandesti- 
nité en Inde r plutôt qu'id ». M 
porte le turban et une barbe déjà 
fournie. Mais ü n’a pas vingt ans 
et n'a jamais connu que les 
brumes londoniennes. Plusieurs 
groupes viennent de faire savoir 
qu'ils avaient constitué une liste 
d* « agents » du gouvernement in- 
cSsr» an Grande-Bretagne pour les 
« abattre ». 

e Notre jeunesse est en effer- 
vescence. mais nous essaierons 
de ne pas tmubler la paix au 
Royaume-Uni. car nous ne vou- 
lons y causer aucun problème », a 
déclaré, conscient du danger, le 
docteur Jagjit Singh Chohan, qui 
se présenta comme la « prési- 
dant » du Khatistan - la «pa- 
trie » que les sikhs veulent fonder 
au Pendjab et dans las régions 
avoisinâmes. Le docteur Chohan 
a créé à Londres, voici quatre ans, 
un «gouvernement en exé » dont 


De notre correspondant 


il va installer cette semaine le 
« siège » dans le quartier de Baya- 
water. Grèce à la mobilisation de 
la communauté, cas derniers 
jours, et à cT importantes collectes 
de fonds, A est plein de projets et 
envisage même de délivrer des 
passeports, d’émettre des tim- 
bres et de battre monnaie au nom 
du Khahstan. 

Près de quatre cent mêle sikhs 
vivent actuellement an Grande- 
Bretagne, surtout à Londres et 
dans les principales villes des 
Midlands. Ils forment — et de 
beaucoup — la communauté la 
plus importante au sein de la po- 
pulation d’origine indienne, qui 
compte au total environ cinq cent 
vingt mille personnes. Les hin- 
doustes sont donc très minori- 
taires ; cela inquiète vivement ta 
police britannique, qui craint qu'ils 
ne deviennent la dUe de la colère 
des sikhs. Le semaine demtère, 
plusieurs bâtiments des missions 
diplomatique s et des banques in- 
diennes ont été attaqués au cock- 
tail Mokitov à Glasgow, Birmin- 
gham et Liverpool. Dans la 
périphérie de la capitale britanni- 
que, deux temples hindouistes 
ont été l’objet de tentatives d'in- 
cendie. 

Dimanche, une impression- 
nante manifestation avait au Beu 


dans les rues du centre de Lon- 
dres. Quelque vingt mêle sikhs, 
sort 5 % de la communauté, 
avaient défilé depuis Hyde Parfc 
jusqu'aux abords d'india House, 
où se trouve le haut commissariat 
indien. Les Anglais ont redécou- 
vert l'image de ces rudes guer- 
riers qui, au temps de l'Empire 
des Indes, leur avaient longue- 
ment résisté avant de se raUier et 
de former leurs troupes d'élite. 
Les dignitaires religieux ont défilé 
sabre au clair. La foule a crié 
« vengeance » pour la mort du 
Sant Bftindrarrwafe dans le Tem- 
ple d'or d'Amritsar et brûlé des 
effigies de la « chienne » — 
M M Indha Gandhi... Les membres 
d’une « armée secrète » ont dé- 
claré offre 50 000 livras à qui ap- 
portera « morts ou vif. s s le pre- 
mier ministre et son fils dans le 
Temple d'or. 

On n'avait jamais vu une telle 
démonstration d'unité de la part 
d'une communauté d'ordinaire ré- 
putée pour ses dissensions in- 
ternes. Même les représentants 
les plus modérés — hier opposés 
è l'« extrémisme > du Sam Bhin- 
dranwafe — ont repris les slogans 
des séparatistes, qui auparavant 
étaient incapables de réunir plus 
de mille personnes en Grande- 
Bretagne. 

FRANCIS CORNU. 


En 3 minutes, 

pissez de vote compartiment 
TGV à votre chambre 



Deux heures pour venir de Paris ! 
Pas de fatigue, pas de temps 
perdu. 

Ybus descendez du TGV à 
yS Lyon La Part Dieu et vous 
mE êtes on ne peut mieux placé 
I pour vous rendre, au plus vite, 
dans le nouveau Centre 
h des Affaires de Lyon. 



le monde 


descend! 


à l'hôtel MERCURE 
LX)N LA FAKT-DBJ 


■ Là, le nouveau Mercure Lyon 
* La Part Dieu vous accueille. 

Cet hôtel a 124 chambres, 
M parfaitement insonorisées, 
P* toutes équipées de télévision 
Va couleur/vidéo. 

# Le restaurant, ouvert de 12 à 
24 heures vous permet 
mm d'apprécier une cuisine < 

" lyonnaise de bonne tradition. 

Le matin, décou 
vrez ie petit 
déjeuner buffet 
Mercure. 

Pour vos sémi- 


naires, 5 salles 
de réunions 
complètent cet 
ensemble. 


Le Mercure Lyon 
La Part Dieu 
vous attend. 


W‘ 


HOIR 

MERCURE 


GARE DE LA PART DIEU 47, BOULEVARD VIVIER-MERLE 
69003 LYON. TÉL: (7) 234.18.1 Z TÉLEX 306469 F 



RÉSINTER: (6) 077.27.27. TÉLEX 600644 F 


Près des deux tien des quatorze 
millions de sikhs de l’Inde vivent 
dans le Pendjab, Etat virtuellement 
placé sous une loi martiale qui ne 
dit pas son nom. Que se passera-t-il 
quand les restrictions diverses et 
tes couvre-feu* seront levés? Per- 
sonne ne peut le dire. La commu- 
nauté sikh semble avoir subi un 
choc dont les conséquences pour- 
raient se révéler beaucoup plus sé- 
rieuses qu’a n'y paraissait la se- 
maine dernière. Au fü des jours; 
tes autorités découvre n t que même 
à elles ont pris soin de faire diri- 
ger les opérations militaires par des 
généraux sikhs (quatre sur six, 
dont le commandant en chef). Tas- 
saut lancé contre la Maison divine 
est ressenti par la Khaisa comme 
une humiliation collective. 

Rien de plus dangereux quand 
on connaît les traditions martiales 
et le culte du sacrifice entretenus 
de génération en génération par les 
«a Vhs. Même limitée pour Trustant 
à un petit nombre d'hommes, la 
fronde soldatesque - sans précé- 
dent dans l’histoire de Tannée de 
l'Inde indépendante, composée de 
volontaires - a durablement terni 
l’image loyaliste et apolitique qui 
était jusqu’ici ta sienne. Pour' Ja 
première fois dans leur longue tra- 
dition combattante, des soldats 
sikhs sc sont trouvé acculés à choi- 
sir entre deux loyautés : celle qui 


glaive de l'Inde. Ce sont eux qui, 
les premiers, se soulevèrent contre 

l'oeenpent moghoL et si 1e Raj bri- 
tannique appréciait Teffîcadté et 
le loyalisme des bataillons sikhs, il 


n'en reste pas moins que la Khaisa 
paya — dans la lutte pour l’indé- 


paya — dans la lutte pour 1 indé- 
pendance — le tribut le pins lourd. 


Moins de sikhs 
sous l'uniforme ? 


C’est d’ailleurs en raison de ses 
sacrifices que Tune des quarante- 
cinq re v en di cations adoptées par 
T Alcali Dal, eu août 1977. consis- 


tait à demander le maintien de la 
position traditionnelle des sikhs 
dans l’année. Ceux-ci représen- 
taient plus du quart des.ÜTectifs 
au moment de l’indépendance 
(35 000 hommes sur 130000) en 
1947, Es ne. constituent plus au- 
jourd’hui que 12 à 15 % - lès pro- 


jortions exactes ne sont pas pu- 
) liées — du million d’hommes 


engagés sous les drapeaux. Cette 
proportion va encore diminuer 
puisque, dès 1980, le gouverne- 
ment, soucieux tf assurer un équili- 
bre régional et linguistique au sein 
des forces armées, a entrepris de 
fixer des quotas par Etat en fonc- 
tion du nombre d’habitants. Les 
sikhs représentent à peine, 
rappdons4c, 2 % de la population. 


est due au pays et celle qui les at- 
tache à leur communauté. La plu- 
part d’entre eux sont en effet origi- 
naires du Pendjab. 

La censure imposée aux journa- 
listes, le tou lénifiant et peu crédi- 
ble employé par la télévision et la 
radio gouvernementales (Ü n’existe 
pas de chaînes privées) favorisent 
la multiplication de rameurs invéri- 
fiables concernant mou seulement 
Tarn pleur de l’hécatombe du Tem- 
ple d’or — révisée officiellement & 
• environ sept cents victimes ». — 
maïs aussi les méthodes utilisées 


La seconde source de revenus 
des familles sikhs du Pendjab — 
après l’agriculture - risque donc 
sérieusement de se réduire. Car au 
voit mal M“ Gandhi revenir sur 


une décision qui paraît a posteriori 
se justifier. L’année indienne, qui 


était jusqu'ici le dernier grand 
corps de rUmon épargné par » te 
virus communaliste » qm empoi- 
sonne les structures de TEtei, est 
désormais durablement affectée. 

On voit mal ce que M“ Gwwtfii 
pourrait faire pour donner un coup 
d'arrêt A la dégradation générale 
du climat. Le premier ministre in- 
dien, qui déteste par-dessus tout 
donner le moindre signe de fai- 


par Tannée et par l’Etat . Placés 
entre 1e choix d'affronter, i la pro- 


chaine permission, la famille, les 
«mis et les prêtres ruraux restés 
sans défense dans 1e villages, et ce- 
lui d'encourir les foudres du pou- 
voir centrai, plusieurs centaines de 
soldats ont donc choisi la fidélité A 
la Khaisa. 

Réaction passionnelle pour tes 
uns. la sédition de certains pourrait 
signifier que les extrémistes du 
Temple d'or disaient vrai quant au 
soutien dont Os prétendaient dispo- 
ser dans l’armée. Si tel était le cas, 
il faudrait alors s'attendre A une 
purge, dont 1e corps, ..militaire tout 
entier . subirait te contrecoup. Le 
Pendjab et ses habitants entur- 
bannés ont toujours symbolisé te 


blesse; a répété, lundi, que le gou- 
vernement n'avait plus le choix et 


vernement n'avait plus le choix et 
que TUirion indienne, étant « une 
et indivisible ». 1e resterait quoi 
qu’il arrive. 


Pour sa part, te président de la 
République, M. Zaü Singh, qui est 
de confession sikh, continue de se 
taire et demeure sourd aux multi- 
ples appels qui lui sont lancés de 
pan et d'autre. Les milieux gou- 
vernementaux espèrent encore que 
le chef de l’État ne cédera pas aux 
pressions de la -communauté sikh 
réclamant sa démission, e£ atten- 
dent de. lut un appel A l'apaisement 
géoézaL Maïs cet . appel tarda. A vo» 


PATRICE CLAUDE. 


Chine 


Tension dans le détroit rie Taiwan 


L'agence Chine nouvelle a an- 
noncé, le hindi 1 1 juin, que les 
forces taiwanaises avaient ou- 
vert le feu la semaine dernière 
sur un bateau chinois dan* te dé- 
troit de Taiwan. L’agence précise 
que T incident s’est produit le 
4 juin A quelques kilomètres des 
côtes chinoises. Des tire au ca- 
non et A la mitrailleuse lourde, 
indique-t-eHe, en provenance de 
nie de Jkvnen (Quamoy), ont at- 
teint une jonque dvüe apparte- 
nant A des paysans d’un cfistrict 
de la province du Rjÿian. Deux 
personnes ont été tuées et deux 
autres blessées. Cet incident est 
le plus grave signalé depuis plus' 
de dix ans dans le détroit. 

Chine nouvelle ajoute qu'un 
incident sûnAaire s’était produit 
dans la même région le 31 mai 


dernier, mais sans faire de vic- 
times. 

A Taipeh, un porte-parole mili- 
taire a démenti que les forces tai- 
wanaises aient tiré sur un bateau 
chinois. 0 a soufigné que l’an- 
nonce de l’incident per PAûn 
coïncidait avec le début «ta la vi- 
site A Washington du ministre 
chinois de la défense, M- Zhang 
Aiping. Ce dernier, qui doit sé- 
journer douze jours aux Etats- 
Unis, a eu, lundi, un entretien 
avec son homologue américain, 
M Wambargsr. La conversation 
a principalement porté sur l'ao- 
qiésition éventuelle par la Chine 
d'armements et de nchooiogies 
militatres américains. Les Chinois 
sont particulièrement intéressés 
par des missies antichare de 
type Tow, des armes antiaé- 
riennes et des radars. - (AFP.) 


Qui n’a jamais rêvé 
d’un chalet ati bord 


de l’eau avec une barque 
et une plage de sable fin ? 


Planche àyofle, pêche, 
p ro m ena d e... au chaud soleil d’été 
LA FINLANDE change de visage. 
La région des lacs vous invite aux 
ptafetf* aquatiques : découvrez tes 
joies de vivre an bord de l'eau en 
Jouant un chalet par exemple. 

Vous pouvez aussi soit habiter à la 
ferme, ou dans un manoir 
finl a n dais, ou loger dans un hôtel 
typique, vous trouverez toujours un 
accual chaleureux. ' 

SI vous préférez les étendues sauvages, vous pousserez jusqu’en 
Laponie, là où durant 73joarsle soleil ne se couche plus. 

FINNAIR vous propose également une formule à la cane : 

Avion + voiture - Idéal pour un voyage découverte. 

Découvrez dans nos brochures les mille et une manière de vivre des 
VACANCES PLUS VRAIES QUE NATURE en retournant le coupon 
rtpcmse c^jcto ou en tfléphonantgrataftaiiem de province co compo- 
sant le : 16 (05) 366.177. 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


Beyrouth a vécu une journée sanglante 


(Suite de la première page.)- 

Le coup te plus meurtrier a frappé 
à Beyrouth-Ouest, ao paiüngà dés 
couvert où les pompiers « ries sau- 
veteurs bénévoles s’affairaient à 
éteindre un incendie, fusant douze 
morts en quelques instants. 

Dans te secteur Est,' te bombarde- 
ment a atteint notamment la ville de 
Jounieh. à 20 kOomètrês an nord de 
la capitale, faisant six morts dans ce 
« havre de sécurité» où s'étaient ré- 
fugiés une banne partie des habi- 
tants de Beyrouth-Est Toutefois, 
c'est à Beyrouth-Ouest qu’on dé- 
plore le plus grand nombre de tués. 
Le kmgtie la ligne de front,- tes com- 
bats ont; fait rage, mais c’est assuré- 
ment ELqu’ü y a eu te moins de vic- 
times, tes miliciens étant xetranebés 
et abrités. Les gendarmes et' poB- 
ciets libanais de k«/orcê^BHp(h » 
ont, pour leur part, eu douze blessés, 
sans pouvoir séparer qui queue soit. 
On compte parmi les morts' trois 
potnpictSr deux secouristes de la dé- 
fense. civile et un photographe de 
presse... . 

Les- images des cotps déchiquetés, 
des blessés aux membres , arrachés 
gisant à même te sol dans les cou- 


foire dès hôpitaux, celles d’enfants, 
dêfcinmes, d'hommes courant dé- 
setnparés dans les mes, pourchassés 
par les' obus, étaient encore plus 
atroces et- poignantes, talées sur tes 
écrans de télévision et tes pages des 
jôornàux, que dans le feu de ractioo. 

Comme à l’accout umée , mais 
avec encore plus de précision, cha- 

2 ue camp accuse l’antre d’avoir mis 
s feu aux poudres. Les Forces liba- 
naises (milices chrétiennes), se réfé- 
rant à un rapport non divulgué des 
observateurs français, affirment que 
la milice chiite Amal a envoyé son 
premier obus sur Beyrouth-Est dès 
8 h 15 le matin, et assurent n’avoir 
commencé à riposter qu’une heure 
traquait pins tard. Les Forces liba- 
naises déclarent avoir intercepté une 
communication radio sekm laquelle 
M. Nabih Béni en personne a donné 
l'ordre de mteuner te secteur chré- 
tien. Amal récuse totalement ces 
« calomnies », contre-attaque en 
. soutenant que. .tes Forces libanaises, 
qualifiées d ’ * agents d'Israël », ont 
déclenché le bombardement afin de 
servir tes intérêts de ce pays, et af- 
firme n’avoir riposté qu'à partir de 
16 heures. L'organisation chiite met 



LA GUERRE DU GOLFE 

Le cessez-le-feu partiel 
sera difficile à appliquer 


C’est ce mardi matin 12 juin que 
devait en tr e r en vigueur le cessez- 
le-feu partiel sur les objectifs civils, 
accepté dimanche par .l’Irak et 
l'Iran, à la. demande du secrétaire 
général de FONU. Mais jusqu’à 
tard dons la de. lundi les pilon- 
nages des viBes iramezmes et ira- 
kiennes se sont p oursuivi s,' chaoinr 
(tes deux parties en conflit accusant 
son a d vers air e de ne pas vouloir res- 
pecter raccord. 

L’Irak avait lancé, lundi après- 
midi, on raid aérien sur Dczfoül en 
.indignant qu'il ripostait ainsi -à la 
poursuite par [Iran de ses attaques 
contre des objectifs cmte-ïraitess. 
Le représentant de l ’imam Kho- 
meiny an Conseil supérieur de dé- 
fense, dans nne interview à la télévi- 
sion iranienne, avait auparavant 
déclaré que l'Iran riposterait 

* jusqu'à . la dernUre-mimtte avant 
taarée en vigueur de l’accord qui, 
avait-il souEgné, «n'a rien à voir 
izvec desuégodaxions de paix ». Fiu- " 
sant allusion à l'attitude de Bagdad, 
b radio de Téhéran avait affirmé: 

* Les crimes irakiens montrent que 

tour espoir, quant au régime de 
Bagdad, sont vains. Tant que cette 
tumeur cancéreuse ne sera pas enle- 
vée de la région, il n’y aura pas de 
paix. » ~ 

A New-York, le Conseil de sécu- 
rité de rONU a unanimement -ap- 
puyé, lundi, l'initiative prise durant 
te week-end par son secrétaire géné- 
ral. Un accord sur la supervision de 
cette trêve partielle sera sans doute 
difficile. Tout eu admettant la né- 
cessité de mesures de vérification 
dans leur réponse, à l’initiative de 


M. Perez Javier de Cueflar. les chefs 
d'Etat irakien et iramen.ont pris, en 
effet, des positions très différentes. 

Le président irakien Saddam 
Hussein s'est proponcé pour une su- 
pervision a priori' «Le gouverne- 
ment irakien, a-t-il écrit dans sa ré- 
ponse, accepte votre proposition à 
condition que l’Iran s’engage aussi 
[à le r especter] et que vous preniez 
des mesurés efficaces dès que possi- 
ble pour superviser P application 
des engagements pris par les deux 
.parties. » De sont côté, te président 
iranien Ali Khamcnei s’est prononcé 
pour un contrôle a posteriori en cas 
de violations du cessez-le-feu partiel. 
«Hous estimons, a-t-ü écrit, que vo- 
tre proposition sera utile lorsqu'elle 
sera adéquatement sanctionnée par 
des mesures visant à identifier des 
violations à de telsengagements par 
l'envoi de délégations pour détermi- 
ner la partie coupable* Au cours 
des consultations tenues lundi, 1e 
Couséii de sécurité à évité d’aborder 
ce ; problème, préférant en laisser 
pour Finstant la responsabilité an se- 
crétaire général de FOND et à ses 
collaborateurs. 

. Au Koweït, le m inistr e d'Etat Ab- 
del Aziz Hussein a affirmé lundi, à 
l’issue d’un, conseil des ministres ex- 
traordinaire, que 1e pétrolier koweï- 
tien Al Kazùnah. endommagé di- 
manche-an sud du Golfe, avait été 
attaqué par l'aviation iranienne et 
que' son pays avait adressé des mes- 
sages aux cinq mem br es permanents 
du ConttE de sécurité des Nations 
nniat pour- tes informer des « cir- 
constances de cette attaque*. — 
(AFP.) 


■ en garde la « bande de fascistes » du 
parti an pouvoir et T* armée de 
Baabda ».... « car la patience à des 
limites et notre bras est long»*. 

On note ici avec intérêt que lès 
échanges d’invectives et d'accusa- 
tions se limitent aux Forces liba- 
naises et à Amal, 1e PSP (parti de 
M. Walid Joumbktt) étant ménagé 
par le camp chrétien, ce qui paraît 
confirmer que 1e chef druze cherche 
à se dégager du guêpier de Beyrouth 
en se rephant sur sa montagne. 

La querelle 

des «pleins pouvoirs i 

Ce déchaînement de violences a 
approfondi le fossé entre la popula- 
tion des deux secteurs de la capitale. 
D a pour cause la querelle autour du 
débat d'investiture du cabinet — 
prétendument d’« union nationale » 
et de la « dernière chance » — de 
M. Racbid Karamé. Un différend 
qui, ailleurs, se serait vidé à la tri- 
but» du Parlement, ou au pis par 
quelques manifestations de rue, s'est 
traduit par des bombardements 
nwwift, lès prises de position des dé- 
putés n'ayant fait qu’exacerber la 
tension. C’est donc de Beyroutb- 
Ouest que partent les « obus pour 
les pleins pouvoirs » et de Beyrouth- 
Est ceux qui les refusent 

par une habile manoeuvre parle- 
mentaire, le camp chrétien, tout en 
s'en tenant à une attitude légaliste, 
allait en effet peu à peu parvenir, à 
une investiture du cabinet «n* que 
lui soient accordés les pleins pou- 
vrais demandés. Or les ministres 
musulmans de Fancienne opposition 
entendent Ken légiférer grâce à eux 
dans tous les domaines, notamment 
celui de l’armée. M. Nabih Béni 
ayant pris une position en flèche 2 ce 
propos s’est retrouvé dans l'altitude 
paradoxale d’être devenu 1e plus 
ferme défenseur des pouvons d’un 
gouvernement qu’il avait été 1e der- 
nier à rallier, et ce dn bout des li- 
vres. .B a dû faire monter les ep- 
[ chères; les Forces libanaises ont 
M»» l'occasion pour renchérir à leur 
I tour et l'engrenage s'est enclenché. 
Mardi matin, une radio prochiite 
pronostiquait une majorité canfarta- 
, ble (pleins pouvoirs accrus) au 
cours de la séance du jour même 
pour te cabinet, alors que la radio 
phalangiste prévoyait que . la séance 
ne se tiendrait pas. La veSle, malgré 
les obus tombant tout autour du 
siège du Parlement et jusque sur son, 
toit, vingt-sept députés (sur quatre- 
vingt-onze) s'étaient présentés- et 
avaient poursuivi le débat sous la di- 
rection de leur président, M. Kamd 
d Assaad, on chute adversaire de 
M-Berri. 

Selon les experts de la vie parle- 
mentaire libanaise - 0 en reste, 
même si r Assemblée a perdu beau- 
coup de son importance au profit 
des milices. — te cabinet devrait ob- 
tenir l'investiture 2 nne faible majo- 
rité, ainsi que des pouvoirs excep- 
tionnels mais limités. 

En attendant ces résultats, qui de- 
vraient se traduire par une panse re- 
lative sur 1e terrain, une grève - est 
observée ce mardi en secteur musul- 
man, tandis qu'en secteur chrétien 
tes écoles ont fermé, par précaution, 
jusqu'à Jounieh. 

LUCIEN GEORGE. ■ ’ 


A TRAVERS 

LE MONDE 


Sit-Lanka 

• NOUVELLE CENSURE DE 
LA PRESSE. - Tous tes articles 
de la presse locale rat étrangère 
relatifs aux affrontements avec 
les mouvements séparatistes ta- 
mouls devront Are soamis à te 
censure, a annoncé, lundi 1 1 juin, 
an parte-parole officiel. La cen- 
sure est aussi imposée sur l'ouver- 
ture d’une section des intérêts is- 
raéliens 2 l'ambassade 
américaine 2 Colombo, qui avait 
entraidé, te semaine dernière, de 
violentes manifestations de . mu- 
sulmans. Enfin, tes pseudonymes 
vont être interdits dans les jour- 

. rmnx pour éviter que les auteurs 
de « déclarations irres ponsa- 
■ Mes » ne puissent dissimuler leur 
identité. - (Reuter. UPL) 

Turquie 

• DES GRÉVISTES DE LA 
FAIM DANS UN ÉTAT 
GRAVE. - Après deux mois de 
grève de te.faim, quinze prison- 
niers turcs se trouveraient selon 
leurs famines, dans un hôpital 
militair e d’Istanbul. Ds recla- 
ment le statut de prisonnier poé- 
tique, te fin des tortures et des 
mauvais traitements. Des grèves 
de 1a faim similaires ont été sui- 
vies au cours des derniers mois, 
dans les raisons militaires d'An- 
kara et dfe-Diyarbalrir. Elles ont 

’ -fait sept morts selon tes autorités 
et douze selon les familles des 

- prisonniers. - (Reuter). 



Face à la nouvelle donne économique : croissance ralentie, vive concur- 
rence internationale, rareté et cherté de l’argent, l'industriel est aujourd’hui 
confronté à une nécessité accrue de productivité. Cette productivité rve peut 
être le fruit du hasard, mais d'une rationalisation de la gestion comme des 
moyens de conception et de production, nécessitant le recours à l'informati- 
que industrielle. BULL apporte des solutions couvrant toute l’étendue des 
besoins de l'activité industrielle ; • Gestion de production avec les systèmes 
DPS 7, UPS 4 et Mini 6 • Conception et fabrication assistées par ordinateur 
CFÀO avec les systèmes Mini 6 • Process et automatismes industriels sur les 
calculateurs Solar. BULL met ainsi son expérience informatique au service 
des industriels qui désirent gagner le pari des dix : prochaines années. En par- 
ticipant à l'amélioration de leur productivité, l'équipe BULL moque c les points. 
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DIPLOMATIE 


LE SOMMET DU COMECON A MOSCOU 


Ancien président de FAssorâtioit I L'AUDIENCE ACCORDÉE PAR JEAN-PAUL 11 A M. BQTHA 


Les Soviétiques veulent associer leurs alliés 
à une condamnation de la politique américaine 


Moscou. - Les Soviétiques sont 
décidés à faire de la réunion au soin- 


De notre correspondant 


met des dix pays membres du 
Conseil d’aide économique mutuel 
(COMECON), qui s^ouvre ce 
mardi 12 juin au Kremlin, une mani- 
festation de la cohésion sans faille 
du camp socialiste face à un Occi- 
dent jugé plus menaçant- Les docu- 
ments sont déjà prêts et la réunion, 
prévue pour durer trois jours, s’ap- 
parente à un concert où chacun 
connaît parfaitement sa parti- 
tion (1). 

Deux textes devraient être 
adoptés et rendus publics jeudi. Le 
premier constitue une sorte de dé- 


claration de principe des dix pays 
membres (URSS. Allemagne de 
l'Est, Bulgarie, Cuba, Hongrie, 
Mongolie, Pologne. Roumanie, 
Tchécoslovaquie et Vietnam), vala- 
ble jusqu’à l’an 2000. C'est un docu- 
ment essentiellement politique 
puisqu’il affirme les buts communs 
des pays socialistes. Il devrait égale- 
ment comporter, à la demande ex- 
presse des Soviétiques, une analyse 
de la situation internationale. Celle- 
ci est jugée très préoccupante, en 
raison au déploiement des Pershing- 
2 et des missiles de croisière améri- 
cains en Europe occidentale. 

M. Zamiatine, chef de la section 
d’informations internationales du co- 
mité centrai, a indiqué, lundi, au 
cours d’une conférence de presse, 
que * la politique des Etats-Unis vi- 
sant à accélérer la course aux arme- 
ments en Europe occidentale et dans 
le monde est à l'origine » d’une ag- 
gravation de la situation. « Toute 
sorte d’embargo - décidé par Wa- 
shington - torpille des relations éco- 
nomiques établies depuis longtemps 
et saborde la coopération interna- 
tionale ». a-t-il ajouté. M. Zamiatine 


faisant allusion, non seulement à 
l'embargo sur les céréales, décidé 
par M. Carter après l'invasion de 
l'Afghanistan et levé par le prési- 
dent Reagan, mais aussi aux restric- 
tions imposées par les Etats-Unis 
aux exportations vers l'URSS de 
produits -sensibles» pouvant être 
utilisés à des fins militaires, tels les 
ordinateurs. 

Le deuxième document est moins 
ambitieux et plus précis, puisqu'il 
fixe les objectifs à atteindre dans la 
coopération économique entre les 
Etats membres (c’est-à-dire, sur- 
tout, entre l'URSS et chacun des 
neuf autres) pour la période 1986- 
1990. L'accent devrait être mis no- 


marge de manœuvres que leur laisse 
le durcissement soviétique. 

Dans le domaine strictement eco- 
nomique, les Soviétiques n’auiaient 
pas réussi à faire prévaloir entière- 
ment leurs vues. Moscou souhaite 
une véritable division internationale 
du travail, certains pays se spéciali- 
sant dans une branche industrielle et 
d'autres, telle la Roumanie, dêvelop- 


BERNARD VALÉRY 
EST NIORT 


Le Vatican rappelle que l'apartheid 


est a aMiient «traire aux principes chrétiens » 


pont en priorité leur agriculture. 
Cette intégration accélérée n'est pas 
du goût des Allemands de l'Est, des 
Hongrois m des Roumains qui, par 
ailleurs, voudraient recevoir, surtout 
les derniers, davantage de pétrole so- 
viétique. Les Tchécoslovaques et les 
Bulgares sont, en revanche, favora- 
bles à . une plus grande spécialisa- 
tion. Le cas des partenaires loin- 
tains, tels le Vietnam et Cuba, ou à 
l’économie encore embryonnaire, 
telle la Mongolie, est évidemment à 
part. Selon des sources occidentales, 
les documents qui seront adoptés ré- 
sultent d'un compromis et sont net- 
tement plus vagues que ne l’aurait 
voulu l'URSS. 

Moscou souhaiterait également 
un renforcement des pouvoirs du se- 
crétariat du COMECON. qui n’a 
pas, en effet, une autorité compara- 
ble à la Commission de Bruxelles. 
De façon générale, la structure du 
COMECON est beaucoup pins lâ- 
che que celle de la CEE. 

M. Tchemenko ne devrait pas 
manquer, cependant, d’exalter les 
succès du COMECON. La presse 
répété sans se lasser depuis plusieurs 
semaines que les pays membres, 
avec 10 % ae la population du globe, 
représentent 25 % du revenu mon- 
dial et produisent 30 % de f électri- 
cité. du pétrole, du gaz naturel et de 
l’acier de la planète. De 1950 à 
1983, leur revenu aurait été multi- 
plié par 8,6 contre 3,4 pour les pays 
capitalistes. En 1983, le PNB des 
premiers aurait progressé de 3,7 %, 
alors que «lui des seconds serait 
resté stationnaire. Ces chiffres n’ex- 
pliquent pas. cependant, la faveur 
dont jouissent, chez les consomma- 
teurs du COMECON, les objets fa- 
briqués en Occident— 

DONHhBQUE DHOMBRES. 


tamment sur le développement 
d'une industrie - iniésree » des 


d'une industrie - intégrée » des 
micro-ordinateurs au sein du CO- 
MECON. Les pays de l'Est ont un 
grand retard dans ce domaine et 
Moscou souhaite que les efforts en- 
trepris en RDA. en Bulgarie et en 
Hongrie soient accélérés. 

Compromis 

L'économie semble cependant de- 
voir être quelque peu éclipsée par la 
politique, lors de cette réunion, la 
première du genre depuis le sommet 
de Bucarest en 1971. Nombreux 
sont les dirigeants qui viennent son- 
der l’autorité du nouveau secrétaire 
générai. Aucune voix discordante ne 
se fera entendre puisque les Rou- 
mains ont abandonné leur prétention 
sacrilège à juger Moscou et Wa- 
shington également responsables de 
la tension actuelle. Certains vou- 
dront cependant s’enquérir de la 
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M. Bernard Valéry, qui a long- 
temps été le correspondant à Paris 
du New York Daily News, et qui a, 
par deux fois, exercé la présidence 
de l'Association de la presse anglo- 
américaine, est mort lundi 1 1 juin â 
l’Hôtel-Dien des suites d’une inter- 
vention chirurgicale qu’il a subie 
après une crise cardiaque. U était 
âgé de soixante et onze ans. Né en 
Géorgie avant la révolution d’Octo- 
bre, émigré en France, 0 était de- 
venu citoyen français. 

Sa longue carrière dans le journa- 
lisme avait commencé à la En des 
années 30 à Paris-soir. Pendant b 
seconde guerre mondiale, il était & 
Stockholm pour le compte de 
l’agence Reuter et du New York 
Times. Après guerre, il avait tra- 
vaillé à Tokyo, Rome, New- York et 
Paris pour France-soir. C’est dans 
les années 50 qu'3 avait commencé à 
travailler pour le New York Daily 
News, dans lequel fl écrivait encore 
en 1981. Il collaborait aussi réguliè- 
rement à France-soir. 


A la suite de P« audience privée » 
accordée, lundi II juin, par Jean- 
Paul II à M. Pieter Botha 
f/e Monde du ! 2 juin), le Vatican a 
fait saveur que « les entretiens du 
pape avec les chefs d’Etat, chefs de 
gouvernement et personnalités poli- 
tiques appartenant aux régimes po- 
litiques les plus divers ne signifient 
pas une approbation de leur politi- 
que ». Un communiqué du Saint- 
Siège, publié après l’audience, a es- 
timé que ces conversations offrent 
au pape* l'occasion de faire connaî- 
tre à ses interlocuteurs le point de 
vue du Saint-Siège et de l'Eglise sur 
des questions spécifiques ». Le com- 
muniqué r&ppcSe que les papes, 


l'Eglise et les évêques sud-africains 
ont, à maintes reprises, condamné la 
politique de l'apartheid, qui est 
« absolument contraire aux prin- 
cipes chrétiens ». 


Accueiü à Zurich 


JEAN-PAUL B ENGAGE 
LES CHRÉTIENS SUISSES 
A DÉPASSER LEURS DIVISIONS 


Un «raconteur» 
passionné 


Le pape a commencé son voyage 
üfkâel en Suisse, mardi 12 juin, par 


[Bernard Valéry laissera le souvenir 
d’un journaliste passionné de son métier 
et d’un homme de cour. 


Très lié à ses confrères de toutes na- 
tionalités, il avait c on se rv é dans sa ré- 
cente scnu-retralte une grande activité, 
se tenant au courant de tout ce qui se 
passait eu France et dans le monde, avec 
l’avidité de Ÿagender qu'3 fut dans ses 
jeunes années, a rbiuzzow. la gaieté et 
le goûi de la vie qui ne le quittèrent ja- 
mais, malgré des jours très difficiles. 
Pour lui. connaître et raconter étaient 
une seconde nature. □ était en train 
d’écrire ses mémoires, et de faire revivre 
le souvenir de sa femme Karen, qui fat, 
an Danemark, une actrice connue, et 
dont ta mort. fl y a deux ans. Pavait bou- 
leversé. 11 remuait ciel et terre pour véri- 
fier le moindre détaiL 


offidéï eu Suisse, mardi 12 juin, par 
la célébration d'une messe au stade 
de Lugano devant 50 000 personnes. 
Jean-Paul H avait été auparavant 
accueilli, à 8 h 45, sur Paérôport de 
Zurich par M. Léon Schl&mpf. pré- 
sident de la Confédération helvéti- 
que, ainsi que par le président de la 
conférence épiscopale suisse, 
Mgr Henri Schwery. 


Différentes organisations politi- 
ques et syndicales italiennes, ainsi 
que les ambassadeurs africains ac- 
crédités près le Vatican, ont protesté 
contre l’andience accordée au pre- 
mier ministre sud-africain, qui doit 
demeurer jusqu’à mercredi à Rome, 
où des entretiens portant sur un rè- 
glement namibien ont lieu, ce mardi, 
entre M. «Pik» Botha. ministre 
sud-africain des affaires étrangères, 
et M. Chester Crodcer, secrétaire 
d'Etat adjoint américain pour les af- 
faires africaines. Le communiqué du 
Vatican a, par ailteors, jugé que les 
récents accords entre, d’une paît, 
l’Afrique du Sud et, de Tautre, le 
Mozambique et 1a Swaziland, ainsi- 
que les contacts entre Pretoria et 
Luanda, témoignaient d'une « évo- 
lution positive » de la situation en 
Afrique australe. - {AFP. Reuter. ) 


En visite à Paris 


LE PREMIER MINISTRE 


GUfflÉEN EST REÇU 


(topuia 1967, dw q — — lé» , plu* du 1.000 «tudlantt- 

ntpMtami tTétt ou annutfln 

“ , '?-ï?.srE , ïs sciences-D 


2 contre* : Quartier laùn ou NouiBv 

57. r. Ch.-taffitte. 92 NouiHy. 722.9194 - 746 09.19 


JÜÜI 


(1) La signification politique de ta 
réunion est soulignée par ta présence du 
maréchal Ousiinov, ministre soviétique 
de la défense, dans la délégation de 
ruRss. 


Q fut «mad un de ces immigrés qui 
voulurent devenir Français. D’aucun des 
épisodes de sa vie 3 n’était plus fier, si- 
non, racontait-il, • le jour où mon fils à 
moi. un métèque, décida de faire son 
service chez les parachu- 
tiste ». - M. Dl/ 


Le vingt-deuxième voyage du 
pape hors d’Italie durera six jours. 
Parmi les thèmes que compte abor- 
der Jean-Paul II figure l'unité des 
chrétiens. D devait s'adresser dans 
l’après-midi du 12 juin au Conseil 
œcuménique des Eglises, dont le 
siège est à Genève. Dès sa descente 
d’avion, ü a déclaré à ce sujet : « Je 
me réjouis surtout des rencontres 
que f aurai au cours de ma visite 
avec tes frères et les sœurs dans la 
foi. qui sont divisés. » D a demandé 
aux chrétiens suisses * des efforts 
toujours plus grands pour triom- 
pher graduellement de toutes les 
difficultés qui Us divisent de l'inté- 
rieur et de l'extérieur ». {AFP, AP, 
Reuter . J 


A L'ELYSEE 

Le colonel Diara Traoré, nouveau 
premier ministre guinéen, est reçu, 
ce mardi 12 juin dans l’après-midi, à 


l’Elysée par M. François Mitter- 
rand. Le premier ministr e guinéen. 


rend. Le premier ministr e guinéen, 
qui séjourne quarante-huit heures à 
Paris avant de se rendre à Bruxelles, 
à Rome et aux' Etats-Unis 
{le Monde du 12 juin), doit égale- 
ment rencontrer M. Claude Cheys- 
son, ministre des relations exté- 
rieures, et M. Christian Nncci. 
ministre délégué à la coopération et 
au développement. Enseignement, 
développement rural et coopération 
militaire sont les trois domaines sur 
lesquels la France porte, en priorité, 
ses efforts pour participer à la re- 
construction de la Guinée 


1 Publicité ) 


APPEL POUR UNE RECONNAISSANCE DU GÉNOCIDE ARMÉNIEN DE 1915 


PAR LES INSTANCES DE U COMMUNAUTE EUROPEENNE 


24 AVRIL 1915... En perpétrant le premier génocide du XX e siècle, le gouvernement turc imposait sa “solution finale" à la question arménienne. D entendait ainsi couper définitivement le 
lien qni unissait le peuple arménien à ses racines, à son histoire, à sa terre. 68 ans après, les Arméniens attendent toujours que justice leur soit rendue. 

La Convention pour la prévention et la répression du crime de génocide, adoptée le 9 décembre 1948 par l’Assemblée Générale de l'ONU, est demeurée à ce jour purement académique. La 
Cour Criminelle Internationale prévue par cette convention n'a jamais vu le jour. Au surplus, la convention du 26 novembre 1968 sur l’imprescriptibilité du crime de guerre et du aime contre 
l’Humanité est également ignorée et n'est pas devenue un instrument effectif de Droit International. 

Cette carence et le silence des Etats font que les déportations et les massacres menant au génocide des Arméniens sous le gouvernement des Jeunes-Turcs en 1915-1917 ne sont ni reconnus, m 
sanctionnés par les instances internationales. Le simple rappel de l’existence de ce génocide a provoqué, entre 1973 et 1979, l’opposition active de l’Etat turc qui a réussi à en faire disparaître la 
mention lors de la préparation, par la sous-commission des droits de l’homme de l’ONU, d'un rapport sur Via prévention et la répression du crime de génocide’*. ' 

Les Arméniens se trouvent dans la situation qui serait celle des Juifs ri l'Etat allemand déniait, depuis 1945, la réalité du génocide perpétré par les nazis. _ 

Aujourd’hui, ri le terrorisme qui a attiré l’attention sur le problème arménien ne saurait y apporter de réponse, le renouveau du sentiment national montre à l’évidence que les Arméniens 
n’ont pas renoncé à leurs droits. 

0 est scandaleux que les dirigeants successifs de b Turquie, loin de reconnaître ce crime contre l’humanité continuent d’en nier l’existence. A cet égard le silence des démocraties conforte l’Etat 
turc dans sa tentative de falsifier délibérément les faits historiques. 

Comme l’affirmait François Mitterrand en Avril 2981 : 

“Reconnaître au peuple arménien, au niveau international, le droit à son histoire, est un préalable essentiel à la reconnaissance du fait national arménien. C’est pourquoi, Prérident de la 
République, je donnerai à nos représentants aux Nations-Unies des instructions afin que, dans tous les textes et résolutions relatifs aux droits de l’homme et des minorités, la vérité historique sur 
le génocide des Arméniens ne soit plus cadrée". 

Depuis cette date, le gouvernement français a certes reconnu officiellement le génocide arménien. Q convient maintenant d'aller de l'avant : 

LA FRANCE SE DOIT DE PRENDRE L’INITIATIVE DE LA RECONNAISSANCE DU GÉNOCIDE ARMÉNIEN PAR LES INSTANCES DE LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE, 
PREMIER PAS VERS UNE RECONNAISSANCE PAR LA COMMUNAUTÉ INTERNATIONALE. 

Par cette action, la France qui a ri souvent affirmé son attachement aux principes de l’hu m a n is me , de la justice, du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes, contribuerait à effacer cette 
tache de la conscience universelle afin que personne ne puisse plus se prévaloir de ce génocide impuni pour commettre de nouveaux “crimes contre l’Humanité’’. 


ONT DEJA SiSË CET APPEL 
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APPEL LANCÉ A L’INITIATIVE DE ^SOLIDARITÉ 

SIGNATURES, RENSEIGNEMENTS, ADHÉSIONS, SOUTIENS FINANCIERS : ÉCRIRE A SOLIDARITÉ FRANCO-ARMÉNIENNE» 95, RUE DU RUISSEAU, 75018 PARIS -TÉL. : 606.15.90 
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les élections européennes 


Les propositions des quatre « grandes » listes 



LES INSTITUTIONS 



LES POUVOIRS 
DU PARLEMENT 


PS 

(M. Jospin) 


Les institutions sont des moyens an ser- 
vice (Tune volonté politique. Le plus urgent 
est la relance des politiques communes plu- 
tôt qu’une nouvelle réforme des institutions 
communautaires, qui constitue un alibi a 
Factuelle inertie de la Communauté. Q 
c onv ient de rendre aux institutions l’effica- 
cité qu'elles ont perdue : que la commission 
fasse des propositions, que le conseQ des mi- 
nistres décide en temps utile, que Je Parle- 
ment contrôle et participe à la législation 
communautaire et que le Conseil européen 
décide de l'essentiel Application raisonna- 
ble du compromis de Luxembourg par un 
usage exceptionnel du droit de veto. 


Le Parlement européen est l’organe essen- 
tiel du contrôle démocratique dans la Com- 
munauté. Il convient de proposer une exten- 
sion de ses pouvoirs lorsqu’elle est justifiée, 
d'améliorer la procédure de concertation et 
le dialogue Parlement européen-conseil des 


PC 

(M. Marchais) 


Le gouvernement français doit être plei- 
nement responsable de l'action de ses repré- 
semants dans les institutions européennes, 
qui doivent être démocratisées. La coopéra- 
tion politique européenne peut et doit être 
un facteur positif pour l’élargissement de la 
démocratie, pour le respect des droits de 
l'homme dans unis les pays et sous toutes 
leurs formes, pour la paix et k désarme- 
ment Cette coopération exclut tout projet 
supranational. Il faut refuser, notamment, 
l'abandon de la règle de l'unanimité au sein 
du conseil européen. 


Il faut exiger que l’Assemblée de Stras- 
bourg soit associée à la prise de toute déci- 
sion concernant la CEE, qu'elle puisse 
contrôler les projets des institutions euro- 
péennes, notamment de la Commission de 
Bruxelles, et formuler son avis à leur propos. 


(M. Stim) 


Il faut une première chambre élue au suf- 
frage universel (Parlement européen), une 
seconde chambre représentative des Etats 
(le Conseil devenant une sorte de Sénat), un 
président élu dans un premier temps par le 
Parlement, un gouvernement européen (issu 
de (a Commission). Les compétences légis- 
latives. réglementaires et budgétaires des 
Etats-Unis d'Europe seront étendues. Symé- 
triquement doivent s’accroître les pouvoirs 
des régions et des citoyens, notamment par 
le référendum d’initiative populaire. Dans 
l'immédiat, une ratification par la France du 
projet de uaité d'union européenne. 


La première chambre doit avoir : un pou- 
voir d’initiative législatif de contrôle sur 
l’exécutif et le budget, d'enquête. Décision 
prise à la majorité des suffrages. La seconde 
chambre doit avoir un rôle d'initiative légis- 
lative et de gardienne du traité. 


UDF-RPR 

(M"”Veil) 


La priorité n'est pas aux réformes institu- 
tionnelles. L'Europe s'est construite de fa- 
çon pragmatique et progressera de façon 
pragmatique. Dans l’immédiat, le vote à la- 
majorité dans les conseils pour toutes les 
questions qui ne sont pas d’intérêt vital pour 
un pays doit être rétabli conformément à 
l’esprit du compromis de Luxembourg. La 
création d'un secrétariat pour la coopération 
politique peut être envisagée, à condition de 
veiller â son articulation avec la Commission 
européenne. 


La logique démocratique veut qu’à terme 
le Parlement européen exerce des pouvoirs 
analogues à ceux que les Parlements natio- 
naux exercent sur le plan national. Mais se- 
lon des méthodes et des procédures adaptées 
aux institutions communautaires. 


L’ÉLARGISSEMENT 

DU 

m 



LA DÉFENSE 
EUROPÉENNE 


LA POLITIQUE 
AGRICOLE 


LA COOPERATION 


LA POLITIQUE 
SOCIALE 


L'élargissement & l’Espagne et au Portu- 
gal est un impératif politique et rend plus 
nécessaire encore 2a mise en œuvre d’une po- 
litique agricole basée sur l'équilibre des 
agricultures du Nord et du Sud. Non h 
rélargissement bâclé, oui à l'élargissement 
organisé et négocie. D doit être mis en œuvre 
par étapes avec rétablissement de garanties, 
notamment en matière agricole. 




La France maintient son effort national 
de défense, qui constitue en lui-même une 
contribution à la sécurité de l’Europe occi- 
dentale. Favorable au développement de la 
production européenne d'armements 
conventionnels et à la relance de l'UEO, fo- 
rum naturel du débat sur les armements et 

les programmes européens. 


La Communauté doit se doter d'une véri- 
table politique d'organisation des marchés et 
d'orientation des productions. Supprimer les 
montants compensatoires, les prix devant 
être également rémunérateurs pour tous. 

Contrairement à M. Giscard (TEstaing, 
qui, en 1980, avait accepté de donner à 1a 
Grande-Bretagne le chèque en blanc qu’elle 
demandait — d'où nos difficultés, — non 
n'avons toujours pas accepté que te Grande- 
Bretagne touche les restitutions qui doivent 
lui revenir. Nous attendons qu'elle apporte 
sa part & l’écot communautaire. 


La stratégie industrielle de te Commu- 
nauté n’est pas & la hauteur des défis à rele- 
ver. n faut s’engager dans 1a création d’un 
espace européen des technologies avancées, 
en associant les pouvoirs publics et les entre- 
prises. Cela doit permettre 1a création d’em- 
plois, 1a reconquête du marché intérieur eu- 
ropéen et le rééquilibrage commercial entre 
h CEE et les autres grandes zones écono- 
miques. 


Créer l'espace social e uropéen ; élargir le 
fonds social européen pour qu'il joue un rôle 
accru dans le domaine de là création d’em- 
plois et de 1a formation professionnelle des 
jeunes. L’objectif réside dans 1a réduction de 
te semaine de travail à trente-cinq heures 
toute la Communauté. 


Parce qu’ils ne séparent pas les intérêts de 
la France et te marche en avant vers une vé- 
ritable coopération internationale, notam- 
ment dans te région méditerranéenne, les 
communistes français disent « non > à rélar- 
gissement de la CEE à l'Espagne et au Por- 
tugal, qui aggraverait très brutalement la 
crise dans de nombreuses régions françaises, 
industrielles comme agricoles, et qui aurait 
des conséquences négatives dans les pays 
candidats à l'adhésion eux-mêmes comme 
dans les pays en développement — ceux du 
Maglireb surtout — avec lesquels te CEE a 
des accords de coopération. 


Les communistes sont opposés à tout pro- 
jet de « défense européenne ». Un tel projet, 
contraire au traité de Rome (qui ne donne à 
la CEE aucune compétence en cette ma- 
tière), ôterait à la France sa souveraineté 
sur te force de dissuasion nationale — arme 
de non-guerre, destinée à préserver son indé- 
pendance, sa sécurité et ses intérêts vitaux - 
et aggraverait te tension en Europe et dans 
le monde. 


Pour assurer te défense de l’emploi et des 
revenus agricoles, il faut rénover ta politique 
agricole commune, en améliorant ses prin- 
cipes et scs mécanismes et en respectant la 
préférence communautaireJa solidarité fi- 
nancière et-4'unicïté de prix, ce qui ipiplique 
d’en finir avec les importations en franchise 
de produits concurrents, les cadeaux exorbi- 
tants à la Grande-Bretagne et le système des 
montants compensatoires monétaires, et de 
favoriser les productions au lieu de les ré- 
duire, en particulier celles des exploitations 
familiales. 


Il faut rechercher et promouvoir des co- 
productions, des accords industriels et de re- 
cherche mutuellement avantageux dans les 
domaines de l’énergie, de 1a biochimie, de 
l’électronique, de l'informatique grand pu- 
blic, de te productique, des transports (TGV 
européen)... Ces accords doivent, & l’exem- 
ple des programmes Ariane et Airbus, être 
établis sur 1e principe de la coopération dans 
l'intérêt mutuel, conçus pour favoriser 1a 
création d’emplois et d'activités. 


Il faut réaliser un véritable espace social 
européen, en allant vers la réduction à 
trente-cinq heures de te durée hebdomadaire 
du travail, diminution de salaire, dans 
l’ensemble de 1a Communauté ; en dévelop- 
pant 1a formation professionnelle dans le 
temps de travail ; en allant vers F harmonisa- 
tion et 1a généralisation des mesures de pro- 
tection sociale les plus avantageuses en ma- 
tière de durée du travail, de santé, de 
retraite, etc., notamment grâce à un finance- 
ment européen et conformément aux enga- 
gements du traité de Rome. 


L’élargissement à l'Espagne et au Portu- 
gal est politiquement et stratégiquement 
très souhaitable. Economiquement, une 
phase de transition de cinq à dix ans est né- 
cessaire pour permettre l’adaptation des éco- 
nomies nationales et l’adoption d’une vérita- 
ble politique méditerranéenne de l'Europe. 


Elaboration progressive d'une défense 
commune ; constitution à terme d'un état-, 
major européen ; mise en place immédiate 
d’une politique européenne d’armement per- 
mettant un financement de son effort de dé- 
fense et une limitation des ventes d'armes ; 
initiative de l'Europe pour une nouvelle 
conférence internationale pour le désarme- 
ment. 


Révision urgente de la P.A.C. avec sup- 
pression des montants compensatoires moné- 
taires ; plan financier sélectif de soutien i 
l'investissement aux agriculteurs pour leur 
permettre de s'adapter aux systèmes des 
quotas, de rapporter leurs charges d’em- 
prunts; établissement d’un nouvel équilibre 
entre la productivité agricole et (a protection 
de l'environnement .choix-, clair de la 
Grande-Bretagne entré - les avantages du 
Marché commun et ceux du Common- 
wealth. 


U faut faciliter les mariages d'entreprises 
européennes, particulièrement dans des sec- 
teurs porteurs; ouverture des marchés pu- 
blics à toutes les entreprises européennes. 
Création de statuts européens de l’entreprise 
classique comme d’économie sociale. Elabo- 
ration d’une politique commune dans le do- 
maine de l'innovation et de la recherche. 


L'espace social européen doit trouver sa 
traduction par l'élaboration de codes euro- 
péens de te santé et du travail, notamment 
pour harmoniser les politiques de réduction 
du temps de travail, de sécurité sociale et de 
libre circulation des travailleurs, et faciliter 
la signature de conventions collectives euro- 
péennes. 


Ces jeunes démocraties ont vocation à en- 
trer dans l'Europe communautaire. Mais il 
faut qu'au préalable des conditions et des 
garanties aient été clairement formulées, 
pour les producteurs de fruits et de légumes, 
les viticulteurs, les pêcheurs. En outre à 
l’heure actuelle, le budget communautaire 
est hors d'état de faire face au coût supplé- 
mentaire qui résulterait pour la politique 
agricole commune de rentrée de l'Espagne 
et du Portugal. Enfin, avant de passer à 
douze, il faut que l’Europe des Dix ait réglé 
ses problèmes institutionnels, notamment la 
question du vote à la majorité. Or le gouver- 
nement français n’a levé aucun de ces préa- 
lables. 


La défense n’est plus un tabou. Le mo- 
ment est venu d'en parler entre Européens. 
Plus que d’une défense européenne, qui im- 
plique une autorité politique européenne, 
c’est d’une défense concertée entre Euro- 
péens qu'il faut parler. Mais cela ne doit im- 
pliquer aucune dérive par rapport à l’al- 
liance atlantique, qui demeure virale pour 
notre sécurité. La politique de dissuasion nu- 
cléaire dépendra toujours d'une décision na- 
tionale. 


La politique agricole commune est vic- 
time de son succès. L'agriculture française 
ne peut exister sans l'Europe : l’Europe s’est 
engagée vers la maîtrise de sa production 
agricole. II faut revenir à une stricte applica- 
tion des grands principes à la base de la 
construction européenne : libre circulation 
des produits, avec la suppression des en- 
traves techniques, unité des prix non faussée 
par les montants compensatoires monétaires, 
préférence communautaire, solidarité finan- 
cière, politique commerciale active. La 
Grande-Bretagne, qui, en adhérant, a ac- 
cepté les conditions du traité de Rome, doit 
l'admettre ou on doit le lui faire admettre. 
On peut l'y aider en relançant quelques 
grandes politiques communautaires, par 
exemple une politique de l'énergie. 


La coopération industrielle est une ur- 
gence absolue. Elle passe par des accords en- 
tre Etats mais surtout entre groupes indus- 
triels, qui à l'heure actuelle s'allient en ordre 
dispersé avec les Américains ou les Japo- 
nais. L’effort prioritaire doit porter sur la re- 
cherche et sur les technologies de l'avenir, 
informatique, électronique, robotique, por- 
teuses d’emplois non seulement par elles- 
mêmes, mais pour les industries tradition- 
nelles de l'Europe. 


Si l'Europe sociale, c’est l'alignement vers 
le haut de toutes les législations nationales 
au niveau européen, comme l’ont proposé les 
socialistes au Parlement européen, c'est un 
piège mortel pour l'économie européenne. 
L’Europe ne peut pas vivre en autarcie. Elle 
doit importer son pétrole et ses matières pre- 
mières. Elle est en compétition avec les 
Etats-Unis, le Japon, les nouveaux pays in- 
dustriels. Ne reproduisons pas au niveau eu- 
ropéen les erreurs commises depuis trois ans 
en France. L’Europe le paiera comme la 
France le paie actuellement. 


. . 
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Paqe 10 — LE MONDE - Mercredi 13 juin 1984 ■ 


Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 
MSTITUT D’ADMINISlWaiON 
DSS ENTREPRISES 

47, rue des Bergers 75740 PAWS Cedex 15 


Un diplôme de l'Université de Paris 1 Panthéon-Sorbonne. 


Une formation générale à la gestion qui vous permet d’ac- 
tualiser, d’élargir vos connaissances, afin de maîtriser tes 
outils indispensables a l’exercice de responsabilités. 


• Niveau d’accès : baccalauréat ou diplôme équivalent + 
expérience professionnelle. 


• Deux formules vous sont proposées : 

- 1 année universitaire à temps plein, pour des demandeurs 
d’emploi ou des salariés. 

- 2 années universitaires â temps partiel (4 jours groupés par 
mois), pour des salariés en activité ne souhaitant pas inter- 
rompre leur vie professionnelle. 

• Prochaine session : octobre 1984. j 

Début des inscriptions : 15 mai 1984. I 

• Renseignements : Michèle GRAFFIN 

(1) 556.02.28 - 557.28.41 À 
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fois a dates fixes avec oluebecmmi 



nouveau. 
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COLLEGE SEV1GNE 


28, vue Pierre Nicole 75005 Parie - TôL (!) 32&25J6 
Établissement privé laïque fondé en 1880 
sous contrat d’association 


S : RENTRÉE 1984-1985 


professeurs de haut niveau - ef fecti f s réduits 


possibilité de remise à niveau en MATHS ET PHYSIQUE 
par cours intensifs du 2 au 13 juillet 1984 

et du 3 au 7 septembre 1984 I 


UNE LISTE 

pluraliste 




CHOIX 

autogestionnaire 




iïi 


utile à la gauche 







Paris 13 juin - 20 h 30 salle Japy 

2, rue Japy, 75011 Paris (M° Voltaire) 


Hugaette Serge Henri 
BOUCHARDEAU DEPAQIHT HSZBiN 

Simone 1FF, René BUHL 
Jacques SALVATOR, Christiane GILLES 


AIDEZ NOTRE LISTE 


adressez votre soutien financier 6 l’ordre de la Hâte « FtazbbtOepaqufti 
9, rue Borromde, 75015 Paris ou 19, rue Bérenger, 75003 Paris 


LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


Le retour 
du «vote utile» 


Le Parti communiste a re- 
noncé à faire monter les en- 
chères pour les élections euro- 
péennes. D s'est même efforcé, 
depuis trois semaines, de rassu- 
ra’ la partie la plus unitaire de 
son électorat. Refusant jusqu'au 
root de « critique » pour definiT 


root de « critique » pour définrr 
sa position vis-à-vis au eouverne- 


s& position vis-à-vis du gouverne- 
ment, M. Georges Marchais a 
souligné que Te scrutin du 
17 juin ne modifiera en rien les 
termes du contrat entre le PS et 
le PCF, tel qu’il avait été établi 
en 1981. 

La majorité parlementaire est 
en place pour deux ans encore, 
le président de la République 
pour quatre ans, et s’il décidait 
de changer de gouvernement, 
après les élections européennes 
— ce qui serait « dans la nature 
des choses 4 , estimait M. Mar- 
chai s, — les communistes, eux, 
ne changeraient pas d’attitude. 
Bief, l'union n’est pas en jeu le 
17 juin. 

Fidèles aux objectifs, aux en- 
gagements et aux accords de 
1981, jugeant « positif • et, 
même, « remarquable - le bilan 
du travail accompli, depuis lors, 
par le gouvernement, les com- 
munistes participent simple- 
ment au débat sur les moyens 
qui permettraient de résoudre 
les difficultés présentes. Si l'oo 
n’est pas content de ceux qu’em- 
ploie actuellement le gouverne- 
ment, on peut Je dire, en votant 
communiste, sans risquer d’af- 
faiblir la majorité ni de relancer 
la partie de bras-do-fer entre le 
PCF et Le PS. 

Il n’est pas sûr que ce langage 
convainque autant qu’il le fau- 
drait pour assurer an Parti com- 
muniste un bon résultat le 
17 juin. La direction du PCF 
semble, en tout cas, en douter. 


La logique majoritaire peut, en 
favorisant le PS chez certains 


favorisant le PS chez certains 
électeurs ou en renforçant, chez 
d'autres, la tentation abstention- 
niste, jouer contre elle. 

L'opposition, en faisant, très 
normalement, des élections eu- 
ropéennes un test contre la gau- 
che dans son ensemble, donnait 
au PS la possibilité de se présen- 
ter en seul vrai défenseur de ce 
que la droite demande aux élec- 
teurs de sanctionner : le «chan- 
gement» réalisé depuis 1981. 
M. Marchais doit constater que 
M. Uood Jospin, grandement 
aidé par la «nature des choses» 
et par l'action diplomatique de 
M. Mitterrand, est parvenu à as- 
sumer, et, même, à raviver un 
peu les couleurs de ce que 
M. Jean Poperen, « numéro 
deux», du PS, appelait récem- 
ment la « valeur sûre - de la ma- 

K 'té de gauche, c’est-à-dire Le 
ti socialiste. 

Le secrétaire général du PCF 
en vient donc, à présent, à met- 
tre en garde les électeurs de gau- 
che contre la tentation d’un 
«vote utile», auquel fl avait 
déjà attribué son échec de 1981 
et qui pourrait, une fais encore, 
desservir son parti. Dans le 
même temps, M. Marchais sou- 
ligne que les communiste» ne 
font pas de ces élections l'occa- 
sion d'un renforcement de leur 
participation au gouvernement. 

SU y avait davantage de mi- 
nistres au total, explique-t-il, 3 y 
aurait, « peut-être », davantage 
de ministres communistes, 
ce n’est pas Je problème que se 
pose le PCF à quelques jours du 


scrutin, et alors que le projet de 
budget pour 198S s’annonce iu- 


budgei pour 198S s’annonce in- 
confortable. 

En protestant de sa totale 
loyauté au regard des accords de 
1981, le PCF espère dégager le 
terrain pour un vote à la fois uni- 
taire et critique. Le raisonne- 
ment touche au paradoxe : vous 
pouvez voter communiste, dit, 
en quelque sorte, M. Marchais, 
puisque cela n’affectera ni le 
président de la République, ni te 
gouvernement, m la majorité. 

PATRICK JARREAU. 


le journal mensuel 
da documentation politique 


après-demain 


éion vwk&j dans tes fcnsquesf 


offre un dborisr comptât sur ; 


L'AVENIR 
DE L'EUROPE 


Envoyer 30 F (timbres i 1 F ou chèque) 
i APRÈS-DEMAIN. 27. rue Jean- 
Dotam. 76014 Parie, an m ScXant le 
dossier demandé ou 1 10 F pour r abon- 
nement annuel {60 % d'économie) qui 
dorme droit i renvoi gratuit de ce nu- 
méro. 


M. Marchais : I’ « enjeu véritable » 
du scrutin, c’est le score qu'obtiendra le PCF 


M. ANTOINE VEL: 
ce qui fait courir Simone 


M. Georges Marchais s’âève, le 
mardi 12 juin, dans 1' Humorale, 
contre • an argument de fin de cam- 
pagne. antidémocratique et dange- 
reux», tendant à réduire les élec- 
tions europée nn es «d toi «due/» 
entre les listes Veil et Jospin, (~) 
alors que ce scrutin est à la propor- 
tionnelle, qu'il est fait pour favori- 
ser te pluralisme et que l'objet de 
cette élection — qui ne changera ni 
la majorité à l'Assemblée nationale, 
m, bien sûr. le président de la Répu- 
blique - peut permettre à chaque 
citoyen de se prononcer sereinement, 
en toute liberté, en faveur du parti 
qui a sa préférence». 

• Cet argument est dangereux, 
écrit M. Marchais , parce que. une 
fols de plus, ti vise à abuser les 


tout entière, le véritable risque, le 
véritable danger, c’est que, au soir 
du 17 Juin, le Parti communiste ne 
soit pas assez fort, qu’il ne puisse 
pas suffisa mm en t refaire entendre 


pour qu’on prolonge 1981 en 1984. 
Cest cela l enjeu véritable du vote 


Cest cela l enjeu véritable du vote 
de dimanche. » 


Dans une interview qu’il a accor- 
dée à l'hebdomadaire VSD, du 
7 juin, M. Antoine Veil parle de— 
Simone Veil, sa femme. * Ce qui 
fiât courir Simone, dit-il, c’est une 
ambition, mais une certaine façon 
d’être ambitieuse car . cette ambi- 
tion. c’est surtout Je crois d’être 
elle-même. Et peut-être aussi d’être 


tique i trois partis — le RPR. 
l’y DP et le Parti socialiste, - en 
marginalisant, votre en éliminant te 
Parti communiste français. J’ai 
entendu expliquer qu’il y aurait un 
« risque » que le Parti socialiste ne 
soit pas • assez fort » à l’issue de ce 
scrutin. C’est absurde! Le 17 juin 
ou soir, après la proclamation des 
résultats, la France aura te même 
président de la République, qui est 
socialiste : le mime premier minis- 
tre, qui est socialiste ;le mime gou- 
vernement, qui compte trente-cinq 
ministres socialist e s sur quarante- 
deux ; et la mime Assemblée natio- 
nale, au sein de laquelle le Parti 
socialiste, à lui seul, dispose de la 
majorité absolue. En matière de 
force, an peut difficilement rêver 
mieux! » 


Dans une interview que publie, 
mardi. Libération, M. Marchais 
déclare que « si, demain ». te gou- 
vernement comptait un pins grand 
nombre de ministres, « il y aurait 
peut-être plus de ministres commu- 
nistes », « Mais, ajoute- -t-ü, nous 
ne posons pas cette question. (...) Je 
me félicite du bon travail que font 
nos ministres. Si nous en avions un 
ou deux de plus, j’en serais satis- 
fait. mais ce qui nous importe, ce 
qui sera très Important pour V ave- 
rtir, c’est l’influence du Parti com- 
muniste au sortir des élections euro- 
péennes (-. ) dans le pays. » 


cordonne à l'image que le publie a 
d’elle. C’est probablement cette 
r ia 


forme-là d’ambition qui lui est 
venue avec la notoriété. En tout cas. 


venue avec la notoriété. En tout cas. 
ce n’est pas le souci de faire car- 
rière. (...) On m la force jamais à 
dire ce qu'elle ne veut pas dire, et 
pas davantage à faire ce qu’elle ne 
veut pas faire », ajoute-l-iL 

A la question : « Voudrait-elle 
être premier ministre ? ». 
M. Antoine Veil répond : « Non. la 
formule est Impropre. Elle prend 
les choses comme elles viennent. Je 


Interrogé, pour un son- 

dage, sur l’action du président de la 
République, le secrétaire général du 
FGF répond : » Ne se prononce pas. 
Puisque nous sommes engagés sur 
un programme, c’est en 1988 que 
nous verrons si nous Pavons réa- 
lisé» 


Le secrétaire général du PCF sou- 
ligne qu’«// existe bien un risqua 
avec ce scrutin de dimanche. » 
« Cest. écrit-il, que l'influence de 
notre parti ne soit pas suffisante. 
Que la droite et le patronat fassent 
tout pour que notre parti s’affai- 
blisse lors de ce scrutin, c’est dans 
la nature des choses ; lis savent bien 
que. s'ils parvenaiem A réduire cri 
obstacle qu'ils trouvent devant eux. 
Ils pourraient renforcer leurs pres- 
sions sur le gouvernement. Mais 
pour les travailleurs, pour le mou- 
vement populaire, pour la gauche 


A propos de l’interdiction faite 
aux époux Sakharov de quitter 
rUnion soviétique, M. Marchais 
déclare : « Si je ramenais à cette 
seule affaire la divergence que nous 
avons avec certains pays socialistes 
sur le problème de la démocratie. Je 
réduirais le problème posé, qui est 
beaucoup plus large ri fondamen- 
tal. 


ne font pas de plans de carrière. Je 
crois que les gens qui sont sortis des 
camps de concentration raisonnent à 
court terme. (-) Pour l’instant, 
l’horizon de Simone s’arrête le 
17 juin. <?est vrai, ce n’est pas une 
coquetterie de langage. » 

Quelles qualités admire-t-il che 2 
Simone Veil ? « C'est une personne 
d’une très grande acuité d’esprit. 
dit-3. Elle a une exceptionnelle 
capacité à aller à l’essentiel. Elle a 
une propension à se conformer à ce 
quelle pense qu’il contient défaire. 


» Quant à l’affaire Sakharov. 
c’est clair : nous sommes pour la 
libre circulation des idées ri des 
hommes, pour le respect des 
accords d’Helsinki, ri nous disons 
que l’URSS se doit de rechercher 
une solution à ce problème-là*. 
[Les autorités soviétiques] ont tou- 
jours expliqué que des secrets mili- 
taires sont en jeu. f_j Cela ne me 
convainc pas, mais je ne crois pas 
que l’on facilitera la solution de ce 
problème en en faisant un moyen de 
lutte contre un système sodaL • 


quelle pense qu’il contient défaire. 

A ceux qui font grief à M"* Veil 
d’avoir accepté la présence de 
M. Robert Hersant sur sa liste, en 
place d’être élu, M. Antoine Veil 
répond : « Elle assume Robert Her- 
sant comme Mendès France l’assu- 
mait en 1956 ri Mitterrand en 1967 
apparemment sans difficulté. Dans 


de la perversité mime si certains 
pensent que c’est de bonne guerre. 
A-t-on le droit d’exiger davantage 
d’elle sur le plan moral que ce 
qu’on a exigé de Mendès ou de Mit- 
terrand ? La politique et la morale 
ne doivent pas se tourner le dos. Ce 
n’est pas Simone qui a choisi 
Robert Hersant, mais elle n’avait à 
le récuser que s’il y avait eu un 
contentieux Judiciaire relatif à son 
comportement en 1940. » 


L'Europe à la recherche d'une voix 


(Suite de la première page.) 


H n’y a pas apparemment de 
moyens légaux d’éviter Taspbyxie 
financière de la politique agricole 
commune sans la coopération des 
Britanniques. Les affronter impli- 
querait la mise en place d’on scéna- 
rio complexe, d’un accord sans faille 
et de longue durée entre les oeuf 
autres partenaires, avec, dans 
rîmmédiat, une charge fina nc i è re 

«a » - 

etevee. 

L’affaire britannique qui empoi- 
sonne k climat depuis 1979 devra 
donc être tôt on tard résolue. Dans 
la foulée, 1a Communanté - autre 
modification majeure — venu aug- 
menter les ressources qui sont mises 
à sa disparition et donc » desserrer 
on carcan financier tout à fait pars - 


avec k contingentement de là pro- 
duction laitière, constitue sans nul 
doute un changement radical. La 
Communauté, accablée par le coût 
exorbitant qu’impose la résorption 
des excédents, tourne k dos, pour la 
première fois depuis vingt-deux ans, 
a une politique d’expansion. Rame- 
ner la progres&kKi des dépenses agri- 
coles à un rythme de 4 % par an 
impliquerait un second tour de vis. 
Qui peut y croire, alors que la 
révolte grande partout dans les cam- 
pagnes ? La réforme de la PAC ne 
pourra être aooomplk en qudques 
mois. C’est faire preuve de légèreté 
de prétendre que le soutien des mar- 
chés pourra être aussi strictement 
o ow c m i qu’on l’affirme. 


plus grands groupes de la Commu- 
nauté dont Tactivité est centrée sur 
l’électronique et ses productions 
dérivées. 

Ces géants e ur op ée ns ont mani- 
festé le soud de développer la coo- 
pération européenne en insistant sur 
la nécessité de rattraper ainsi k 
retard pris vis-à-vis des Etats-Unis et 
du Japon. L’intérêt des industriels, 
jadis indifférents, voue réticents, à 
l’égard d’une telle politique, consti- 
tue un changement prometteur. Pre- 
mier fruit de ces efforts, les Dix ont 
approuvé k programme ESPRIT, 


qui, dans ce secteur des techniques 
de l'information, s’analyse comme 


lysant. La part des recettes de la 
TVA susceptible d’être transférée 
au budget communautaire passerait 
de 1 % à 1,4 %. Cette augmentation 
représente environ 6 milliards 
d’ECU, soit plus de 41 milliards de 
francs. Une misère, selon certains, 
qui permettra à peine de tenir 
jusqu’en 1987— Néanmoins, une 
bouffée d’oxygène pour assurer de 
m a n iè r e à peu près décontractée k 
fonctionnement du Marché commun 
et en t repre n dre, ri l'occasion s’en 
présente, des a c tion» nouvelles. 

Les problèmes budgétaires de la 
CEE uen seront pas pour autant 
résolus. Le déséquilibre croissant 
entre les trais pays payeurs (la 
RFA k Royaume-uni et la France) 
et ks autres continuera à provoquer 
des tensions. Surtout, les règles de 
discipline budgétaire que les Dix mit 
approuvées en mars dentier sem- 
blent, en fétat actuel des choses, 
parfaitement inapplicables. Est-il 
pensable que le nouveau Parlement 
au accepte de voir plus st r i ct emen t 
limité que par k passé son droit 
d’augmenter les crédits à affecter 
aux politiques nouvelles? Telle 
devrait être pourtant la conséquence 
de rengagement à la discipline des 
chefs d’Etat et de gouvernement. On 
ks voit mal affronter avec détermi- 
natton l'Assemblée, et ks récents 
propos de Ml Mitterrand ne vont 
assurément pas dans ce sens. 

Et puis, imasjnc-t-an sérieuse- 
ment l’Italie, la Grèce, P Irlande et, 
demain. l'Espagne et le Portugal 
renoncer, an nom de la rigueur, à la 
progression des transféra financera 
que, par 1e biais des politiques régio- 
nales ou sociales, leur assure la 
Communauté? Il est plus difficile 
encore de se convaincre que, confor- 
mément à rengagement pris, les 
dépenses agricoles augmenteront 
désormais moins vite que ks res- 
sources prop re s, c’est-à-dire à an 
rythme annuel de 4 %. Les décisions 
prises en mais par les ministres de 
l'agriculture rep rés e n tent une pro- 
gression de 12 % à 15 % de ces 


Priorité 


à b coopération (fichiste 


C’est à une Communauté 
contrainte à la parcimonie et dont 
l’agriculture connaît la surproduc- 
tion que veulent adhérer l’Espagne 
et le Portugal. L’entreprise, dont 
personne ne nie qu’elle est politique- 
ment souhaitable, est chargée de 
périls pour les deux parties- Sur le 


plan de l'éco n omie que cherchent, 
chacun à sa manière, les deux candi- 
dats? Un soutien financier & leur 
modernisation et des débouchés 
pour leur agriculture. L'on et les 
autres seront chichement mesurés 
alors que, en revanche, leur indus- 
trie, jusqu’ici protégée, risque d’être 
sérieusement menacée par la 
concurrence des nouveaux parte- 
naires. De leur côté, ks Dix, qui à 
cet égard font avec 1a Grèce une 
expérience plutôt déprimante (mais 
supportable car limitée), redoutent 


de l'information, s’analyse comme 
une incitation A la coopération. 

La Commission, soucieuse d’aller 
pins loin, vient d’élargir sa cible aux 
téléco mm unica t ions. En fait, c’est 
l’immense domaine de l’informati- 
que, de l'électronique, des transmis- 
sions, des réseaux qui est ainsi visé. 
L’affaire est menas tambour bat- 
tant i une . « stratégie commune » 
comportant des objectifs concrets 
pourrait être approuvée avant la fin 
de la présidence française. Les 
industriels, mais aussi les adminis- 
trations des PTT, hier encore repliés 
sur leurs territoires respectifs, sont 
demandeurs. Les résistances, les 
méfiances, bien sûr, demeurent 
vives ; l’adhésion des entreprises est 
k plus souvent ambiguë et l'attrait 
d ’allian ces arec des groupes japo- 
nais et américains, susceptibles 
d’offrir technologie et marchés, n’a 


pas disparu. Il reste que la poussée 
politique en faveur (Tune telle coo- 
pération industrielle est forte. 

Lob transformations inéluctables 
auxquelles est confrontée la 
construction de FEarope ne débou- 
cheront sur une Communauté ren- 
forcée que si ks gouvernements 
membres re trou ve nt un intérêt pour 
Faction collective: Depuis dix ans, 
sous ks coups de boutoir de la crise 
internationale. Le consensus, qui 
avait permis l’essor du Marché com- 
mun, s’est affaibli. Le doute s’est 
généralisé. Les pionniers de la 
construction européenne cher- 
chaient k salut donc la finie en 
avant de la supranationalité. Per- 
sonne n’ose jtius. D’antres, comme 
les socialistes français avant leur 
arrivée au pouvoir, avaient cru pou- 
voir trouver, dans un rééquilibrage 
idéologique vers k sud. Les vides 
d’une transformation de l’Europe. 
Ils sont revenus dateurs illusions. Si 
la Communauté a chance de 
trouver un nouveau souffle, ce ne 
peut être que dans l'exploitation et 
l’extension des mécanismes obscurs 
du Marché cnmmiin. 


règles de discipline de la PAC. 
Désordre et hémorragie finandère 
eo serment le résultat. Les positions 
restrictives prises vù-à-vis de 
Madrid reflètent cette crainte. Les 
Français mit renoncé à bloquer une 
négociation qui est mal engagée. 

L’entrée de l’Etmgne et da For- 


çai, qui peut en douter, aura pour 
et qu’une part croissante du bud- 


get communautaire sera affectée à 
l'agriculture et à Faide structurelle. 
Triste per s pe ctiv e pour une Commu- 
nauté qui aspire à réorienter son 
action^. 


La réforme de la politique agri- 
cok commune (PAC), engagée 


L’irruption de la recherche et de 
Titidustric dans k quotidien commu- 
nautaire devrait, en effet, constituer 
la novation dominante des mois et 
des années à venir. La conjoncture 
semble propice, Après ks dêcouve- 
naes d’Euratom, la Commission de 
Bruxelles, U est vrai peu stimulée 
per les go u vernements, a laissé ce 
terrain en friche. Depuis 1977, eOe a 
révélé des dons certains en gérant 
avec efficacité k repfi de la sidénir- 
gte. Puis, soudeuse d’avenir, elle a 
suscité un dialogue entre ks douze 


PHHJPPE LEMAITRE. 


Prochain article: 


l£S DÉSILLUSIONS 
DE L'ESPACE 
MÉDITERRANÉEN 




.->? dtd 


-= V 


’ml : 


« : Part : 


M. : ** 


LA A 
4 NO 


~ -K.. ’ 


..... -*&*-- 


?. . ^ 1 • '■‘••Sfi ■"■AO* 


*9 


-v . ^ 






•••LE MONDE..- Mercredi 13juin 1984- - Page 11 



» j. 




*‘i - • 

- ?<■: r 
"7 * ' 7 

! ; •.« . 
7 rw 
f.- v. 


w ■*.- - 


.. * 
« T# . 


-• .• — », 


* -..-J 

!--=° 


,yr *<-' i 


a ■ 

* ** . • 

•**•*,*.. 

V *- T '•■ • 

* ' ? 

n«* 


i'Ï 

'• " " ..V 


d'une vo 


. 

MA.- 

' A . i ' 

*: -i - 

?*'•* • 
J ï«r-i 

• ■' 

■J' - • 

>>"■- 
K *-* — 
tî>‘ c ‘ 
* ■ 

v>*. 
'->«>* • 


s:is • 
r.. n: 

’ s--' 

•*» 

X 


TU,. • -• ■ 

i. j"* 

n'î' 

'■ 


•V.W 

'1**- 

■sv-ir- * 
JH* 2 '.’ 

■* 

■}JÎ* " r 

•r-*-' 

*1* *v 

-an*" ~ 

1 ■«-"• *" 
f# “ 




•cîL*-*' 


ifs 


LES ELECTIONS EUROPÉENNES 


i — Propos et débats 


M™ Vefl : test national 

Pour A**" Smor» Vflft M. François NEtteerand, qui. a. .dédarê 
qu* < taie - majorité législative qui ne gagne pps des - élections 
intefTn&Safires, c'ait uria ittajorité qui se trouve ah péril » Aê Monde du 
12 juin), a en fait lançâ t , un appel au secoures Laide de Lsta dé 
ropposhion e expSqaé que te président de b RépubSqae avait demandé 
aux soctaHstas de se mobSa e r «.car-aiwie-déteîta de là' majorité 
n'emrafi ha r a pas de changement daos la- majorité gouvemementate. elle 
entraînera un changement* dam la situation psychofogiqu» Apoétique ». 
En France comme dans tous lès pays de. fa CEE, le séttrtinci/ 17'jiân, 
a-t-elle intSqué. lundi 11 juin, sur TFJ. aiMne yaleur dé « tast national ». 

M. La Pari : l'homosexualité, • 
c'est la fini Üu monde . . - 

Dans im entretien cSffusé kxidi ll juin par la ratSo Ebn -Fréquence 
gaie. M. Jean-Marie Le Pan s'est déclaré convaincu de la nécessité vitale 
d'un « seuS maximum d'homœaxuafité ». Le préridimi du Front national 
a notamment affirmé : * Ry a de plus en plus' d'hbmpaiMuels. U Le 
pouvoir actuel, le 'Part/' a o ciaft we. parce qu’ils l'intègrent dans leurs 
dbcours, abat responsables de ce développement de rhomo aa xuaSté en 
France. D’une part, j» au» favorabte-à te Hsarté sous tenter ses formas, 
d'autre part , qui «fit norme lit règle, qui . (St régie dh.iot. qia «fit loi dît 
sanction pénale: H fout sanctionner le proaétytiama homosexuel- En e&eti 
le phïs grave-péril que. menace- la Terre,; e^ast ta dénatafeé du. monde 
occidental alfiunié e à la auriatafité.du tiers-mondè. De cé-fut j’estime 
que l'homoaexuafié nous conduit ai efle -aa dé ve lopp e, à le fin du 
monde.» ‘T; ' 

M Le Pan a ajouté qu’î.est c partisan dé rânét des éminions d’un 
mécfia prosélyte comme Fr éq u ence gtie»r-eit à. la. question ' : « Que 
fanez-vous si vous aviez tm fia homosexuel ? », Tandan député a 
répondu : « Je ne le recevrais pas et de tout» façiohr. mon fis ne serait 
pas homoaeodiaL- » -. 

M. Anger : les « tricheurs ». 

CM de Ha da ta Este Vane-Europe-Ecoiogie. M. Didier Anger a 
appelé Jas «. c itoye ns » i àéncdonnsr jm leurvot» « Ise trfcheuy» de la 
droite, de la gauche, du -centre et d'extrême droite ». Estimant qu'en 
France c la démocratie est bafouée »; l a protesté contre l'organisation 
de là campagne officfsA» radiotélévieée qui a p ri viégi ê quel» groupes ». 
lesquels tSapqesnt de trente minutas de tempe, d's t nentie contra trois 
eux autres Estes, dont Jé sienne. D’aatrs part, ■ B a demandé e i tous les 
pays delà CEE, an pattieufiar à la Frsncau do casser tto-fivrar des armes» 
à l'Iran et à Tlrak. 


. M. Stim i le courant «pervers» 

- Inuxtrf de l'émission de francs Inter. sFà ce au puMic», kirnS soir 
,11. juin, M. ODvier écrira expliqué que Tobjectif de son alliance avec 
MM. François Doubin et Brice Lakmde. qui dirigent avec lui h Este ERE 
, européenne, est tTquvrir.ùne.s brèche» et d'être le «cœur de la nouvelle 
majorité ». Après avoir affirmé qu'il s'agit d'une « union durable » qui « né 
rfisparéftra pas comme un coquelicot» (t). le président de ruCF a défini 
ta majorité « idéale» à ses yeux, comme celle qui irait des sodaEstes au 
centre droit H a précisé qu'au.sçir dit 17 jtén i y aura deux courants 
nouveaux: celui de «F avenir» [le sien] et celui « pervers »[dèM. LaPeoJ. 
« Nous souhaitons dépasser le courant paniers », é-t-é indiqué. 


(1) Créé k 10 février par-M. Ofivier Stirn. qui avait rompu depuis peu . 
avec k RPR, k Mouvcinsat des sodam-fibénuix avait pour emblème on. 
coquelicot. Son existence avait été- courte — cent soixante jours - puisqu’Q 
avait fssiaané la 20 juillet privant avec fc parti radîcaL 

M. Michel Jobert : 

une fuite en avant verbale 

ML McM Jobert pré sid e nt du Mouvement des démocrates, écrit 
dans sa Lettre menante de jùét : « L'Europe a besoin d’un traité qui 
sdfirme son existence inst i tutionna do . poétique, wnemationate, et qui 
rétotgne à la fois du traité de Rome; et de l’aRiance atlantique. » H ajoute : 
« Clamer c Tout le traité de Rome, rien que le traité de Rome » est une 
déclaration de norrâutoir européen et pour, le temps présent txta 
dotqwble erreur. Choisi la ftâte an avant — souvent verbale en est une . 
autre. Ainsi apparaît le récent discours i Strasbourg du chef de fEtat 
français. Où est l’Europe édifiée pour organiser et gérer une neuve, 
liberté? Avec des pouvoirs, . un véritable exécutif, des ministres 
européens, un c orps législatif équiGbré et une ad m inist ra tion qui rie se 
prenne plus pour le Roi-SoleA! De cela, rien n' appareil dans ce grand 
diacours, qui sécrète un enthousiasme aux conteurs estompés et aux 
fina li té s ôonfuaes. alors qu'eée dev ra i o nt être lumineuses. > 


M. Cartan : débat franco-français . 

M. Heqri Cartan, qui conduit ta Bâte pour les Etats-Unis d'Europe., a 
estimé, lundi 11 juin, i Antenne 2 : «La campagne des é lection s 
européennes s'est transformée en un débat franco-français. » « Il est 
incroyable que- dans une élection européenne on parie si peu -de 
r Europe». a-t-B ajouté, avant de souhaiter son gouvernement de 
l'Europe qui décida dans les matières où la décision ns peut-être efficace 
qu’au nivëeu européen », mais qui ■ r ne. se substituerait pas* aux- 
gouvernements nationaux ».• ' 


m Rencontre entré MM. Jean- 
Pierre Cot et Altiero SpâteUL — 
M. Jean-Pierre Cot, ancien ministre, 
qui figure en tnKne : pofitim star 
la liste socrâfiste, et M. Altiero Sp*- 
Dclli, d^mié italien et auteur du rap- 
port sur * L T unxm cnr opécime>, ac 
sont rencontrés, hindi 1 1 juin, dans 
k VaM 1 Aoste (Italie), pour une 
réunion -de traviriL 11 JafrPkne 
Ont a notamment expliqué fcs rai- 
sms pour lesquelles le groupe soda- 
liste au Parlement -européen s’était 
abstenn, en février 1984, 1res de fa 
discnssîan à &Easbottrg du x^jpoo. 
Spinelli ; •Sli p a eu e rreur à 
Strasbourg, comme le . dit M. Spi- 
nelli, fen suir mains sfir pour ma 
part Car je crois que les sodaüstes 
ont voté en Jonction de V opportunité 
politique du moment. Mais lepéchi 
est véniel puisqu'il a été lavé, par le 
président de la Rèpub ff q ue . » — 
(Corresp.) 

• AL Jack RaJite. maire /TAu- 
bervilllers. - M. Jack Balite, jaunâ- 
tre dâégué chargé de remptoLa été : 
élu vendredi sdr.8 jum. maire «TA»^ 
bervfllieis (SeineSaiut-Daûs) par 
39 voix. Les da consedlcis nnimci- 
panx dVypqsîtio a se smtkbstenus. 

Adjoint au mure depuis vnup- 
cünq ans, M- RaJite accède à Anœré 
Xannan décédé le 31 maL 

L'élection cantonale partielle 
consécutive an décès d’André Kar- 
man, qui était égd re n ent conseiller 
général de la Seiiie-Saîttt'Paris, 
aura tien le I» juillet. - 


L'AVENIR DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


M. Pidjot se retire du groupe socialiste 


: Roch Pidjot, président du 

Front indépendantiste de Nouvelle- 
Calédonie,, député de la- première 
circonscription, du., territoire, a 
décidé de 'jie bhu siéger an poupe 
soriafiste de f Assemblée nationale, 
auquel fl était .apparenté, pour pro- 
tester. contre, fe refus du gouvérne- 
ment . de pr e ndre en compte, les 
amendements souhaités par ksindé- 
pendantwas caqaqHesirêa de-fa dü- 
cmridn en-promièro-kesufe. du pro- 
jet dp loi modifiant le .statut de la 
NouvcIle~Caléckaiio . '(/e Monde, des 
30et31nmi)L . V-' 

Xes dénués du Front indépen- 
dantiste,. qui. séjournent à .Paris 
depuis plnsKOtt semâmes, sont très 


critiques è P égard de la-majorité. Le 
secrétaire général de rUtrion calédo- 
nienne, ML-Eloi MacÀoro, a affirmé 
notamment, le 8 jurn : « Les engage- 
ments pris à notre égard par la gau- 
che française nom pas été tenus. Il 
riest plus question pour nous de 
faire quoi que ce soit avec le garnir- 


Le Front indépendantiste a 
décidé; dans Pim médiat; • <Tappefcr 
ks lecteurs mél anés ien s à -< refuser 
dq.donder. leur appui aux ' liftes du 
: PS. 'it .du PC aux élections \ euro- 
péennes.”. J! affirme paiement-vou- 
loir empêcher les âeçtireis '.teFrite- 
riales qui .doivent en .principe avoir 
fièneetété.- 
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Pour la première fois, des experts 
proposent, en tenant compte des 
acquis de factuelle majorité, des 
solutions concrètes pour bien 
sortir du socialisme. 

UN PROGRAMME 
D'OPPOSITION 
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DEUX MILLE CA THOLIQUES EN FORUM 


« Fête de la parole » à Lyon 


Lyon. - Pari tenu. Réunir près 
de deux mflta catholiques de toutes 
tendances, de tous milieux, 
hommes et femmes, dores et laïcs, 
ruraux et citadins pour discuter des 
problèmes de communication dans 
l'Eglise relevait de la gageure. Et 
les huit points chauds choisis pour 
focaliser tes débats n' étaient pas de 
nature à éviter les conflits : partage 
des responsabilités entra prêtres et 
laïcs ; place des femmes dans 
l'Eglise ; les jeunes ; la liberté de 
parole ; les paroisses ; la politique : 
guerre, paix et tiers-monde; ques- 
tions éthiques et sexuelles. 

On comprend les réticences de 
certains responsables de l'Eglise et 
le scepticisme d'autres lorsque 
l'Union des œuvres catholiques de 
France (UOCF) avait proposé, il y a 
plusieurs mois, pour son soixante- 
quinzième congrès national, de 
«créer un espace de liberté, une 
fête de le parole échangée, des ex- 
périences les plus dBverses, confron- 
tées sans autre timrie que le res- 
pect de /'autres. L’invitation a été 
lancée ô tous les catholiques quel 
que soit leur statut ecclésial avec, 
comme seule condtâon, celle d’ac- 
cepter les décisions du concile Vati- 
can II. 

Qui a répondu à l'invitation ? Se 
sont exclus d'eux-mâmes les inté- 
gristes et certaines communautés 
de base contestataires qui subodo- 
raient une « récupération par l'insti- 
tution ». Malgré tout, la palette 
était large, allant des représentants 
de la Lettre , de Femmes et 
hommes dans l'Eglise et de 
Boquen-hore-ies-murs aux groupes 


De notre envoyé spécial 


plus traditionnels, aux commu- 
nautés charismatiques et aux 
groupes de spiritualité et de prière. 

La majorité des particip a nts ce- 
pendant venaient des paroisses, 
des services diocésains et des com- 
munautés de type nouveau. Une 
majorité de laïcs (62 %) pois- 17 % 
de prêtres et 21 % de religieux et 
religieuses ; une majorité d'hommes 
(56 %) pour 44 % de femmes ; une 
majorité d'êge moyen (46 % de 
quarante-six à soixante ans) pour 
34 % de vingt-six è quarante-cinq 
ans. Les grands absents : les jaunes 
(6,6 % de moins de vingt-cinq ans), 
les militants de l'Action catholique, 
les fidèles de base et les familles. 

La méthode de travail a favorisé 
au maximum une prisa de parole fi- 
bre et multiple. Plus de cent 
groupes subtévisés en ateliers de 
dix è quinze personnes ont permis 
d'approfondir les diff é re n t s thèmes. 
Ce qui s surtout frappé: la liberté 
de parole et l’écoute respectueuse 
d'opinions contradictoires. D'où la 
cfifficutoâ de faire la synthèse des 
opinions exprimées dans les assem- 
blées partielles sous forme de 
« proclamations s ou « d'appels » 
présentés è l'assemblée finale du 
Forum. 

Les ateBers qui avaient discuté 
des « comportements actuels dans 
le domaine de la sexualité » ont 
souvent donné lieu à des témoi- 
gnages révélant une déviation par . 
rapport aux normes de la morale 
cathofique : des oouples acceptant 


la contraception, un prêtre vivant 
son homosexualité, des jeunes 
veuves ou divorcées refusant de vi- 
vre la chasteté, etc. Comme l*a «fit 
Monique Hébrard dans le journal du 
forum : * Tout à coup voici que 
l'interdit de parier de ces choses en 
EgSso est levé. Mieux : le forum 
des communautés chrétiennes de- 
venait le Heu où R était enfin possi- 
ble de parier en EgBse de ce que 
Ton vit I» 

Même si l'expression écrite pré- 
sentée à rassemblée était beaucoup 
atténuée — « que las chrétiens par- 
lent de la sexuaBté de manière hu- 
manisante plus que moraBsante ». y 
fit-on, car « on a autant besoin de 
paroles d~ accompagnement que de 
paroles normatives », — ü resta que 
la démarche admise au forum de 
Lyon relève d’une théologie plus in- 
ductive que déductive, partant 
d’une pratique constatée pour en ti- 
rer une lecture chrétienne. Cette 
démarche récusée par le magistère 
est celle, du reste, des théologiens 
de la libératio n. Cela pose la ques- 
tion capitale des suites du forum : 
comment cette parole peut-elle être 
entendue et acceptée per l'Egfisa 
officielle sans être étouffée ? 


Poix leur part, les org an isateurs 
se disent prêts è renouveler l’expé- 
rience, mais iis sont conscients que 
l'après-foaffn dépendre en premier 
lieu de ce que feront les partici- 
pants. et que toute suite éven- 
tuelle, sous forma d'un synode na- 
tional par exemple, dépendra d’une 
décision épiscopale. 

Une quinzaine d'évêques étaient 
présents à Lyon, y - compris 
Mgr Jean Vilnet, évêque de Lffle. et 
Mgr Afoert Decourtray, archevêque 
de Lyon, respec ti vement président 
et vice-préeKlsnt de le conférence 
épiscopale. Ce dernier, qui avait 
reçu une lettre d* encouragement du 
confinai Casaroü, secrétaire d'Etat 
du Vatican, au nom de Jean-Paul II, 
a déclaré devant-la presse que les 
évêques français allaient examiner 
les résultats du forum de Lyon. 

Premier pas vers des états géné- 
raux de l'EgEse de France ou der- 
nier sursaut d’un catholicisme 
édaté, cette expérience înfiabrtueffa 
aura montré que les catholiques 
français sont capables de- surmonter 
leurs divisions, de s'écouter mutuel- 
lement et — au moins .l'espace 
d'un week-end de la Pentecôte - 
« d'inverser Babel et de restaurer la 
communication ». comme Tia dit 
Mgr Decourtray. 

ALAIN WOOOROW. 


EN BREF 


Certificat do conciAinago 
refusé à deux homosexuels 


Faits divers 

Fentsch connection 


De notre correspondant 


Metz. - Un chef d'entreprise 
de Thionville (Moselle) avait 
monté un réseau de distribution 
de drogua pou 1 faire face à ses 
dettes. En quelques semaines, 
Jean-Claude Martin, trente-huit 
ans, entrepreneur en charpentes 
métalfiques, aidé par son beau- 
fils, Dominique Konieczniak, 
sans emploi, vingt et un ans, 
était devenu le fournisseur de 
nombreux drogués de la vallée 
de la Fentsch. Spécialisé dans 
la trafic d'héroïne, il avait été 
interpellé le 2 avril par la sûreté 
urbaine de Thionville alors qu’3 
regagnait son domicile après 
avoir passé livraison de vingt et 
une dosas... Jean-Claude Mar- 
tin, son beau-fils, et un troi- 
sième complice, Bernard Ro- 
méo, vingt-sept ans, également 
sans emploi, ont été placés 
sous mandat de dépôt et 
écroués. le 13 avril, à la prison 
de Metz. Las pofiefera ont ap- 
préhendé une vingtaine de toxi- 
comanes, tant à Thionville que 
dans la vallée de la Fentsch. 
Sept personnes ont été incul- 
pées. 


du montage des charpentes, en 
France et à r étranger), ne pou- 
vait plus faire face depuis le dé- 
but de 1984 A ses engage- 
ments. C'est donc pour tenter 
de renflouer son affaire que 
Jean-Claude Martin, salon ses 
aveux, se lança dans le trafic 
de drogue. Il a reconnu avoir 
acheté de l’hérdine à Paris et 
aux Pays-Sas où 3 a fait quatre 
voyages, notam m ent à Amster- 
dam. Chaque fois, 3 rapportait 
de 2 à 15 grammes. Jean- 
Claude Martin avait repris le ré- 
seau alimenté par un certain 
Jacques Heilig, interpellé en 
mars par Je service des douanes 
pour détention de 20 g r ammes 
d’héroïne. Ce dernier lui aurait 
fourni des adresses pour ses 
sources cTapprovisionnemsnt. 


Un maire est en droit de refuser 
de délivrer un certificat de concubi- 
nage. • acte sans caractère juridi- 
que et ne donnant lieu à aucun 
droit -, a considéré, le 7 juin, le tri- 
bunal administratif de Nantes. Le 
tribunal examinait la plainte de 
deux homosexuels nantais contre le 
maire de la ville. Ds estimaient que 
le refus qui leur avait été opposé 
était • motivé par des considéra- 
tions d" ordre moral et mn de droit » 
(le Monde du 18 mai). 

Deux jeunes femmes habitant 
également en Loire- Allan tique, à 
Clisson, avaient précédemment ob- 
tenu cette pièce de la mairie de leur 
commune. 


Clarendon Laboraty qn’D dirige un 
Centre mondial de recherches sur le 
paramagnétisme. Durant la dernière 
guerre, il participa & la mise au 
point des radars. 


• Un petit garçon de quatre ans 
a subi une transplantation cardia- 
que le 9 juin au Columbia Presbyte- 
rian Hospital de New-York. Selon le 
porte-parole de l’hôpital, c'est la pre- 
mière fois au monde qu'un jeune 
malade survit aussi longtemps après 
une intervention de ce type. 

Né arec une insuffisance cardia- 

? ue, James ■ P. Lavette de Denver 
Colorado) est dans un état station- 
naire. L'équipe chirurgicale estime 


que les risques sont notablement 
diminués grâce A l'utilisation d’un 


diminués grâce à l'utilisation d’un 
nouveau médicament anti-rejet, la 
cyclosporine. - (AFP.) 


• Le prix Hohveck de physique. 
-• Le physicien britannique Brebis 
Blea ney. professeur à l'université 
Sthford, vient de se voir attribuer 
le prix Holweck, prix annuel 
décerné, A tour de rôle, par la 
Société française de physique à on 
Britannique et par llnstitute of Pïri- 
sics A on Français. Né le 6 juin 
1915, -spécialiste de résonance 
magnétique, M. Bleaney a fait du 


RECTIFICATIF. - Une coupe 
malencontre u se. a déformé un pas- 
sage de l’article de Danielle Rouanl 
è propos .de M. Roger FotyereUi 
(le Monde du 12 juin). Le texte au- 
rait dû être le suivant M. Ptéve- 
relli, « en août 1982. fut ' candidat 
aux élections régionales de Corse 
sur la liste de Jean Colonne. Jadis, 
ce dernier perdit ses deux jambes 
lors de l’affaire du Combinatie 


- L’antropeoour en charpentes 
mécaniques connaissait, salon 
les enquêteurs, d'importantes 
difficultés financières. Sa so- 
ciété, employant plusieurs per- 
sonnes (des voltigeurs chargés 


Le trafic auquel les pofionrs 
ont mra un terme porterait sur 
une centaine de grammes d'hé- 
roïne. D aurait permis A Jean- 
Claude Martin de réafiser un bé- 
néfice de plus de 100 000 
francs. La drogue achetée, se- 
lon l'inculpé, 500 francs le 
gramme, aurait été revendue 
quatre fois son prix d'achat 
sous forme de doses & 100 
francs l’unité. 


JEAN-LOUIS TWS. 



Votre enfant 
et le sport 
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Le Réseau PEUGEOT TALBOT vous propos 
avec promesse de vente et bien sûr le ra 
immédiat de votre voiture actuelle* I 
dépôt de garantie initial de 9716 F pour lî 
305 est égal à l'option d'achat final: 

- 1® année: 12 loyers mensuels de 590 F, 

- 2 e aimée: 12 loyers mensuels de 926 F, 
-36 loyers mensuels de 1134 F, les 3 «rmé 
suivantes. 

Coût total d’acquisition: 68732 F TTC. 


Bon anniversaire, Donald ! 


Correspondance 


Washington. — Donald Duck 
a fêté ses cinquante ans samedi 
9 juin. L'anniversaire du célèbre; 
canard a été célébré au cours de 

diverses cérémonies, avec en 
outre une tournée dans le pays 
da canetons venus spéciale- 
ment de Pékin, et bien entendu 
I - impression dans le ciment 
d'Hollywood des pattes du paf- 
rrûpèds vedetta 

Sans attendre le 9 juin, de- 
doctes universitaires s'étalait 
penchés sur l'aventura de Do- 
nald pou 1 sa voir pourquoi l’ir- 
rasobte. r insupportable canard 
est, encore aujourd'hui, si popu- 
laire, alors que le gentil, le ten- 
dra Mickey-la-souris est tombé 
dans l'oubli. 


Fùhrar's face qui obtint un oscar 
en 1943 : quel autre person- 
nage de Disney aurait pu imiter 
Hitler ? 


ABJëdrs, Donald a été mobi- 
lisé au service des bonnes 
causes, invitant Iss parents à 
payer leurs impôts, les enfants 
à ne pas jouer avec les allu- 
mettes. Sa tête a figuré sur de 
nombreux tartes, avions et na- 
vires... 


Icsensdebfaznffle 


La dernière apparition de 
Mickey dans un court-métrage 
date en effet ds 1953, mais Do- 
nald Pavait écfipaé depuis long- 
temps. Bien que six ans plus 
jeune, a a été le héros de cent 
vingt-huit desans animés, et les 
ventes des bandes dessinées à 
son image dépassent largement 
celles de son doux rival. 


Un râleur impénitent 


Donald Duck a vu le jour en 
1934 dans un pays en pleine 
crise économique, ce qui, de 
Pavîs de l'archiviste des produc- 
tions Walt Disney, explique sa 
popularité. Las sautes d'hu- 
meur, les cris (te rage de Donald 
sa jetant sur ses interiocuteurs, 
les poings levés, criant de sa 
voix nasillarde l’habituel 
« Wama fi ght ? » (Tu veux la 
bagarre ?) faisaient oublier les 
meDieurs du temps. Mais aussi, 
les colères rageuses de Donald 
dispensaient les Américains de 
faire exploser les leurs. Des mil- 
lions d’entre eux, très comme il 
faut victimes du rouleau com- 
presseur du conformisme, ai- ' 
ment ce personnage indépen- 
dant, oe râleur mai élevé qui 
s'emporte en dépit (te bon sens, . 
pour rien. En chaque Américain, ? 
9 y a u n Donald Duck qui som- 
meille. 


Certains es tim ent que Do- 
nald, avec swi tempérament ra- 
geur et beffiqueux, donne le' 
mauvais exempte aux enfants ; 
d'autres regrettent sa tenue de 
marin à quatre boutons, qui ex- 
pose un derrière dénudé. Mate 
les amis de Donald s'indignent. 
Par rapport aux super-héros des 
c corrâcs » d'aujourd’hui, qui as- 
somment et piétinent h coeur- 
joie leurs adversaires, usent de 
toutes tes rusas et violences 
(Bugs Bumy), DonakHe-canard 
est un véritable agneau. 

Donald a deux ondes, trois 
neveux (Huey. Dewsy et Louie), 
des garnements insupportables 
qui hd jouent des tours penda- 
bles, te poussent A bout, maïs 
ent reti enn en t avec leur onde un 
sens de fa famille bien absent 
dans tes autres bandes dessi- 
nées. 


Est-il possible, comme le 
suggère un professeur spécia- 
lisé dans l’étude des dessins 
animés, que Walt Disney, fati- 
gué d'avoir créé un monde trop 
gentil et trop mièvre avec Mio- 
key comme héros, ait voulu 
compenser cette image irréelle 
en créant l'insupportable Do- 
nald ? 


B31 Justice, P un des anciens 
da l’équipe Disney, explique 
que, pendant ta seconde guerre 
mondiale, l'incorrigible Donald a 
su, bien mieux que Mickey, 
jouer tes mStaires. Il évoque 
avec nostalgie Donald cher les 
marines, ou mieux encore; Ver 


D’autres estiment que, 
comme beaucoup de ses corrv- 
temporaiRS, Donald s'est calmé 
avec l'âge. Carence Nash, qui a 
prêté sa voue b Donald dès sa 
création, le regretta: «C'est 
parce quH est soupe air iaft que 
les gens T aiment ». (fit-iL Peut- 
être, en effet, est-ce cette fa- 
culté de plus en plus rare de fo- 
reur et d'indignation, sans la 
pair du ridicule, qui l'a rendu si 
sympathique. Bon anniversaire, 
Donald ! 


HENRI PERRE. 



La balistique 
dd tennis 
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Offre valable jusqu’au 24 juin 1984, chez tous les 
concesaoimaires affichant ropération, sous 
réserve d&ooeptatian du dossier par Loca-Din. 
Modèle présenté: PEUGEOT 306 — Année 
modèle 84. Prix au 15 mars 1984: 48 700F -Sauf 
Corse. 

Pour tous lès autres modèles 305, le monta nt 
des mensualités sera déterminé en fonction du 
prix du véhioüe choisi . 


Il RÉSEAU PEUGEOT TALBOT 
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POUSSÉE LAÏQUE AU CONGRÈS DE VALENCE 


Les conseils de parents d’élèves sont déçus 
par leur ministre... et par leur président 


Le président de la Fédération 
des consens de panais d’élèves 
des écoles publiques -(FCPE), 
M. Jean Andriem, a souvent 
manifesté son hostilité as pro- 
jet de loi de M. Alain Savàiy 
sur renseignement privé. Mais 
lors dn treute-bnitièine congrès 
de cette fédération, qm a en Heu 
du samedi 9 au famdl J1 jun à 
Valence, 0 s’est trouvé panai 
ks cinq cents délfegnfes quelques 
adhérents pour exprimer en 
tenues plus tifs km- dé sac cord 
avec ce que certains m’hésitent 
pas à appeler « «me loi «sfr 


Valence. — Etonnante assemblée 
que ces parents d’élèves réunis à' 
Valence. Les uns crient leur déses- 
poir de laïques trahis par un minis- 
tre socialiste. D’autres s’inquiètent' 
de la mainmis e sur leur organisation 
du » pouvoir, enseignant ». Une 
petite mmtuité enfin souhaite que 
soit évoquée la vie des enfants dans 
une école qui ne mène pas toujours à 
la réussite. 

A la tribune, une mère de famille 
des Pyrénées-Atlantiques affirme 
que les parents • ne voient pas venir 
le changement chez des enseignants 
toujours favorables à l’élitisme ». 
Un représentant du Maine-et-Loire 
estime, hii, que les parents laïques 
n’ont pas été entendus par le gouver- 
nement alors que le délégué de 
l’Isère rappelle, sans forcer la voix, 
que « laïcité doit rimer , avec égalité 
mais aussi avec qualité ». Les inter- 
ventions balancent d’une question 2 
Pantre dans ce congrès sans thème 
imiftcatear. 

Déception et mafaise 

Les applaudissements qui oot 
salué, le premier jour, le discours 
offensif du président Andrieu atta- 
quant successivement l’opposition, 
la hiérarchie catholique, son homo- 
logue de la fédération concurrente 
de parents et le ministre de l’éduca- 
tion nationale ont fait place à la 
déception. La journée de dimanche, 
consacrée au travail en commission , 
a accentué le malaise. Venus de 
leurs départements avec des reven- 
dications diverses, les parents n’oot 
pas trouvé de réponse. * Jeurs ques- 
tions. Au-delà des clivages tradition- 
nels à la FCPE entre les adhérents 
sympathisants du Parti socialiste et 
ceux plus proches du Parti commu- 
niste, une nouvelle division semble 
se faire jour dans la Fédération; Une 
ou plusieurs, d’ailleurs, car les 


De notre envoyé spécial 

mécontents ne se rejoignent que 
lorsqu’ils critiquent la direction. 
Dana ee nouveau paysage, cohabi- 
tent maintenant diverses sensibilités. 

Des ultra-laïques venus souvent 
des régions de rOnest réclament, tel 
ee délégué de Vendée, « une radica- 
lisation maximum du combat ». Us 
sont soutenus par quelques parents 
proches du Parti communiste inter- 
nationaliste (PCI, trotskiste), qui, 
eux, n’hésitent pas à demander 
- l'abrogation de la loi Savon », loi 
antkUOque ». Des délégués refusent 
de faire de la laïcité Fenjcu principal 
de leur action. Ut n 'admettent pas, 
comme Fa expliqué uu représentant 
de l'Eure-et-Loir, « d'entendre dire 
queSavary est pire que le gouverne- 
ment de Vichy ». Ceux-là souhaitent 
que • l'on retrouve nos camarades 
enseignants aussi souvent pour 
réfléchir au fonctionnement de 
f école que pour préparer les mam- 
fest allons du Comité national 
d'action laïque ». 

D’autres parents contestent le 
poids, trop Important, selon eux, des 
syndicats d’enseignants de la FEN 
éans la FCPE. Us acceptent mal de 
voir - les deux premiers rangs du 
congrès occupés par les divers repré- 
sentants du « puissant lobby des 
maîtres ». Us contestent aussi le 
pouvoir que les enseignants exercent 
lorsqu’ils se présentent en tant que 
parents d’éleves. •Nous sommes 
minés de l’intérieur par les ensei- 
gnants ». a lancé dans un silence 
étonnant un dâéguê au cours (Tune 


LA BAISSE 
DESEFFECTFS 

Pour la première, fois, les res- 
ponsables de la FCPE n’ont pas 
annoncé devant le congrès le 
nombre de leurs adhérents. Le 
rapport d'activité parle pudique- 
ment de « tassement ». 

La Fédération regroupait en- 
core 1 1 00000 parents en 1979. 
Trois ans plus tard, au congrès 
de Bordeaux, M. And rieu an- 
nonçait que. la FCPE • ne re- 
groupe plus que 850000 fa- 
milles ». L’étude du budget 
pour 1984-1985 permet de 
constater que les prévisions de 
cotisations sont .calculées sur la 
base de 650000 adhérents. Des 
délégués évoquent même le chif- 
fre de 600000 pour 1984. 


MOTOCYCLISME 


réunion en commission. « Dans lés 
conseils de classe, les enseignatus- 
parents sont capables de changer de 
casquette. Us empêchent le dialogue 
avec les enfants. » 

Des accusations auxquelles la 
directiOG n’a pas répondu. Pourtant, 
d’après un délégué des Yvebnes, ces 
questions conditionnent la vie de la 
Fédération. » La FCPE connaît une 
baisse des adhésions, explique-t-il. 
car les enseignants ne répondent pas 
aux interrogations des parents. • 
Des pères et des mères d’élèves, sen- 
sibles à la rénovation des collèges, à 
l'aménagement des rythmes sco- 
laires ou pins simplement à la lotte 
contre l’échec scolaire ne trouvent 
pas à la FCPE une attention suffi- 
sante à leurs problèmes. Confidence 
désabusée d’un délégué lors d'une 
interruption de séance : « Si votre 
enfant n'a pas de difficultés à 
l’école, vous n’avez pas besoin de la 
FCPE. S'U en a. vous l’envoyez 
dans l 'enseignement privé. • 

Toutes ces critiques n’ont pas 
semblé susciter d’écho chez les res- 
ponsables. La motion d’orientation 
présentée par M. Jean-Louis Boi- 
sante; secrétaire général adjoint, 
résume un difficile oom promis entre 
la défense de la laïcité, l’exigence de 
moyens budgétaires supplémen- 
taires et une plus grande participa- 
tion des parents à la vie de l’école. 
Mais pour nombre de délégués, 
cette déclaration est apparue trop 
timorée envers te gouver nem en t ou 
face à la puissance des enseignants. 
Résultat : ta motion d’orientation 
votée pour deux ans a été approuvée 
par 4839 % des voix contre 40.08 % 
et 11 ,52% d'abstentions (1). - 

Etrangement absent de tous ces 
débats, M. Andrieu sait maintenant 
qu’une fraction importante de ses 
adhérents est en désaccord avec la 
politique qu’il entend mener. Cette 
fronde interne s’ajoute à la baisse 
d’influence de la FCPE aux der- 
nières élections de parents d'élèves 
et à la diminution du nombre des 
adhérents.- Des sujets de réflexion 
pour les responsables qui souhaitent 
» donner de la FCPE l'image d’une 
fédération de parents responsables, 
forte de sa représentativité, forte de 
ses débats certes passionnés, mais 
démocratiques, l'image d’une fédé- 
ration novatrice ». ~ ■ 

. SERGE BOLLOCH. 

fl)’ Le rapport d’activité -voté àir 
dâmt du c oiÿ è» a été approuvé par 
6732 % des voix (63.60 % en 1983) 
contre 2130 % <18.20 %) et 1037 % 
d’abstentions (1830%). . 


Mang (250 cm 3 ) et Spencer (500 cm 3 ) 
vainqueurs du Grand Prix de France de moto 


Le CasteÜeL - L'Allemand de l'Ouest Anton 
Mang (Yamaha) a gagné, tawE 11 juin, s» te circuit 
du Castdtet (Var), dans la catégorie des 250 cn*3, te 
Grand Prix de France, devant la Vénézuélien Carlos 
Lavado (Yamaha), champion du monde en titre, F Al- 
lemand de POnest Manfred Herweh (Réal), les Fran- 
çais Thierry Espié (Chevaffier), er Christian Sarran 
(Yamaha). Ce dernier occupe toujours, avec 
60 points, la première place du ctesaemeat provisoire 
du duupioBBn às monde devant Mang, 46 points, 


et Lavado, 36 points. Dans la catégorie des 500 cm3, 
l'Américain Freddie Spencer (Honda) Ta emporté de- 
vant ses compatriotes Edifie Lawson (Yamaha) et 
Henri Mamaia (Honda). Le Français Raymond Ro- 
ché (Honda), parti en tête, a dû abandonner dès tes 
première roms de la corne. Lawson, avec 81 points, 
est toujours en tête «ht classement provisoire du 
championnat da monde, devant Spencer, 57 point s;- 
Mamota, 43 points, et Roche, 42 points. 


Le petit prince des circuits 


• Un pilote n'est pas une machine 
à gagner, mais un homme avec ses 
forces et ses faiblesses. Cest dans 
les difficultés que le champion se- 
forge un caractère. Avant de s’épa- 
nouir. il a connu des échecs. Au- 
jourd’hui, Christian Sarron est au 
sommet de son ‘ art », dit Jean- 
Claude Olivier, l'importateur fran- 
çais des machines japonaises Ya- 
maha, qui probablement le 

mieux le pilote français. Le PDG de' 
l'écurie Sonanto-Gauloiscs et le pi- 
lote se sont rencontrés, a y a presque 
dix ans par l'intermédiaire d’un 
champion, Patrick Pons, qni était 
alors le numéro un. Le jeune Sarron 
a vingt uns- 11 participe à la coupe 
Kawasaki une compétition où tes 
jeunes apprennent à courir «en pa- 
quet» et où tes mauvais coups se 
distribuent déjà dans tes virages. 

Patrick Pons est frappé d’emblée . 
par le pilotage pur et les trajectoires 
parfaites de Christian Sarron- 
Blessé, il demande même au PDG 
de l’écurie de confier ses propres 
machines au jeune homme, c'est 1e 
début d’une carrière qui connaîtra 
des hauts et des bas. Le pilote fran- 
çais, qui a gagné sa première course 

en 350 cm* sur te circuit angtais de 
Brands-Hatch, est vite séduit par tes 
» gras cubes ». A vingt-deux ans, il 
devient vice-champion -du monde 
dans la catégorie des 750 cm? .11 fait 
les titres de la presse spécialisée qui 
le classe déjà parmi les stylistes du 
pilotage. 

Originaire de Riom (Puy- 
de-Dôme), où il est né en 1955 - 


De notre énvové spécial bat < r ' m «üvaire. qui est «m- 

■ tout msimif niwuineii semâmes ni ns 


son père est employé de la S.N.C.F. 
et sa mère ert infirmière, — Chris- 
tian Sarron se plaît à cultiver hors 
des circuits une image de marque 
bon chic, bon genre, qui irrite les 
nnt, mate séduit le phis grand nom- 
bre. • 

U cigale et ia fourmi 

• Même éducation, même person- 
nalité,' Patrick. Pons et Christian 
Sarron se fient d’amitié. Le premtar 
est champion du monde ; le 
deuxième a l’étoffe d'un futur nu- 
méro un. Avec ses yeux intensément 
bleus et un éternel visage d’enfant 
moqueur, il n’est pa encore * le petit 
prince des circuits -. 11 se contente 
d’apprendre et de retenir auprès de 
sonainé. 

H ne mène pas vraiment une vie 
de. sportif. 3a passion de la vitesse et 
des voitures ramène à acheter des 
Porsche et des BMW : « Alors, je ne 
pensais pas' au lendemain et dépen- 
dais tout et que je gagnais ». Chris- 
tian Sarron, cigale, est sur ce plan-là 
à l’opposé de Patrick Pons, fourmi, 
qui Ouvre, à Paris, des m aga si ns spé- 
cialisés à son nom. 

L’année 1979 prend toutefois un 
tour difficile, Sam» tombe doulou- 
reusement à Brands-Hatch : trois 
vertèbres cervicales atteintes. Ses 
antres chutes sont-elles ta. consé- 
quence de celle du Grand Prix de 
Grande-Bretagne ? Nul ne le sait. 
On te dit cependant .volontiers sur 
les circuits. C’est, en roui cas, te dé- 


tout marqué, quelques semaines plus 
tard, par la mort de Patrick Pons à 
Silverstone, l’autre circuit anglais. 
Christian Samm a vingt-six ans. Sa 
carrière est, dit-on, terminée. « La 
course, dira-t-il, ne m’amusait 
plus. » 

Jean-Claude Olivier. lui, croit ce- 
pendant en Sarron : « La confiance 
est la base même dit travail », 
confie-t-il aujourd’hui. Le P-D.G. a 
es raison. Christian Sarron, en 1983, 
de chrysalide devient papillon. H 
échoue seulement pour te titre mon- 
dial derrière le Vénézuélien Carlos 
Lavado. L'année 1984 pourrait bien 
alors être son année. Vainqueur des 
Grands Prix d'Autriche et de .RFA, 
fl est bien placé pour conduire.sa sai- 
son en toute sérénité, « mime s’il 
craint désormais /* Allemand Anton 
Mang. .le pilote aux quatre titres 
mondiaux et aux trente victoires, qui 
vient de renouer avec-le succès apres 
trois années de • vaches maigres ». 

GILLES MARTINEAU. 


• Une nouvelle victoire du XV de 

France' en' Nouvelle-Zélande. - Lç 

XV dp France a obtenu, mardi 
1 2 juin, à Dunedin, la quatrième' vic- 
toire de sa tournée en Nouvelle- 
Zélande en battant ia province 
d’Oîago (20 à 10). Andrieu, Sanzet 
Lacans ont marqué chacun un essai 
et Laporte a réussi un drop, une 
pénalité et une transformation. 
Milne a inscrit un essai pour la for- 
mation néo-zélandaise et Hamiiton 
deux pénalités. 
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BULL est le partenaire informatique de Larousse depuis 1953. Les maté- 
riels informatiques BULL mis en oeuvre progressivement dans cette 
société permettent aujourd'hui d'assurer la gestion des stocks et de la 
production, la gestion comptable ainsi que d'autres traitements en temps 
réel. Ils permettent aussi d'optîmîserles relations avec les dients. Le temps 
réel est ainsi "semé" pour rentabiliser l'organisation et la gestion de la 
société Un réseau de 95 terminaux reliés à des systèmes centraux DPS 7 
et des ordinateurs Mini 6 constituent l'essentiel des moyens informatiques 
de Larousse En offrant des produits de haute technofogiefabriqués dans 
ses établissements industriels français, en assurant la maîtrise des réseaux 
de communication dans les entreprises, l’équipe BULL marque des points. 
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Du 12 an 27 juin, la France accueille la phase 
finale du championnat d’Europe des nations. De 
création beaucoup (dos récente que la Coupe te 
monde (1930). cette compétition s'a pas le prestige 
ni l'audience de son aînée. Comme la Coupe du 
monde due à Jules-Rimet, le championnat 
d'Europe est né (Tune initiative française. Dés 
1927, mate surtout à partir de 1950, Henri Defew- 
nay, secrétaire général de la Fédération française 
de football (FFF) de 1919 à sa mort en 1955, avait 
prêché pour l'organisation (Tune épreuve continen- 
tale pour équipes nationales. 


Le championnat d'Europe de football 


C'est l’Union européenne des associations de 
football (UE FAI, fondée en 1955, qni reprendra ce 
projet, en juin 1958, en créant nue Coupe d'Europe 
des nations (Coupe Henri-Deiaiinay), malgré l'hos- 
tilité on l'indifférence de quelques-unes des pins 
grandes fédérations. La première compétition, dis- 
putée en l'absence de l'Angleterre, de la Républi- 
que fédérale d'Allemagne, de la Belgique, de 
l'Ecosse, de l’Italie, des Pays-Bas, etc-, ne réunis- 
sait que dîx-sept pays sur trente-deux. 


L'Espagne à Madrid (1954), Hteiie à Rome 
(1958), la RFA à BraxeUes (1972), la Tchécoslo- 
vaquie à Belgrade (1976) et la RFA à Rome (1980) 
se sont ensuite succédé au palmarès de cette 
épreuve rebaptisée championnat d'Europe des 
nations en 1965. C’est à partir de 1980 en Italie 
que, dans m souci d’accroître le retentissement de 
cette compétition, FUEFA a décidé de porter de 
quatre à huit équipes le nombre de participants à la 
phase finale. Le succès fut très mitigé : aucun 
stade ne fît le plein. La moyenne des spectateurs 
s'éleva h 25 000 dans des stades d'une capacité de 
soixante-dix mille à quatre- vingt-cinq mille places. 


Malgré quelques problèmes de financement 
liés à des dépassements de coûts et à des change- 
ments de majorité au sein de certaines municipa- 
lités on conseils généraux et régjonanx appelés à 
apporter leur contribution, l'opération «Grands 
stades » a été menée à bien dans les temps 
impartis. Le championnat d'Europe devrait être 
orne réussite. 


. monde, et dans le groupe IXEy-oè le Danemark a 35- 
mfeé l'Angleterre (ce qni évitera les débordements 
de leurs supporters en France), dont la sélection 
nationale souffre de la comparaison avec Jes clubs, 
renforcés 3 est vrai par les meOleurs joueurs écos- 
sais, gallois ou friandaSs. C’est au ssi le cas dans le 
groupe V, ou la Roumanie s'est imposée devant la 
Saède, la Tchécoslovaquie et (Italie, championne 
te monde, et dans le groupe VL où la RFA, ba- 
tiste de la Coupe te monde, s’est qualifiée h la dif- 
férence de buts après deux défaites contre 
l'Irlande te Nord. 


Organisée en France, en juillet I960, la pre- 
mière phase avec quatre formations nationales fut 
un échec. L'équipe de France, handicapée par les 
absences sur blessure de ses « héros de Suède », 
Kopa. Fontaine et Pian to ni, avait subi deux 
défaites contre la Yougoslavie (5 À 4) et la Tché- 
coslovaquie (2 à 0). La finale, gagnée par I Timon 
soviétique contre la Yougoslavie, s'était jouée 
devant moins de 18 000 spectateurs dans l'ancien 
Parc des Princes. 


C'est le 25 novembre 1980 que M. Valéry 
Giscard d'Estaing avait annoncé l’opération 
« Grands stades » qa devait permettre i la FFF de 
se porter candidate à l'organisation te champion- 
nat d'Europe 1984. Le projet, qui consistait à 
agrandir et à rénover les stades de Lens, Lyon. 
Marseille, Saint-Etienne, Strasbourg, et A 
construire m nouveau stade A Nantes, fat officiel- 
lement repris par M. Pierre Maaroy et son gouver- 
nement le 15 septembre 198L Le 20 novembre, la 
commission d’organisation du championnat 
d'Europe se prononça pour la France, de préfé- 
rence à F Angleterre, choix ratifié par le comité 
exécutif de rUEFA le 10 décembre 1981. 


Une performance de l'équipe de France pour- 
rait contribuer A donner un nouvel essor à la prati- 
que du football dans notre pays. Pour la première 
fois, les footballeurs français, toujours A la recher- 
che d’un premier titre dans irae compétition de ce 
niveau, aborderont ce championnat en position de 
favoris. L’avaatage de jouer A domicile, leur place 
de dend-finalistes A la Coupe te monde 1982 et la 
continuité que Ton peut constater dans la sélection 
de Michel Hidalgo, dont les meilleurs éléments 
arrivent A maturité, plaident en faveur des 
« Meus ». 


De fait, les « valeurs sûres » pour postuler 
avec la France au rang des favoris ne le sont plus. 
Après avoir longtemps été considérés comme les 
colosses te football européen, les Allemands de 
FOæst connaissent, depuis 1982, une crise qd 
affecte les clubs est la sélection nationale. L’équipe 
belge, qui figurait parmi les pins solides et les plus 
expérimentées a dû être remaniée depuis avril, 
après fa suspension de six internationaux du Stan- 
dard de Liège compromis dans un match traqué. 


L'occasion parait d'autant plus propice que le 
football européen a été « déstabilisé » depuis la 
dernière Coupe du monde. Les cent seize matcfaes 
(fis putês pour désigner les sept équipes appelées à 
se joindre aux Français, qualifiés d'office, ont 
donné Beu A un grand nombre de surprises. C’est le 
cas dans te groupe IL où le Portugal a devancé 
ITJRSS et la Pologne, troisième de la Coupe du 


Parmi les cinq autres quaBfiés, l'Espagne et 
la Yougoslavie ont bouleversé leurs sélections 
après ma comportement décevant en Coupe te 
monde. Ecartés de ce rendez-vous, le Portugal, le 
Danemark et fa Ronmanie ont rebâti des équipes 
encore en devenir, mais qui rêvent de créer la sur- 
prise. Le championnat d'Europe devrait apporter 
nu peu de clarté en étabfissant une nottvefie inérar- 
chie, peut-être très différente de celle A laquelle on 
s’était habitué depuis tme ou deux décennies. 


A guichets (presque) fermés 


Le rôle difficile du 


M FERNAND SASTRE 
ne certifie pas, de ma- 
• nière péremptoire, qu’il 
ne manque pas un seul bouton de 
guêtre. * Des problèmes de dernière 
minute peuvent toujours surgir », 
dit-il prudemment Mais le président 
de la Fédération française de foot- 
ball (FFF), qui dirige aussi, pour la 
circonstance, le Comité national 
d'organisation (CNO) du cin- 
quième championnat d'Europe de 
football, estime que le maximum a 
été fait pour que b compétition ait 
lieu dans les meilleures conditions. 


le stade de la Beaujotre, A Nantes. 
Seul le Parc des Princes n’a pas été 
modifié. 


Cènes. » il y aura toujours des 
mécontents », prévient-il. Notam- 
ment des supporters qui n’ont pas pu 
se procurer de billets ou qui n'ont 
pas obtenu les places de tribune 
qu'ils souhaitaient. Ainsi, le Racing- 
Club de Strasbour g vien t-il de pro- 
tester auprès de b FFF, parce que 
de nombreux abonnés du club alsa- 
cien ont été furieux de constater que 
les places qui leur ont été vendues ne 
correspondaient pas à leur demande. 


En proposant b candidature fran- 
çaise, il s'agissait, certes, comme 
l'indique M. Sastre, de « prouver 
notre capacité sur le plan européen, 
dans la perspective d'organiser un 
jour ta Coupe du monde de foot- 
ball, qui ne s'est pas disputée chez 
nous depuis 1938 ». Mais, c’était 
aussi , poursuit le président de b 
FFF, « la seule manière tT améliorer 
te parc des stades. C'était le but 
principal, et c’est ce qui restera de 
tangible. ». Au total, les travaux, qui 
ont été achevés dans les délais, après 
quelques craintes ici ou là. ont coûté 
près de 500 millions de francs. Le fi- 
nancement a été partagé entre 
l'Etat, les conseils régionaux et gé- 
néraux et les sept municipalités 
concernées. 


Ce cinquiènie championnat d’Eu- 
rope, dénommé « Euro 84 », pour- 
rait provoquer, si tout se passe bien, 
une nouvelle montée des effectifs 


Contrairement à ses 


dans le championnat d'Europe, 
l’équipe de France, exemptée des 
épreuves de qualification, n'a pas 
disputé le moindre match de compé- 
tition depuis la Coupe du 
monde 1982. Cette faveur, réservée 
aux représentants du pays organisa- 
teur, s'est parfois transformée, dans 
b passé, en handicap au moment de 
renouer avec le rythme et b tension 
propres aux grands événements. 

Ainsi. l'Italie, quatrième de b 
Coupe du monde en 1978, avait raté 
«sou» championnat d’Europe en 
1980 avant de revenir au tout pre- 
mier plan pour la Coupe dn 
monde 1982. De même, l'Espagne 
était laborieusement entrée dans 
«a» coupe du monde par un match 
nul contre le Honduras et une 
défaite contre l’Irlande dn Nord. 

Pour entretenir une certaine ému- 
lation et tenter de rajeunir son col- 
lectif sans nuire A l'état d’esprit ni 


nationaux. 


La montée 


- // a fallu, dit M. Sastre, mani- 
puler quelque 750 000 billets, trai- 
tement qui a été entièrement fait 
par l’informatique. Des contingente- 
ments ont dû être obligatoirement 
opérés, par exemple, entre suppor- 
ters français et étrangers. » D’ores 
et déjà, on sait que sept des quinze 
matches se disputeront à guichets 
fermés : les trois rencontres de 
l'équipe de France, les matches 
RFA-Espagne (à Paris) et RFA- 
Portugal (à Strasbourg), b demi- 
finale de Lyon et b finale à Paris - 
à laquelle devrait assister M. Mitter- 
rand, le 27 juin, tandis que 
M. Pierre Mauroy devrait être pré- 
sent au match d’ouverture, qui oppo- 
sera la France au Danemark, le 
12 juin au Parc des Pri nces. Au to- 
tal, le président de b FFF estime 
que 85 % des 750 000 places seront 
occupées, les prestations de b Rou- 
manie attirant, jusqu'à présent, b 
moins de candidats. 


des effectifs 


Les dirigeants de la FFF ont, en 
effet, constaté que les plus fortes 
progressions de licenciés se produi- 
saient, comme on pouvait du reste 
s’en douter, après les grandes com- 
pétitions internationales et selon les 
résultats de l’équipe de France : 
+ 8,87 % en 1977-1978 (qualifica- 
tion de b France pour b Coupe du 
monde) ; + 7,52 % b saison sui- 
vante (Coupe du inonde en Argen- 
tine) ; + 5,7 % en 1982-1983 (après 
b quatrième place de b France, 
dans b Coupe du monde disputée en 
Espagne). En revanche, b FFF n'a i 
enregistré que 0 JE % de progression 
des licenciés (joueurs et dirigeants) ; 
en 1979-1980 et 1,9 % la saison 
d’après. Elle a même accusé une très , 
légère baisse cette année, avec 
1 543 715 joueurs contre 1 550 987 
en 1983. 


aux Français. Michel Hidalgo peut 
compter sur l’expérience et b matu- 
rité des «anciens». Sur les vingt 
joueurs retenus, six ont déjà parti- 
cipé aux deux dernières coupes du 
monde en 1978 et en 1982 (Ba tris- 
ton, Bossis, Platini. Rocheteau, 
Lacombe et Six). Cinq antres ont 
vécu l'aventure espagnole (Amoros, 
Giresse, Tigana, Genghini et Bet- 
hme). 

Avec tout l'encadrement techni- 
que et médical, le directeur de 
l'équipe de France a surtout pu 
apporter un soin minutieux A l'orga- 
nisation de l’ultime stage de prépa- 
ration. Comme en 1982, les Français 


entrés en retraite depuis le 5 juin, au 
prieuré de Saint-Lambcrt-des- Bois, 
une propriété de 15 hectares située 
en vallée de Cfaevreuse, tenue par 
des moines bénédictins et qui abrite 
habituellement des séminaires. 


Collectivité 


Cétait l'heure des ultimes mises 
au point et de b préparation psycho- 
logique. • Cette préparation men- 
tale est primordiale pour une telle 
compétition , estime Michel 
Hidalgo. Il ne s’agit pas d’exploiter 
des éléments de motivation d’ordre 
guerrier, mats de faire en sorte que 
chacun se prenne en charge psycho- 


nu style qui avaient tant séduit en 
Espagne, Michel Hidalgo s'est livré 
à une revue d’effectifs de septem- 
bre 1982 à fin 1983. TrenteHwuf 
joueurs ont ainsi été supervisés en 
dix matches, qui se sont soldés par 
quatre victoires, quatre résultats 
nuis et deux défaites. 


Du logement au transport (1 ) des 
huit équipes, en passant par les 
questions de sécurité, les six comités 
régionaux (Lyon et Saint-Etienne 
étant regroupés), chargés de l'orga- 
nisation locale, ont dû résoudre, du- 
rant deux ans et demi, tous les pro- 
blèmes d’intendance inhérents à ce 
genre de compétition. Avec, aussi, 
toute b diplomatie requise. 


Le président du CNO escompte 
une recette globale de quelque 
79 millions de francs, se répartisrâm 
ainsi : vente de billets (50 millions), 
droits de télévision (15,5 millions) 
et publicité dans les stades 
(13,5 millions). La compétition est, 
en mitre, officiellement sponsorisée 
par six firmes (2). 


Un beau parcours de l’équipe de 
France, durant cette quinzaine de 
juin, et on gonflement des effectifs à 
b reprise des compétitions fran- 
çaises, voSà qui constituerait deux 
cadeaux d’adieu pour M. Fernand 
Sastre. Après douze ans de prési- 
dence (3 a été élu le 16 décembre 
1972), M. Sastre ne demandera pas, 
en décembre prochain, le renouvelle- 
ment de son mandat. Agé de 
soixante ans, U est, en effet, désireux 
de rejoindre son poste & b direction 
des services fiscaux au ministère 
des fina n ces, de l'économie et dn 
budget 


La maturité 
des anciens 


Une recette 
de 79 millions de francs 


Dans les stades, tout est prêt, en 
tout cas, pour recevoir le public, les 
équipes et les mille six cent cin- 
quante journalistes accrédités. C'est 
évidemment là l’essentieL Depuis 
que le comité exécutif de l'Unioa eu- 
ropéenne îles associations de football 
(UEFA) a désigné b France pour 
organiser ce cinquième championnat 
d'Europe, de gigantesques travaux 
ont été entrepris : cinq stades ont été 
complètement rénovés (à Marseille, 
Lyon, Saint-Etienne, Strasbourg et 
Lens) et un sixième a été construit. 


U ne fois prélevés les frais d'orga- 
nisation (bébeigement, transport, 
etc.), il restera, sur le seul produit 
de la vente des billets, b somme de 
21 ,3 millions de francs, qui sera par- 
tagée comme suit : 16 % pour cha- 
que finaliste, 13 % pour chaque 
demi-finaliste battu, et 10,5 % pour 
chacune des quatre autres équipes. 
Sur les autres recettes, un montant 
de 9,3 millions de francs sera consa- 
cré au football professionnel fran- 
çais : 55 % pour l'ensemble des 
joueurs . 30 % pour les clubs et 1 5 % 
pour b FFF. 


(1) Les Baisons aériennes senau es- 
sentiellement assurées par Air Inter. 
Chaque équipe disposera, d’autre pan, 
de quatre véhicules : un car (Renault), 
un mim-car, une fourgonnette et une 
voiture particulière (Citroen) . 


(2) Bata (chaussures), Canon (ma- 
tériels de photo), Coca-Cola (boissons 
gazeuses), Fuji (appareils de photo). 
JVC (matériel hi-fi et vidéo), Seiko 
(matériel de chronométrage). D'autres 
opérations commerciales sont réalisées 
sont l'égide de la société Football 
France Promotion. 


Ces rencontres ont permis quel- 
ques révélations dans le secteur 
défensif, qui avait été parfois défail- 
lant en Espagne. Le gardien de but, 
Joèl Bats, et le stoppeur, Yvon 
Le Roux, se sont imposés comme 
des titulaires pratiquement indiscu- 
tables. Tout comme Luis Fernandez, 
qui est venu rééquilibrer un milieu 
de terrain très porté sur l’offensive 
avec Michel Platini, Alain Giresse 
et Jeun Tigana. Enfin, Maxime 
Bossis a presque fait oublier la 
retraite du libéra Mari us Trésor. 

Le rodage en vue du championnat 
d'Europe a pu commencer, à partir 
du mois de février 1984. avec quatre 
matches qui se sont soldés par 
autant de victoires contre P Angle- 
terre (2 à 0), l’Autriche (1 à 0), b 
RFA (1 à 0) et rEcosse (2 à 0). 



logiquement aussi bien que physi- 
quement. Il faut que les ambitions 
et lés qualités individuelles de cha- 
cun s’intégrent doits la 'collectivité, 
que Je mat équipe colle à notre 
peau.» 


Pour cet Euro 84. Péqoipe de 
France, aborde b compétition en 
position de favori. • Le danger. 
reconnaît l'entraîneur, c’est que la 
fébrilité nous gagne, nous ronge. On 
se protégera mieux en visant 
l’attrait de ta compétition, la qua- 
lité du jeu, le plaisir d’être ensem- 
ble. Si te résultat est au bout, tant 
mieux. Mais si on joue bien et qu’on 
ne gagne pas, il n’y aura pas de quoi 
en faire un drame. » 


Destin de PLANTU. 


Pour la première fois de sa longue 
histoire, l'équipe de France reste sur 
cinq matches sans avoir encaissé le 
moindre buL 

Pour assumer le rôle de favoris 
que tout le monde semble accorder 


ont choisi de passer dix-neuf jours à 
Font-Romen pour bénéficier des 
retombées physiologiques d'un 
entraînement en altitude (augmen- 
tation du débit d’oxygène, du nom- 
bre des globules rouges et donc de b 
résistance et des performances). 

Les tests réalisés par le corps 
médical ont démontré que les sélec- 
tionnés étaient en meilleure forme 
physique qu’avant b dernière Coupe 
du monde. Le retour en plaine a pu, 
cette fois, être programmé douze 
jouis avant le match d’ouverture 
contre Lb Danemark pour éviter que 
cette rencontre ne soit disputée pen- 
dant b phase dépressive qui suit 
immédiatement tout séjour cm alti- 
tude. 


Oui joue ? 


Les matches à la télévision 


- Nous allons nous efforcer, dit 
M. Sastre, d’aider au maximum les 
clubs, car en raison du championnat 
d’Europe et des vacances, ils auront 
été empêchés de jouer pendant trois 
mois. Mais que tout le monde se 
rassure : tous les comptes seront 
étalés au grand jour et toutes les 
sommes remises seront déclarées. » 


Mardi 12 juin : France- 
Danemark ; 20 h 30 à Paris (di- 
rect sur A 2). 


Strasbourg (cfiffiérâ sur A 2. à 
22 h 30). 


Mercredi 13 juin : Belgique- 
Yougoslavie ; 20 h 30 à Laos (di- 
rect sur TF 1). 



Jeudi 14 juin : RFA-Portugal ; 
17 heures à Strasbourg (direct 
sur A 2). - Roumanie-Espagne; 
20 h 30 à Saint-Etienne lefirect 
sur TF 1). 


Mercredi 20 juin : RFA- 
Espagne ; 20 h 30 à Paris (direct 
sur TF 1). - Portugal-Roumanie ; 
20 h 30 à Nantes (différé sur 
TF 1 vers 22 h 25). 


Par rapport à 1982, Michel 
Hidalgo s’est efforcé de privilégier 
b vitesse en proposant des exercices 
rythmés, toniques à l'entraînement. 
• L’équipe de France est bonne 
quand elle est vive, mobile. Quand 
elle a du punch », dit-il. Une équipe 
type s'étant, cette fois, imposée 
avant le début de b compétition, le 
sélectionneur et les joueurs ont pu 
« fignoler • les mises au point tacti- 
ques pour parvenir à -un meilleur 
équilibre entre b nécessaire esprit 
d'initiative et l'indispensable 
rigueur. 


La Fédération franç aise de 
football (FFF) compte, 
atgoonflNà, 1 543 715 joueurs 
■ .et 164 211 dirigeants. Une 
étude réalisée en 1982 permet- 
tait de déterminer à quels 
miteux socio-professionnels ils 
appartiennent: 

Lycéens, étudiants ou 
apprentis, 42,2 % ; 

Ouvriers, personnels de ser- 
vice, 30,3 % ; 

Employés, 11,3%; 

Cadres moyens. 7,3 % ; 

Cadres supérieurs, profes- 
sions Obérâtes, 3.1%; 

Agriculteurs, 2,3 % ; 

Travailleurs indépendants et 
commerç a nts. 2,2 %. 

La Coupe nationale des 
mWmas 1977, 1978, 1979 et 
ta Coupe nationale des cadets 
1980 avaient permis à la FFF 
d'étudier tas catégories socio- 
professionoeftas des parents et 
la situation familiale (nombre de 
frères ou sœurs) de ses meil- 
leurs jeunes. L'étude portait sur 
890 minimes (13 et 14 ans) et 
304 cadets (15 et 16 ans) : 


Samedi 23 juin : Demi-finale ; 
20 heures à Marseille (direct sur 
TF1). 


Ultimes mises au point 


Samedi 16 juin : France- 
Belgique; 17 heures A Nantes 
(direct sur TF1). - Danemark- 
Yougoslavie ; 20 h 30 à Lyon 
(c&rect sur A2). 


Dimanche 24 juin : Demi- 
finate ; 20 heures 'à Lyon (direct 
sur A2). 


« J’ai insisté auprès des joueurs 
tr le respect dé la zone principale 


Mercredi . 27 juin : Finale ; 
20 heures à Paris (cBnect sur 
TF IL 


Dimanche 17 juin : RFA- 
Roumanie ; 17 heures à Lens (di- 
rect sur TF 1 ). — Portugal- 
Espagne ; 20 h 30 A Marseille 
(direct sur A 2). 


Mardi 19 juin ; France- 
Yougoslavie ; 20 h 30 à Saint- 
Etienne (direct sur A 2). - 
Danemark-Belgique ; 20 h 30 à 


TF 1 a aussi prévu tous les 
jours, de 12 h 15 à 12 h 30, des 
« TéJé-Foot » spéciaux à partir du 
12 juin et deux émissions spé- 
ciales de 12 heures à 13 heures 
les dimanches 1 7 et 24 juin. 

FR 3 diffusera, les soirs de 
matches, des résumés d'un quart 
d'heure, vers 23 heures. 


sur le respect de la zone principale 
de chacun, explique Michel 
Hidalgo. S'ils ne doivent pas se 
montrer timorés, au point d'aban- 
donner toute Initiative individuelle. 
Us ne doivent pas. non plus, s’aven- 
turer n’ Importe où, n’importe 
quand, n’importe comment. Ils doi- 
vent trouver le chemin de ta liberté 
avant la recherche de la rigueur. 
Mais je veux aussi qu’ils compren- 
nent que la compétition réclame une 

grande rigueur. » 


Catégories 

•ocio-prafesMonneltes 
des pères 

Ouvriers, employés, divers 
salariés, 44 % ; cadres divers. 
13 % ; administration, fonction- 
naires. 17%. 

Professions libérâtes, 22 % 


Situation de famille 
De 1 à 3 frères ou sœurs, 
67 % ; familles nombreuses, 
26 % ; fBs uniques; 7 %. 


Après quelques jours passés en 
famille après le match France- 
Ecosse, les vingt sélectionnés sont 


Dossier établi par 
GÉRARD ALBOUY 
et MICHEL CASTAING 
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Près de 3000 associations à but non lucratif \ régies par la loi 1901, qui maintiennent à leur domicile la plus grande partie des 
500000 personnes âgées actuellement aidées en France par 100000 aides ménagères, s'adressent à vous* 


Depuis plusieurs dizaines d'années nos équipes de militants familiaux et sociaux et les salariés qu elles emploient, ont permis 
à un nombre sans cesse croissant de personnes âgées en perte d’autonomie , de vieillir chez elles. 

Cette action est possible grâce à l’intervention de l’aide ménagère , qui a pour mission d’accomplir chez les personnes âgées un 
travail matériel, moral et social. Elle apporte à raison de quelques heures par semaine, aux personnes âgées des services divers : travaux ménagers, 
soins d’hygiène élémentaire, aide dans les formalités administratives, courses..., pour leur permettre de rester chez elles et éviter ainsi leur départ 
en établissement spécialisé ou à l’hôpital. Elle apporte aussi une présence attentive et amicale qui vient briser la solitude des personnes âgées et 
les relie mieux à la communauté locale. 

Pour permettre cette aide, des dizaines de milliers de militants familiaux et sociaux ; sont devenus gestionnaires de services et 
employeurs de salariés. 

Cette aide est financée par l’aide sociale légale et l’action sanitaire et sociale facultative et limitée des régimes de retraite. 

Parce que l’aide ménagère aux personnes âgées est gravement menacée, parce qu ’on nous impose des mesures brutales et parce que 
les décisions qui s’imposent ne sont toujours pas prises, nous lançons un : 



1/ Combien des 500000 bénéficiaires 
de l’aide ménagère vont-ils devoir être 
hospitalisés, entrer en établissement, 
ou sont menacés d’abandon ? 

Après une importante progression, l’aide ménagère 
a stagné au deuxième semestre 1983 et est 
aujourd’hui en chute fibre, avec des crédits d’heures 
partes régimes vieillesse en baisse de 

5 à 4096. 

C’est la remise en cause de la politique de maintien 
à domicile annoncée par 1e gouvernement, retenue 
parte plan prioritaire d’exécution N°ll et attendue 
partes personnes âgées. 


2/ Des services d’aide ménagère 
menacés de disparition. 

Du 1 er Juillet au 30 Septembre 1983. le taux de 
remboursement du régime général n’a pas tenu 
compte du coût des conventions collectives agréées 
(perte de 4,57Fpar heure). 

Ce n’est que le 5 Juin que le décret fixant le 
taux de remboursement au 1 er Janvier 1984 a été 
signé. 

Un taux inférieur retenu par les conseils 
généraux conduirait les associations à déposer 
leur bilan, faute de pouvoir faire face à leurs 
charges, dont 95% sont des salaires, des charges 
sociales et fiscales. 


3/ Quel gâchis en perspective. 

L’intervention de l’aide ménagère, action préventive 
en matière de santé, est, au-delà de l’aspect social, 
source d’économies importantes, eu égard au coût 
de l’hospitalisation ou du placement en établis- 
sement spécialisé. Avec ta récession de l’aide 
ménagère, il faut s’attendre à un accroissement des 
dépenses hospitalières ! 

la réduction du volume d’activité qui frappe tes 
associations, a déjà conduit certaines d’entre elles 
à des licenciements économiques. Ce phénomène 
ne peut que s’aggraver si rien n’est fait. Combien 
des 100000 aides ménagères menacées iront-elles 
grossir les rangs des chômeurs ? 


Le tissu des associations intervenant dans le 
secteur de l’économie sociale, s’appauvrirait 
d’autanL Qui pourrait bien y gagner? 


Au total : • moins de personnes âgées aidées, 

• (tes chômeurs à indemniser en plus, 

• un manque à gagner pour la collectivité 
sous forme de cotisations sociales et 
d’impôts. 


ET POURTANT DES SOLUTIONS EXISTENT 


Sup primer tes inégalités en matière d’aide 
ménagère : 

o En achevant la couverture du territoire par tes 
services, notamment dans tes zones rurales. 

• En ntfribuant aux différents financeurs, les 
moyens leur permettant de traiter équitablement 
leurs ressortissants. 

• En instaurant un droit légal fixant tes conditions 
d’accès et d’attribution de la prestation d’aide 
ménagère. 

• En faisant contribuer la caisse nationale 
d’assurance maladie, au financement de l’aide 
ménagère, qui est pour elle source d’économies. 


Reconnaître le rôle primordial des associations : 

• En leur assurant tes moyens financiers leur 
permettant d’assumer leur mission et leurs 
responsabilités, tant auprès des usagers que de 
leurs salariés. 

• En reconnaissant et en finançant le prix de revient 
réel des associations négocié annuellement. 

• En simplifiant les procédures et tes circuits 
administratifs de prise en charge, sources de 
lourdeurs et de coûts supplémentaires. 

ELLES DOIVENT 
ÊTRE RETENUES 


Prévoir , de façon concertée, le développement 
de l’aide ménagère pour tenir compte de l’augmen- 
tation du nombre des personnes les plus âgées. 

Dans l’immédiat, la situation est telle, qu’il y a 
urgence à prendre un certain nombre de 
décisions : 

• Accroître les moyens financiers des régimes, 
par l’augmentation de leurs fonds d’action 
sanitaire et sociale. 

• Ap pliquer à l’Aide Sociale, dans les dépar- 
tements, le taux de remboursement reconnu 
par le Ministère des Affaires Sociales, avec 
effet au 1 er Janvier 1984. 

• Prévoir un budget d’aide sociale fixé 
dans chaque département , suffisant pour 
couvrir les besoins et le coût réel des services. 
Et cela, afin de maintenir au moins le volume 
des heures d'intervention atteint à la fin de 
1983. 


* A défait de statistiques précisa, on s teconfe finalement è estimer la 

p rrvtnti w M'aide ménagère est assuré p& des associations loi SOI et 10% par des 
stmdwts publiques ou pdra-pabtiques (Buttât d'Aide Sociale, S.I.V.OM). 


m fédération Nationale des Associations d’Aide Fkmiliale Populaire iFNAAFP) - 53. nie Riquet, 750» PARIS • Fédération Nationale des Associations tfAide à Domicile aux Retraites iFNADARl- MB. boulevard Magenta. 'SON MPAR1S 

en Milieu Rural (UNAADMR1- 12. nie Jacquemonc. 75017 PARIS* Union Nationale des Associations de Soins ei Services à Domicile lUNASSAD)- 15. passage Saini -Sebastien. 75011 PARIS 
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annonces 

associations 


Appels 


1 *m iwPÿfMM. Siagat «•«. 
i (M OmmL oanoèi ***, 
M ont O"*. 3W Hpi 
eSQDOSWarw» SLflMOLIO. 


Ass- eh. criMun films, muai* 


parami, iMtea. Pu ait.. atc_ 
pour contact commun MX!. 


pour contact commun MJC. 
CAC, «te., tout indus 1 .58 P p- 
contact. Mo/onv. àmb. 2 F. 


contact, trrfo/ortv. anb. 2 F. 
MCA». 52. rue du OittwiK 
d'Eau. 33000 BORDEAUX. TéL 
«fi» 23-69-16/37-42-10. 


EMISE CP* 


Conférences 


CHds pasr «Jstas* : 
PMa. Lyon. âmèMi fictasM* 


MÉDITATION 
TRANSCENDANTALE 
Uns technique naturelle pou* 
s'énanour en diminant fatigua 
et tensions. ConMrsnces m a rd a 
20 h. samedis et dimanches 
15 h. 13. rue Etie nn e Marcel, 
PARIS- 1-. Entrée Bjtb. 

236-04-78L 


UN. Borfssu*. HnA. «taxas. 

Age boita :30m. 

MMen : fin d-4tadM aaeandaMe. 
Oqsdertl nneusisn i : 

EUTCM 

0iSDtaufiaaan7 




C.V. Servies (fitablisa. loi 
1901) prépars lion à la recher- 
che «remploi. R é sea u de rela- 
tions c o nt a ct direct, réponse 
eux a n n o n cée. C.V. personnel 
ramie en fin de stage. Groupas 
de 12, 1 i- 1/2 7SO F TTC. 
Stages air Paris, Caen. Tour*. 
Tél. loger LAURSEN APS 261- 
19-52 les mard. et mercr. 

Prochains stages : 

22-23 juin - 29-30 juin. 


f y : Sessions 
et stages 


MICRO-INFORMATIQUE. 
Initiation 2-6 juillw. M.J.C. 
SAMüOtS (95). I.F.A.. 168 bis. 
rua CartSnet. 7501 7 PARIS. 
263-64-63. 


^ KK3K>-WPOHM£naCE 

STSGES ' 

■ œ progwrwnsUon mten» 


DÉCOUVREZl'ASTROLOQE 
en redécouvrant SARTRE. 
TEILHARD. GANDHI, JAURES, 
etc. Stages d'été o i ganra éa au 
Centre astrologique de Valence 
par spécialiste ch e v ronné d'ori- 
gine untveraitaîre. Ecr. CAV. 
19. avenue Gambetta. 26000 
VALENCE. (75) 42-39-82. 


en ASSEMBLEUR. BA&C, WSGAl. 
LOGO 

b «ruNisaien des logiciels 
de gestion et de bureautique 
(TRAITEMENT DE TEXTE GESTION 
DES HCHIERS. BASES DE DONNEES. 
COMPTABILITÉ, etc) 
frata de pamceatran : * ton» de 700 P 
peur tfhewes. Les stages peutem Abe 
pns en charge par (a tormaûon centrale. 


STAGES de MEMASERE 
In/tiatton et perfectionnement. 
Du 2 julfiat au 26 août 
dans le Sud-Vendée. 

700 F par semaine. 


Lee Ats&ars de la Décooverta. 
Ptv Gémonet, 85240 Fournis. 
Tél. (511 00-44-68. 


SZKVKX DK CONSEIL 
ST DE FORMATION IM ENTREPRISE 
Ass. -L'UN OU L’AUTRE' 

SL no Canpegne Prerreéi* 

750W Pans 3224758 


SÉJOURS JEVJ8Œ8 12-1 7 ana. 
Plancha voile (urfist Landes. 
Séjours 2 semaines 2 500 F. 
CRASL 3 1 . ms de Brandier, 
33170 QUUXGNAK. 1561 3V06-46. 


Eté 84. 14-18 ans. Croisières 
voüs tous n>v. Bret a g n e 
20 jours. Paris-Pans. 4050 F. 


Stage In te ns if d'arabe maghré- 
bin t Lyon 2-2 1 juiRat. rùvsaux 
débutant et moyen. 

Rens. Univ. de Saint -Etienne, 
5. r. Tréfileris. T. (77) 37-86-72 
ou 25-22-02. posta 429. 
Université da Lyon-ll. 86. rua 
Pasteur. TéL (7) 855-57-23. 


• Fri* de la tgne 25 F TTC CLB signas, lames ou especes». 

• Veuillez mentionn ât Ta n nés et le numéro d'inscription paru 
au J. O. 

• Chèques Bbafié* » Tordra fia Régn-Presae LMA et A adres- 
ser au plus tard la jaudi pour pamtioti du mani daté iaar- 
ensté à Ré&o-Pmm U MA. 7. ma de Montansuy. 75007 
PARS. 





f / 

Vous cherchez 

•une 305! 
•une 505! 


Nous TAxsia proposons à des ooncficfons^édaf^! 
Mowfafwx ou tras m o dèles disp o ni b les (tous typés): ~ 
H)56R f Sll6T «SAMU «TALBOT HORIZON ou SOLASIA 



M. GERARD 8216021 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 563. 12.66 


Vie s/saisie au Palais de Justice de PONTOISE (95) le 14 JUIN 1984 à 14 heures 

PAVILLON cSSSn 1 MARLT-LA-VU1E (95) 

M. à P. 150.000 F 


Cansign. pour eoch. 25 000 F (chèque visé Banque). - Renseignements : 

M' BUISSON, AïMâL - TéL : 032-31-62 à Pontoise (95) 


VENTE sur saisie immobilière, au Palaisde Justice à PARIS 

LE JEUDI 28 JUIN 1884. à 14 h - EN UN LOT 

UN APPARTEMENT 3 P. - UN APPARTEMENT S P. 


6, RUE BARYE - PARIS (17°) 


M. à P. : 400.000 F - S'adr. M- Guy BOUDRIOT 

avocat à la cour. SS. bd Malesherbcs, PARIS (8*) -T. 522-04-36. 

Visites s/place le 26 JUIN, de 9 b 30 à 10 h 30. 


VENTE sur licitation, au Palais de Justice de NANTERRE 

le MERCREDI 27 JUIN 1984. à 14 h- EN DEUX LOTS 

i° UNE PROPRIÉTÉ' à BOIS-COLOMBES (92) 

l&n» Jtam-Bmet 

compr. UN PAVILLON élevé s/caves, rez-de-ch_ salon, s. à nu cuia, w.-c., 
petite conébmetiao rapportée d'unét. de 2 ch_ petite pièce; s. de bas. 2 e ét d’une 
chambre, grenier. 

2o APPARTEMENT LIBRE à BOIS-COLOMBES 

43, raedes Bomgui&MBS-de 2 p. princ. avec CAVE 

MISES A PRIX : 600.000 F - 150.000 F 

S’adr. M e HELSUWL Ta e » 75 îS 3 S - M* TO 06 ? bÏÎTÎ 

Etaymond-Pténcaré, PARIS (16 e ) - Tous avxxaia pr. Jrib. Gdt issu de PARIS, 
BOBIGNY. NANTERRE et CRÉTEIL. 


INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISES- 


SITUATION LE12. 6.84 A O h G.M.T. PRÉVISIONS POUR LE -13.6.8 4 DÉBUT DE MATINÉE PROBLÈME N* 3730 

Cf S 1 2 5 4 5 C78B 
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Eyofatioa probable da tem p s en France 
a fi t le mardi 12 jata à 0 b e rne et te 
mercredi 13 jafai 24 heures. 


PRÉVISIONS POUR LE 13 JUIN A 0 HEURE (GMT) 


Les hantes pressions bien installées 
l sur l'Europe protégeront la plus grande 
partie de là France des débordements de 
perturbations circulant sur les Ses Bri- 
tanniques. 

Mercredi, ü fera beau dès le matin 
sur la plupart de> régions, quelques 
bancs de brume simplement sur T Aqui- 
taine et le Centre-Est. Mais sur les 
régions côtières de la Manche, de la Bre- 
tagne i In Picardie, les nuages bas, 
abondants, donneront un temps gris 
toute la matinée. 

Au cours de là journée, en bordure de 
la Manche, sur le Nord, les Ardennes, la 
Lorraine et l'Alsace, les nuages laisse- 
ront seulement de courtes éclaircies se 
développer; il bruinera même un peu 
près des frontières belges. Partout aD- 
fcun soleil et de! bien. 

Les températ ur e s ou lever du jour, 
s ou vent supérieures i 10 degrés, descen- 
dront localement à 8 degrés dam le Cen- 

U ^La pression. atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était A Paris, le 12 juin, 
i 8 heures, de 1 028^ millibars, soit 
771,2 millimètres de mercure. 

Dans l’ensemble les vents d’ouest 
dominants seront faibles. 






M 


HORIZONTALEMENT 
I. Action réchauffante ou refroi- 
dissante, selon le genre de feu. 
Fleuve rouge. - II. Imiter le père du 
fDs prodigue. - UL Préposition. 
Pôles d’attraction des anges 
affamés. - IV. Employé chez Je 
tabellion. Trains déclassés. - V. La 
voie lactée. Cours très élémentaire. 
- VL Sort de Teau. - VIL Véhé- 
mente manif estation d’une rosse. 
Négation. — VIII. Préposition. 
Avortement — IX. Lettres de félicâ- 
t&tians. La moitié du ménage. — 
X. Les gueulards y débitent en 
silence. — XI. Unité de compte de 
rœsophile. Direction. 


VERTICALEMENT 


Nord-Est, de l'Est et aux Alpes le soir. 
Quelques pluies se produiront près des 
frontières. 


Vcafreâ, le tempe sera nuageux de 
la Manche orientale aux régi o ns du 


Partout alBcna. le beau tempe enso- 
leillé prédominera. Les températures 
seront en baisse sur les régions du Nord- 
Est. Ailleurs «Iles resteront élevées. 


Samedi, après une matinée assez 
ensoleillée sauf de FEst aux Alpep où les 
b nages seront nombreux, le temps 
deviendra progressivement orageux et 
très nuageux avec des pluies sur l'Ouest, 
le Centre, P Aq uitaine , le Bat rin pari- 
rien. Persistance du beau temps chaud 
sor les régions médit er r a néennes 


VIE ASSOCIA TIVE 

L'enfant, mon métier 


Un bébé sourit dans ses cou- 
ches absorbantes, déroule sans 
fin du papier roee, grignota à 
petites dents des « croquants ». 
if a aussi besoin de chaleur, de 
calme, de lumière, de lait, de 
bras protecteurs et de baisers. 

Une exposition, « Né(e) pour 
naître », l'explique. Originale à 
plus d* un titre — dans sa forme, 
son fend, l'utilisation que Ton 
peut en faire, — elle est l'œuvre 
d* une association qui a subi des 
avatars sans perdre son fane. 

Si Ton remonte te temps, 
« Service Formation Enfance » 
(SFE), créé le 19 décembre 
1983. c'était, depuis 1976. le 
GRAPE (Groupe de recherche et 
d'action pour la petite enfance) 
et dès 1966, le GELPFS (Groupe 
d'études et de liaison des place- 
ments familiaux spécialisés). Des 
ancêtres, une tradition qui veut 
vivre. 

* L’enfant, mon métier », 
disent les membres de cette fré- 
ta mité. L'enfant, oui, mais pas 
n’importe lequel. A l'origine : 
T enfant placé. Une famille défail- 
lante, et l'enfant est confié à une 
famille de substitution. Condi- 
tions de vie traumatisantes, 
carences affectives, rien n’est 
épargné à ces enfants cahotés de 
pouponnières en établissements 
spécialisés. Tout est réuni pour 
faire d'eux, Nus tard, des adoles- 
cents qui affluent dans tes cen- 


tres d’accueil pour drogués, mar- 
ginaux, délinquants. 

Les « psy », sociologues, bio- 
logistes, éducateurs du GELPFS, 

' ont constaté cet état de fait -dès - 
les années 60. Ils se sont donné 
une structure - le GRAPE" - . 
pour parler au nom de cette 
enfance- là et former son person- 
nel d'encadrement. Ils peuvent 
se flatter d'avoir oont ri bué à la 
création de la profession d'assis- 
tante maternelle, dont te statut a 
été voté en 1977. 

Pour tes parents et les spécia- 
listes, ils ont créé une revue, 
«l'Enfant d;abord», une SARL 
indépendants juridiquement et 
financièrement qui est le porte- 
parole du GRAPE. Ce mensuel 
e d'enfance et <Teau fraîche pour 
faire ' pousser les idées non 
reçues», aborde des sujets très 
intéressants : Tarifent violent, la 
prématurité, les teneurs et les 
ravissements du tout-petit, mais 
aussi la vif Je — si peu adaptée 
aux enfants, - la décentralisa- 
tion, car r on s'intéresse pas- 
sionnément è l’adulte ». 

On r aurait deviné en c Usent » 
l’exposition. Composée de vingt 
affichas hautes en couleur, eHe. 
apprend è porter, recevoir, élever 
un bébé et à faire revivre l'enfant 
chez l'adulte. Des images non 
conformistes ôlustrent un texte 
simpte et charpenté. 


Dfaacfa beau temps chaud près de 
la Méditerranée, orage sur l’ Aquitaine, 
le Massif Central, le Centre, le Centre- 
Est et ks régions de l’Est. Plus variable 
sur rOucsL 


l. Peut, quand elle se réveille, 
être la cause d’insomnies. Note. — 
2. Fait ou moins une fois ce que 
saint Pierre Ht trois fois. On la fait 
pour le meilleur sans penser an pire, 
on la défait pour éviter te pire eu 
oubliant le meilleur. - 3. Pratiques. 
Echo de cour dans 1e vieux Ver- 
sailles. Rivière parant de riches 
gorges. - 4. Coud» ou s’intéresse à 
ce qui est couché. Fille faisant très 
vieille vague. - 5. Héros viigilien. 
Jumelles muettes. — 6. Imiter V au- 
tan, Dupuytrea Oc Anasiasie. - 
7. Ferai avec joie une chose très 
humaine. Quand il disparut, chacun 
n’y vit que du feu. — 8. Négation. 
Sujets d'espérances avunculaires. — 
9. Chauffe les draps ou échauffe les 
oreilles. Dans le vestibule. 


Températures (le . premier chiffre 
indique le maximum enre gis tré an cours 
de la journée du 1 1 juin ; le second, le 
-minimum de 1a. mût du 11 juin au 
12 juin) : Ajaccio, 21 et 11 degrés ; 
Biarritz. 19 et 1 1 ; Bordeaux, 23 et 12; 

, Bourges, 23 et 10; Brest, 19 et 9; Caen, 
21 et il; Cherbourg, 16 cL 10; 
Clermont-Ferrand, 22 et 9; Dijon, 23 et 
11; G renoble-S t-M.-H., 25 et 10; 
Grenobie-St-Geoiis. 22 et 9 ; Lille; 19 et 
J J ; Lyon, 23 et 10; Marseille, 27 et 13; . 
Nancy, 23 et 7; Nantes, 24 et 12; Nïce- 
COte d'Aznr, 20 et 15; Parls- 
Mbntsouris, 24 et 12; Paris-Orly. 24 et 
12 ; Pau. 22 et 1 1 ; Perpignan. 24 et 19; 
Rennes. 23 et 1 1 ; Strasbourg. 23 et 9; 
Tours. 24 et 10; Toulouse, 22 et 11; 
Poinleâ-Phre, 30 et 21. 

Températures relevées i l’étranger : 
Alger, 23 et 10 degrés; Amsterdam, 16 
et 7; Athènes. 26 et 15; Berlin, 16 et 6; 
Bonn. 18 et 5; Bruxelles, 18 et 10; Le 
Caire, 35 et 23; Iles Canaries, 24 « 18; 
Copenhague, 18 et 7; Dakar. 29 et 25; 
Djerbs, 23 et 18; Genève, 23 et 10; 
Jérusalem, 26 et 17; Lisbonne. 31 et 19; 
Londres, 19 et 12; Luxembourg, 21 et 
8; Madrid, 28 et 10; Moscou. 16 et 14; 
Nairobi. 25 et 13; New-York, 36 et 21 ; 
Palma-dr- Majorque, 27 et 9; Rome. 23 
et 12; Stockholm, 12et 5;Tozeur, 33 et 
20; Tunis, 25 et 14. 

{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 
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Trois femmes 


La message est celui du 
GRAPE : souligner l'importance 
des premières années de le vie 
d'un, enfant. Les images crues 
(des biberons, des montres, des 
baignoires de bébé emportés 
dans un tourbillon), donnent un 
message clair : respecter les 
rythmes quotidiens de l'enfant 
est une nécessité : * Faire atten- 
tée un bébé affamé une heure, 
c’est comme une éternité pour 
nous...» 

Quand l'enfant grandit, 
l'accent est mis sur T ambiva- 
lence des désira, qui est au cœur 
de la condition humaine : eJe te 
veux, je t’en veux», dft le texte 
accompagnant l'image de deux 
bouches enfantines, l'une sou- 
riante, r autre qui fait la moue. 

Las graphistes de l'atelier 
Grepus, à parta d'un scénario 
général, ont fait un découpage ai 
cinq séquences : vie intra- 
utérine, naissance, premières 
acquisitions et découverte de soi, 
des autres, aexuafité. L'équipe 
essaie de communiquer son 
émerveüfement devant la vie, 
donne une vision globale de 
l'homme. Aussi F exposition ost- 
éite destinée è tous : établisse- 
ments spécialisés, mais aussi 

lieux publics (maisons de la 
culture, mairies, gares, etc.). Par- 
tout où les gens circulent, regar- 
dant et sont appelés à réfléchir. 

Trois femmes sont te maître 
d'œuvre de eetta exposition ; 


Nadia Monteggia, directrice de 
publication à l'Enfant d’abord, 
Nadia, l'enfant sans racines qui 
affirme crânement : c Je suis une 
enfant placée » ; Annie Rotman. 
professeur de génétique, douce 
et réservée, value tfafiteurs, aux 
racines déchirées ; Françoise 
Douez, qti renie S sec te' ans ses 
racines provinciales pour venir à 
Paris et avoue sa c fibre mili- 
tante». 

Et les hommes da l'associa- 
tion ? On perçoit leur aura è tra- 
vers les propos des femmes : Un 
peu de gloriole, de fanfaronnade 
dans tout cela 7 Oui, .pourquoi 
pas ? N'est-ce pas te propre de 
l'enfant qu'ils écoutent en eux ? 
Ce qui ne dort pas faire oubBer 
leur travail : on « bosse » dur, 
même le samedi, même le 
ffimanche, dans les éclats de rire, 
la convivialité. 

Leur secret : 3s adorent ce 
qu'ils font dans leur c 12 », rue 
Vivian ne è Par», au fond d'un 
passage triste. C'est au premier 
étage, li y a toujours de ta 
lumière : les murs jaunes accro- 
chent te sefefl. . . 

DAMELLE TRAINARD. 


- La maison de Vjctor-Hngo », 
14b 45, 6, place des Vosges, M** Hulot 

• Le musée da Vieil Argenterai », 
15 heures, devant la gare, M"» Bache- 
lier. 

« La bibliothèque For- 
Dey -,15 heures, 1, rue du Figuier, 
M 11 Brossa». 

« La colline Sainte-Geneviève », 
15 heures, devant Saint-Séverin, 
M* Colin. 

« Musée Jacquemart-André », : 
19 heures, 158, boulevard Hàussmasn, 
M" Penne c (Caisse nationale des 
momuocots historiques). 

« L’Opéra », 14 heures, dans le Hall 
(Ans conférences). 

«La place Dauphine», 15 heures, 
métro Root-Neuf (Paris autrefois). 

• Le quartier Bonne-Nouvelle-», 
14 b 30, 21, boulevard de Bonne- 
Nouvelle (Paris pittoresque et insolite). 

-La Mosquée», 15 b 30, place du 
Puits-de-i’Ermhe (Pariset son histoire). 1 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 10 juin 

DES DECRETS 

• Partant application de l'arti- 
cle 25 de la hn du 15 juillet 1980 
relative aux économies d’énergie et 
à {'utilisation de la chaleur et com- 
plétant le décret du 1 5 avril 198 1. 

Portant publication de l’échange 
de lettres des 30 mare et 24 avril 
1984 relatif â la prolongation de la 
partiripatiQn du contingent aérien 
français à la force multinationale et 
d'observateurs (FMO). 

DES ARRÊTÉS 

m Fat antles taux de la taxe para- 
fiscale sur les produits pétroliers et 
portant création d’un fonds de 
modernisation du résean des détail- 
lants en carburants. 

• Relatif aux conditions dans 
lesquelles les sommes recueillies au 
titre de la participation des 
employeurs à l’effort de construc- 
tion par les organismes collecteurs 
doivent être affectées â la construc- 
tion, & racquisition-amélioration ou 
& ('amélioration de log em e n ts et 
conditions d’emploi de cette partici- 
pation dans les investissements 


UNE CIRCULAIRE 
• On 10 . février 1984 relative 
aux installations classées pour la 
protection de l’en vironoe ment (acti- 
vités -de fabrication de produire 
contenant de l'amiante tels que 
papiers-cartons, filtres, textiles, pro- 
duits moulés isolants, feuilles et 
joints...). 


* Né (e) pour naître. 20 affr- 
es de 90x60 cm. 1346 F TTC à 
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choisi la liberté 
et la fraternité 



dï 


Après vingt-six années de paupérisme, 
jpression, de destructions physiques et 


le MARDI 3 AYBÎL 1964 res- 
tera. à jamais une date mémorable inscrite 
en lettres de lumière dans l'histoire de la 
Guinée: celle de k victoire de k DÉMO- 
CRATIE. 

Depuis ce jour, grftceà son peuple, 
grâce à - l'intervention salutaire de ses 
forces armées, k Guinée revît sons le soleil 
de la liberté 

Sans effusion de sang ni fanatisme, 
<bm un mItw» total «t dans 1 
populaire, k Comité Militaire de Redresse- 
ment National, présidé pçur le colonel Lan- 
sana Conte, a pns en main les destinées de 
son pays, fermement décidé à bâtir une 
Guinée forte et prospère, une Guinée oh il 
ferait bon vivre. 

Des richesses 
mal exploitées 

Le redresse m ent national entrepris 
ôs deux mois par les autorités gm- 
rnes n'est pas chose facile. L'état de 


prennent en effet leur source dans ce 
« château d'eau de l'Afrique de l'ouest »), 
provient de son sous-soL Outre l'or, le dia- 
mant, le fer, le phosphate, ruranram, dont 
l'exploitation est encore dans k plupart des 

détient plus 


cas a l'état de projet, k Guinée 
des deux tiers des réserves mondiales de 
bauxite et produit plus 10,3 millions de 
tonnes par an, occupant ainsi le deuxième 
rang mondial après l'Australie. Son exploi- 
tation, bien que parfois très ancienne et 
oxtàkGuin 


santé de k Guinée est désastreux mais ses 
ressources naturelles sont immenses et son 
avenir prometteur. 

limitée à l'ouest par l'Océan Atlan- 
tique et bordée du nord au sud par six pays 
(k Guinée-Bissau, le Sénégal, k Mali, la 
Côte d’ivoire, le Libéria et la Sierra-Leone), 
k Guinée s'étend sur plus de 246.000 km2, 
à k manière d'un véritable « scandale géo- 


vétuste, fournit à! 
de ses ressources financières, soit à peu près 
3 milliar ds de francs par an. 

Le secteur agricole : un sol fertile. Le 
climat tropical chaud et humide aidant, k 
Guinée offre des possibilités agricoles mul- 
tiples. Rizières, plantations de bananes et 
d'ananas, palmiers k huile, cocotiers, canne- 
à sucre, café, arachides et manguiers. Il 
suffît de planter— mais de planter bien. 
Aujourd’hui, l'agriculture fait encore vivre 
75 % de k pôpoktion mais ne représente 
que 3 % des exportations (secteur minier : 
97 %). Une culture mieux adaptée au sol 
engendrerait des rendements meilleurs. 

Tous les atouts 
de la prospérité 

La Guinée possède en elle tous les atouts 
pour devenir nm des pays les plus pros- 
pères d'Afrique. La mise en valeur de ces 


Tous les éléments nécessaires k un 
développement économique sont réunis en 
Guinée : un sous-sol extrêmement riche, nn 
potentiel énergétique élevé, des sols fertiles 
et une population dotée d'une grande qua- 
lité d’adaptation. 

Le secteur minier : k pbs grande 
richesse de k Guinée, après le soleil et Fean 


ses dirigeants nationaux et des investis- 
seurs étrangers. 

Pour 1e gouvernement guinéen et le 
Comité Militaire de Redressement 
National, l'enjeu économique est désormais 
clair. 

Le redressement national passe par la 
libéralisation de Péconomie sans inter- 
prétations restrictives ni discriminations. 

L'objectif est avant tout de promouvoir 
un changement positif dans tous les sec- 


teurs de 1a vie nationale, de réhabiliter le 
travail, de libérer les initiatives créatrices 
en privilégiant le secteur privé et en susci- 
tant les investissements nationaux et 
étrangers. 

Les entreprises publiques et para- 
publiques demeurent, mais comme parte- 
naires d'un système de concurrence libre et 
équitable. 

Libérer les initiatives 
créatrices 

Les moyens qui s’offraient à k Guinée 
pour atteindre son objectif n'étaient pas 
nombreux. Le gouvernement guinéen, sous 
l'impulsion du Comité Militaire de Redres- 
sement National, s'est ainsi engagé à 
gagner k confiance des bailleurs de fonds 
internationaux sans lesquels aucun projet 
d'envergure ne peut être mené à bien. La 
nouvelle révision du code des investisse- 
ments est déjà un premier pas dans ce sens, 
k réintégration de k Guinée dans une zone 
monétaire en sera le second. D'autre part, 
le gouvernement s’est également engagé à 
poursuivre k politique déjà amorcée visant 
a établir une coopération sérieuse et à long 
terme avec les entreprises intéressées par la 
réalisation de projets en Guinée. A ce titre, 

C irs mesures ont déjà été prises en col- 
tion avec des sociétés françaises de 
renommée internationale, afin dé proposer 
un plan de restructuration administrative. 

Aujourd'hui, k République de Guinée, 
rappelant son attachement au respect de la 
D&l&ration universelle des droits de 
l'homme ainsi qu'aux Chartes de FÛNU et 
de FOUA, tend une main sincère aux 
peuples du monde. Son désir est de pro- 
mouvoir des relations durables, loyales et 
constructives, qui tiennent compte des 
idéaux et aspirations légitimes de son 
peuple et de sa personnalité africaine. 

De nombreuses personnalités du monde 
des affaires et de k finance, de nombreux 


Etats, ont d'ores et déjà répondu à son 
appel, consolidant le plus souvent des posi- 
tions déjà acquises. 

La France est aujourd'hui le pre- 
mier pays d'Europe à accueillir la 
Guinée sur son territoire. 

L'amitié franco-guinéenne tradition- 
nelle, ravivée en mai dernier lors de la 
mission conduite en Guinée par M. Guy 
Penne, conseiller du président de k Répu- 
blique française, se trouve renforcée, si 
besoin est, par la visite qu'effectue 
aujourd'hui le chef du gouvernement gui- 
néen, son Excellence le colonel Diarra 
Traoré, accompagné du capitaine Farine 
Touré, ministre des affaires étrangères, du 
capitaine Mohamed Traoré, ministre de 
l'Information, et des ministres de k coopé- 
ration et des transports. 

Coopération 
avec la France 

Au cours de ce voyage, le colonel Diarra 
Traoré sera reçu par M. François Mitter- 
rand, président de la République française, 
et par M. Roland Dumas, ministre des 
affaires européennes, qui, au nom de k 
CEE, vient d'obtenir une aide alimentaire 
au nouveau gouvernement guinéen. 

Le premier ministre guinéen ainsi que 
k délégation gouvernementale se rendront 
également à Toulouse, dans les usines de k 
société AIRBUS et dans un certain nombre 
de grandes sociétés françaises, concrétisant 
ainsi des rapports qui, depuis deux mois, se 
font de plus en plus étroits et réguliers. 

Aujourd'hui, la Gainée a choisi 
la liberté et la fraternité. 

Nous ne pouvons que k soutenir. 

LE COMITÉ FRANCE-GUINÉE 
15, rue des Sablons, 75016 Paris 
TéL 505-13-50 

Am l'agrément du minuter* de l'Informniion- 
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culture 


EXPOSITIONS 


JACQUES CARTIER A QUÉBEC 

Les Valois et le Nouveau Monde 


Dans le domaine des grandes ma- 
nifestations associant Art et His- 
toire, on a été habitué, ces dernières 
années, de Naples à Marseille, d'Is- 
tanbul à Vienne, à des expositions 
gigognes «éclatées*, pour repren- 
dre ce mot « neuf » déjà use. en nne 
volée de palais et de musées à tra- 
vers une cité. 

Aussi est-on à la fois soulagé et un 
peu déçu en découvrant que les sept 
expositions marquant, jusqu’au 
19 août, dans la ville de Québec (en 
même temps que de nombreuses au- 
tres manifestations de tous ordres) 
(Je Mon/Je du 7 juin), le 450 e anni- 
versaire de l'annexion du Canada 
par Jacques Cartier au nom de Fran- 
çois I er . tiennent en sept salles d'un 
seul édifice. 

Sept immenses salles, il est vrai, 
du Musée du Québec superbement 
installe H y a plus d'un demi-siècle 
sur un siLe dominant le Saint- 
Laurent. en lisière du champ de ba- 
taille des plaines d’Abraham, où les 
troupes de Louis XV perdirent le 
Canada en 1759. On se rallie vite au 
parti pris - élitiste » des organisa- 
teurs qui ont voulu, à contre- mode, 
sélectionner plutôt qu'être encyclo- 
pédiques, et éblouir sans fatiguer. 


La principale des «expos Car- 
tier • a pour thème, la Renaissance 
et le Nouveau Monde. Elle est le 
fruit d'une opération franco- 
québécoise menée par André Mar- 
chand, adjoint au directeur du Mu- 
sée du Québec, et Alain Parent, 
conservateur du Musée du Nouveau 
Monde à La Rochelle. 

Avec une patience d'ange, ils ont 
écrémé les trésors de dizaines de 
musées ex de particuliers, retenant 
finalement quelque deux cenLs 
pièces provenant d'une quarantaine 
de collections françaises et de deux 
d'Anvers et de Genève. Cette réu- 
nion d’objets de chez nous vaut ce- 
pendant, le cas échéant, le détour, 
car, en temps ordinaire, nombre 
d'entre eux ne sont pas ou sont rare- 
ment exposés et, en tout cas, dis- 
persés à travers l'Hexagone. 

Citons par exemple, pour ne pas 
aller plus loin que le Louvre, cette 
huile de 42 x 60 peinte sur plaques 
de lapis-lazuli montées sur ardoise, 
œuvre due à l'école florentine de 
l’extrême fin du XVI e siècle et re- 
présentant « la pêche des perles par 
les Américains ». Les peintres des 
Mêdicis pensaient que travailler sur 


Les rencontres franco-québécoises 


(Suite de la première page) 

Pour débloquer la situation, les 
deux gouvernements s'étaient mis 
d’accord, l'an dernier, sur l'achat de 
cent heures de télévision québécoise. 
Le quota fut même dépassé, mais les 
émissions attendent toujours leur 
diffusion. 

« On ne décide pas de la pro- 
grammation d’une chaîne à coups 
de quotas gouvernementaux », 
répondent les responsables de la 
télévision française. Mais, en privé, 
les mêmes confessent que l'accent 
québécois constitue pour les télé- 
spectateurs français une barrière 
infranchissable. Ces arguments, oo 
le comprend, ne satisfont pas les pro- 
fessionnels québécois. TVTQ ne 
diffuse-t-elle pas depuis cinq ans 
deux mille cinq cents heures de pro- 
grammes français au Québec ? « En 
1979. cinquante câblodistribvteurz 
se sont associés pour supporter les 
coûts d’une diffusion de la télévi- 
sion française par satellite sur les 
réseaux câblés québécois, explique 
M. Rejean Myre, ancien responsable 
de TVTQ. La volonté politique était 
telle que tous les problèmes techni- 
ques ont été réglés en un mois. Au 
début, les téléspectateurs québécois 
étaient eux aussi désorientés et la 
presse ironisait sur les actualités 
régionales d’Ile-de-France diffusées 
ici quinze jours après. Mais en cinq 
ans. Michel Drucker et Bernard 
Pivot sont devenus au Québec des 
vedettes populaires. Pourquoi nous 
refuser aujourd’hui la récipro- 
cité ? - 

Utn programme sur TV 5 ? 

La France étudie une réponse dans 
le cadre de ses futurs réseaux câblés. 
Pour alimenter ses premières préfi- 
gurations, la Mission TV-Câble a 
acheté deux cents heures de pro- 
grammes québécois, le plus fort 


LES JEUX DE LOS ANGELES 


La France 
an Festival des arts 

Le Théâtre dn Soleil d'Ariane 
Mnouchkine arrivera en premier 
parmi les groupes qui vont représen- 
ter la France au Festival des arts des 
Jeux olympiques de Los Angeles qui 
a commencé le 1* juin et se poursui- 
vra jusqu'au ll août avec quelque 
quatre cents manifestations aux- 
quelles ont pris part de nombreux 
pays : les trois spectacles du cycle 
Shakespeare montés à la Cartouche- 
rie de Vincennes seront donnés en al- 
ternance du. 13 au 24 juin. Sont 
prévus ensuite deux concerts de 
l'Ensemble intercontemporain dirigé 
par Pierre Boulez (les 23 et 
24 juin) ; enfin, les H et 12 juillet, 
le groupe Emile Dubois de Grenoble 
donnera Ulysse, une chorégraphie 
de Jean-Claude Gallons. Signalons 
que le musée d'art contemporain de 
la Jolla exposera sous le titre V Es- 
prit français aujourd’hui les tra- 
vaux et recherches de dix jeunes ar- 
tistes (AiberoJa, Blais, Boisrond, 
Combas, Rasa, Faucon, Favier, 
Le Groumellec, Rousse et Trem- 
blay), tandis que te musée d'art dn 
comté de Los Angeles montrera cent 
vingt-cinq toiles des impression- 
nistes cl paysagistes français sous le 
titre Un Jour à la campagne (qua- 
rante de ces chefs-d'œuvre sont 
pr£tés-par le musée du Louvre). 


pourcentage d'émissions étrangères 
intégrées aux fameuses deux mille 
heures annoncées par M. Bernard 
Schreiner. Mais l'opération n’est pas 
sa ne difficulté : le prix d'achat est 
maigre et le gouvernement québé- 
cois doit subventionner les produc- 
teurs pour payer le transcodage et 
l'expédition des programmes. 
• Nous ne pouvons plus admettre 
d’être confinés dans un ghetto 
comme la télévision zaïroise ou 
ivoirienne, commente sévèrement un 
responsable du ministère de la com- 
munication à Montréal. Si l’on veut 
vraiment habituer le téléspectateur 
français à une autre forme de 
culture a de langage il faut lui pro- 
poser une programmation cohérente 
et continue. • 

A Montréal, on ne fait pas mys- 
tère de l'objectif : obtenir une place 
sur le programme TV 5, aux côtés 
des chaînes françaises, suisse et 
belge. Cette programmation, franco- 
phone transmise par satellite à tons 
les réseaux câblés européens, semble 
un excellent support d’exportation 
pour les Québécois, qui ont déjà pris 
contact avec les câblodistributenn 
belges, suisses et allemands. Mais la 
proposition embarrasse le gouverne- 
ment français. TV 5 coûte 1 3 mil- 
lions de francs an ministère des rela- 
tions extérieures, et. faite de crédits 
en 1985, l'expérience semble bien 
menacée. 

Les Québécois font de TV 5 un 
test politique et n'hésitent pas à met- 
tre dans la balance l’accord sur la 
programmation de TVFQ, qui vient 
à expiration en septembre 1985. A 
Montréal, on est prêt & aller plus 
loin et à transformer un simple 
échange culturel en opération com- 
merciale. Remaniée, enrichie, 
TVFQ pourrait devenir une chaîne 
payante, un service & option sur le 
câble québécois, pénétrer également 
les réseaux anglophones et, pourquoi 
pas, grâce au satellite, arroser le dif- 
ficile, l’impénétrable marché améri- 
cain. 

A Paris, on s’est à peine remis de 
l’échec de Télé-France- USA, la 
chaîne française aux Etats-Unis, et 
la proposition pourrait tenter ceux 
qui considèrent que les Québécois 
sont des partenaires privilégiés pour 
établir une tête de pont vers la télé» 
vision américaine. L’Institut de 
financement du cinéma et des indus- 
tries culturelles (IFCIC) envisage 
de monter, avec son homologue qué- 
bécois, la SODICC, une vitrine 
commune à New-York. Mais pour 
mettre sur pied une telle opération, 
il faudrait convaincre les responsa- 
bles de la télévision française de 
modifier leur stratégie commerciale. 
Les chaînes ne s’intéressent pas au 
câble qui rapporte peu. EUes préfè- 
rent miser sur les coproductions, 
même si deux récentes opérations 
franco-québécoises, le Sang des 
autres et Louisiane n’ont pas connu 
un grand succès. 

Elles attendent surtout l'ouver- 
ture d'un nouveau marché : une 
deuxième chaîne nationale de télévi- 
sion francophone annoncée récem- 
ment au Canada. Mais le Conseil de 
radiotélévision canadienne (CRTC) 
n'a pas encore décidé s’il s'agirait 
d’une chaîne publique confiée à 
Radio-Canada où d'une initiative 
privée. » Dans les deux cas. remar- 
que ironiquement un observateur 

S uôbéüois, il ne pourra s’agir que 
‘une chaîne commerciale alimentée 
par la publicité. Alors, pour s’assu- 
rer une plus grande audience, on 
préférera toujours les séries améri- 
caines aux programmes français. » 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


lapis conférait « une durée étemelle 
à la peinture ». Ce support précieux 
a fort bien tenu le pari jusqu’à nous 
et il illustre à merveille, avec ses 
personnages gréco-amérindiens fan- 
tasmatiques, * le mythe fabuleux de 
la découverte du continent améri- 
cain . le monde des trésors et des 
merveilles» (partie du catalogue 
écrite par Sylvie Béguin) : 


La France antarctique 


Mentionnons également les scènes 
et portraits de Valois et de leur cour 
dus à l'école française du XVI e siè- 
cle, oeuvres pour une fois regrou- 
pées, du Henri II de Rennes (pierre 
noire et sanguine de François 
Clouet) au Charles IX en pied, de 
Carnavalet (huile attribuée & Fran- 
çois Clouet, acquise en 1981) ; ou 
encore « la figure du sauvage data 
l'art - avec les bois sculptés de mu- 
sées de Rouen et d’Ecouen dont les 
étonnants panneaux d'enseignes 
(53 x 200) qui ornèrent une façade 
normande du milieu du XVI e siècle 
à 1837 et sont connus sous le nom 
à’isle du Brésil. L’exposition, en ef- 
fet, ne se cantonne pas au Canada 
mais couvre toutes les possessions 
(ou prétentions) aux Amériques des 
derniers Valois et des premiers 
Bourbons. Des cartes d'époque nous 
montrent que la Nouvelle-France al- 
lait du Grand Nord au golfe du 
Mexique (I) et que le Brésil s’appe- 
lait, sur une mappemonde de 1613, 
« la France antarctique » 1 On ne 
s'étonnera pas que le général de 
Gaulle ait eu cette cane dans sa ca- 


bine du Colbert lorsqu'il visita 
l'Amérique du Sud en I965._ 

Il restera en tout cas de cette 
• petite » exposition on remarquable 
(maïs coûteux : environ 400 francs 
port compris) catalogue de 
400 pages où les deux cents objets 
exposés sont parfaitement montrés 
et commentés. Ce catalogue consti- 
tue en quelque sorte le pendant ar- 
tistique de l'ouvrage historique mo- 
numental le Monde de Jacques 
Cartier, publié sous la direction de 
Fernand Braudel par Berger- 
Levrault et la Libre Expression 
montréalaise (te Monde du 7 juin). 

Les six autres expositions organi- 
sées par le Musée du Québec, assisté 
cette fois per l’université Laval, ont 
chacune aussi leur catalogue séparé. 
EUes portent respectivement sur le 
Nouveau Monde au XV7* siècle, {es 
portraits de Jacques Cartier, la navi- 
gation sur le Saint-Laurent des ori- 
gines & nos jours. Fart et l'architec- 
ture au Québec au XVII e siècle, la 
Grande Allée (principale artère de 
Québec) et les « Cadeaux du roi». 
La petite bonbonnière de Sèvres of- 
ferte par M“ Pierre Mauroy à quel- 
que ministre québécois fait évidem- 
ment pftie figure à côté des 
dalma tiques brodées d’or et du ci- 
boire en argent envoyés par Louis 
XIV à l'Eglise de la Nouvelle- 
France... 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


(1) Jusqu'au 18 novembre se déroule 
au Musée d’Etat de Louisiane, à la 
NouvelleOrUans. une grande exposi- 
tion sur «Louis XIV et le Nouveau 
Monde» (le Monde du 19 mai). 


M. Jack Lang : «Vive la loi 101 !» 


En visita officielle à Québec et 
â Montréal du 5 au B juin. 
M. Jack Lang a réussi à enthou- 
siasmer ses hôtes québécois 
sans pour autant offusquer le 
gouvernement canadien : son 
collègue fédéral, M. -Francis Fox. 
est venu lui-méme le voir au 
Québec, évitant au ministre fran- 
çais de la culture le déplacement 
• obligatoire» à Ottawa que n'ai- 
ment guère les dirigeants fran- 
çais depuis l'époque gaulliste. H 
faut dire que M. Fox. un Cana- 
dien anglais btfingue du Québec, 
vient de décider spectaculaire- 
ment de faire une place aux «au- 
tres cinémas» sur les écrans ca- 
nadiens actuellement occupés A 
98 % par des films des Etats- 
Unis. Les deux ministres ont na- 
tureUemem fait chorus sur oa 
point... 

Ceux qui ont froncé les sour- 
dis seraient plutôt les hommes 
d’affaires francophones epum 
lame» de la chambre de com- 
merce de Québec qui recevaient 
M. Lang. Celui-ci s'est en effet 
écrié devant eux : e Bravo pour la 
loi 101 1» Ce texte de 1977 or- 
ganise la francisation progressive 


des méthodes de travail dans les 
entreprises installées au Québec, 
ce qui ne va pas toujours sans 
accroc... Maïs M. Lang est 
*ombé d'accord avec ses interio- 
cutem du monde des affaires 
pour s développer an commun les 
industries culturaües ». 

Avec son collègue québécois. 
M. Clément Richard, le ministre 
français a approuvé une série de 
projets : émissions franco- 
québécoises de variétés, coréali- 
sation de vidéo-dips, coproduc- 
tion du film te Matou, d'après le 
roman d'Yves Beauchemin, édi- 
tion d’une encydopécSe mufti 
médias de la francophonie, etc. 
M. Lang a également promis é 
M. Richard de de m and e r qu'on 
traduise désormais en français, 
sauf e x ception, les titres des 
films américains diffusés en 
France, ce que le Québec à lui 
seul n'a pu encore obtenir des ' 
distributeurs Etats-Unis. Ga- 
geons que cette promesse de 
M. Lang ne sera pas la plus facile 
à tenir... 

J.-PP.-H. 


MUSIQUE 


«RÉALITÉS», de Vînko Globokar 

Plus loin que les images 


Les oeuvres de Vmlco Globokar ne 
se prétest ni à la critique ni & la des- 
cription, car. de par la volonté de 
leur auteur, elles échappent â la 
catégorie de ce quH est convenu 
d'appeler des objets de consomma- 
tion. Deuxième volet d'on triptyque 
intitulé les Emigrés dont la pre- 
nûirc partie. Miserere, a été c r é ée à 
Cologne eu 1982 et dont on entendra 
la troisième à Metz en 1985, Réa- 
lités. pour fila, diapositives, bande- 
son et cinq chanteurs, a été présenté 
en création an Studio municipal 
Berthelot de Montreuil, dans 1e 
cadre du Festival des peuples de la 
Méditerranée, fruit d'une coproduc- 
tion de FATEM de Bagnolet et du 
Centre culturel communal de Mon- 
treuil. 

Le sujet donné a inspiré aux qua- 
tre photographes et an cinéaste des 
images d’immigrés a u travail, chez 
eux, dans la rue, tels qu’on peut les 
voir partout dans nne salle de 
spectacle, mais gageons que ceux 
qui assistent à Réalités n'ont pas 
attendu la projection de ces docu- 
ments pour voir ces visages, ces 
regards, cette fatigue ou ces rires, 
pour se rendre compte qu’il existe 


des travaux plus rudes ou des situa- 
tions plus difficiles que les leurs. 

La musique de Vînko Globokar 
ne provoque pas. heureusement, 
cette Impression de déjà vu. dans la 
mesure où ce qu’elle donne à enten- 
dre n'est pas une simple réduction 
de la réalité fixée sur la pellicule 
comme la plupart des photos qu'elle 
accompagne, sans volonté, d’ail- 
leurs, de Les àlnstrer directement ou 
de les contredire. Les chu) voix 
amplifiées, qui doivent parfois lutter 
avec des bruits de chantier, tissent 
une trame continue où alternent la 
violence des cris hachés et la ten- 
dresse de longues harmonies, la voix 
parlée (en italien particulièrement) 
et les courts motifs indéfiniment 
répétés de la cantiflarion populaire: 

Le ton général fier et rude évite à 
l'auditeur le piège de la compassion 
facile et va beaucoup plus loin que 
ce que proposent les images- de là à 
penser que ces dernières n'apportent 
avec elles que le ronflement continu 
des apparais de projection, il n’y a 
qu'un pas qu'on peut an moins fran- 
chir dans son for intérieur. 

GÉRARD CONDÉ. 


ROCK 

LES PRETENDERS AU ZÉNITH 
Energie sauvage et harmonies sophistiquées 


Sur (a pochette intérieure du pre- 
mier album des Prétend ers, en 1979. 
on pouvait , lire : « Joues ce disque 
fort » Les conseilleurs étant rare- 
ment les payeurs, à jouer ce petit 
jeu. le consommateur fait générale- 
ment les frais d'une musique brafi- 
leuse sans Autre argument que les 
décibels. Mais là, surprise, c'était 
tout le contraire : à mesure .que l’on 
augmentait le volume sonore, appa- 
raissaient les finesses d'une produc- 
tion ciselée signée Chris Thomas. 

fi y avait surtout cette voix de 
Christie Hynde, sensuelle, qui fai- 
sait frémir chaque rime, tendre et 
caressante, violente et décidée l'ins- 
tant d’après. Pas une -de ces voix do- 
ciles et légères auxquelles. on était 
habitué, mais des élans fougueux, 
avec des aspérités, du caractère. 
Une femme, oui, belle et sûre d'elle, 
qui écrivait la quasi- totalité du ma- 
tériel et menait son groupe, les idées 
bien arrêtées, mais sans sacrifier au 
vedettariat, faisant corps avec ses 
musiciens. 

Les Prétend ers pratiquaient un 
rock tout ce qu'il y a de plus classi- 
que : une formule à quatre - Chas- 
sie Hynde (guitare et chant), Mar- 
tin Chambers (batterie). James 
Honeyman Scott (guitare), Pete 
Farndon (basse) - fondée sur les 
guitares et la voix, mélange impara- 
ble d’énergie sauvage et d'harmo- 
nies sophistiquées, dn solide. 

Une reprise d'un titre des Kinks 
YourSobbfng) donnait le ton . 
intentions pop et excentriques 
aux entournures, tout eu garantis- 
sant le bon goût des références. Le 
temps de se rappeler que là chan- 
teuse avait effectué un bref passage 
au sein d’un groupe français éphé- 
mère, les Franchies, et les Prête»- 
ders s'imposaient aussitôt sur le der 


(Stop 
des im 


vaut de 2a scène internationale. 
Deux ans plus tard, un second 
33 tours répétait les mêmes shémas. 
confirmant la démarche d’un groupe 
qui produit peu et bien, prenant le 
temps entre les albums d’aiguiser 
son style sur des 45 tours. 

Aujourd’hui, c'est un groupe nou- 
veau, qui a survécu â ta mon par 
overdose de deux de ses membres - 
le bassiste Pete Farndon, qui avait 
été préalablement renvoyé du 
groupe pour abus de drogues, et le 
guitariste James Honeyman Scott. 
Les Pretenders reprennent la route 
après l'enregistrement d’un troi- 
sième album (Leanüng To Crawl). 
Autour de Chrissie Hynde et Martin 
Chambers, 'Robbie McLntoshà la 
guitare et Malcolm Foster à la basse 
perpétuent fidèlement l’esprit qui 
animait la première formule pour 
l’avoir suivie depuis ses débuts. 

Sur scène, les Pretenders sont l’un 
des groupa les plus renversants que 
le rock ait inventés, reproduisant 
presque trop parfaitement les dis- 
ques, croisant les guitares eu duel- 
listes de choc, avec la yqîx de Chris- 
sie Hynde aussi pure en prise directe 
que sur le vioyle et. la puissance des 
compositions servies par un son volu- 
mineux prenant leur véritable di- 
mension devant le public. 

Guitares acoustiques sur guitares 
électriques, saxophone urgent et 
voix irisée à la Dylan, compositions 
ramassées, rock tendu et sens du 
drame, les Waterboys assureront la 
première partie d’une soirée qui 
s’annonce exceptionnelle. 

ALAIN WAJS. 

+ Zénith, ce mardi 22 juin à 20 h. 
Discographie : Pretenders chez WEA, 
Thé Waterboys chez Phonogram, 


THEATRE 

« TRAVAUX D’ORNITHOLOGIE » A LA PÉNICHE 

Carton-pâte 


A priori à cause du titre, comme 
ça. un tantinet désuet, ou peut-être 
accrocheur, ou se dit que ça va être 
joli, les Travaux a ornithologie 
montés à la Péniche-Théâtre par 
Mario Gonzales et Jean- Pierre Laro- 
che. De surcroît le prospectus de 
présentation explique solidement 
qu'il s'agira d'une ■ pé ri gri nation 
dans les langues ». Le texte de 
Bruno Ciolfi, relation du voyage 
d'un ornithologue à la poursuite d’un 
oiseau légendaire et fantastique, est 
inspiré, vous dit-on encore, de JuJes 
Verne, de LagerlGf. d'ivoy et de 
Poe. On vous promet en somme un 
conte de fées et aussi de la musique : 
le long de l’ancienne route de la soie, 
on déambulera dans les déserts de 
Taklamalcan et de Gobi. On jure que 
les décors... 

Les gamins au premier rang et 
mêmes quelques grandes personnes, 
au tempérament bon enfant, mar- 
chent : tant mieux pour l'ornitholo- 
gue - narrateur, Alain Salomon — 
lunettes ad hoc et tignasse déplumée 
— qui, tout seul face â une petite ins- 
tallation en cattou-pâie, naïve en 
diable, assure les soixante-dix 
minutes que dure cette présumée 
fantasmagorie. Allons, ii y a quand 
même de mignons instants : un avion 
jouet clignotant suspendu à un fil au 

■ Le pianiste chilien Claudio Arrau, 

souffrant reporte au 27 jum le récital 
qu’il devait donner le mercredi 13 juin 
saUe PieyeL Us places seront validées 
pour cette date ou remboursées. 


plafond explose, trois vieux sages 
masqués émergent du sable peint., 
on a vu plus grave dans les patro- 
nages. 

MATHILDE LA BARDONN1E. 

* Péniche-Théâtre, 21 heures. 


Prévisions pour le Festival du Marais 


Les organisateurs du XXP Festival 
du Marais, du 13 juin ou 13 juillet), 
ont des idées pour attirer le public 
mais n’en ont guère pour conjurer tes 
risques de pluie et de mauvais 
temps. 

Côté programme, les nouveautés 
seront cette année dominées parte" 


« NAÏVES HIRONDELLES » , de Roland DuHIlard 


Quatuor fantôme 


Créée en 1961, la célèbre pièce de 
Roland Dubiilard, Naïves Hiron- 
delles. est plutôt un quatuor à 
cordes, à cordes vocales. Parié, non 
chanté. Une femme et un homme 
entre deux âges, une femme et un 
homme plus jeunes. Projets, an- 
goisses, souvenirs, vertiges, s'échan- 
gent, très vite. Beaucoup de balles 
perdues, parce que chacun rêve pour 
soi, aussi. 

Cette teuvre est reprise au- 
jourd'hui au Théâtre Dêjazet, à 
20 mètres de la place de la Républi- 
que, une salle assez jolie qui a un cli- 
mat de Second Empire, d 'Enfants 
du Paradis. Beau décor (un café dé- 
saffecté) de Pierre Simonini, jouant 
sur le trompe-l’œil, les mirages, les 
transparences, avec doigté. . Cos- 
tumes très drôles de Jacques 
Schmidt et Emmanuel PedduzL 
Jean-Pierre Douguac met en scène 
quatre excellents comédiens. La 


jeune Béatrice Avoine, (Tune clow- 
nerie très fine, qui s'inspire des «ef- 
fets d’ellipse • des marionnettes,' lés 
corrigeant par une vivacité vraie. 
Thierry Fortineau, affairé, chaleur 
reux, la voix éraillée, avec .un. côté 
Jerry Lewis dans ses mines.de faux 
ahuri. Françoise Christophe, plus 
calme, d'un talent souverain, pince- 
sans-rire. Jean-Pierre Moulin, fié- 
vreux, paumé, remarquable dans 
l'expression d’une vie qu!ii a laissé 
filer, sur quoi Q u'a plus prise. 

Somme toute un très réel et mer- 
veilleux travail d’acte ors, de décora- 
teur, de metteur en scène, â propos 
d'une pièce assez irréelle, une pièce 
dont les phrases, les mots, font mille 
et mille acrobaties, loin de nous, 
dans un nû mon s land. 

MICHEL COURNOT. 

■ . * Dé jazci, 2Q h 30. 


représentation d’une pièce 
ment inconnue de Tcheckhov. Ltechi 
ou l'Esprit des bois, e comédie - 
.roman», esten quelque sorte la pre- 
mière version d 'Oncle Vania, qu ren- 
ferme déjà les rêves de la Mouette et 
le nostalgie de la Cerisaie. Ce « tout 
Tchékhov en une seule pièce e tra- 
duit par Arthur Ademov sera joué 
dans, te cour d’honneur de l’hôtel 
d’Aumont. 

A rHôtetde Beauvais. Nicolas Ba- 
tâm niât èh scène la Répétition dans 
la forât-ou comment Shakespeare a 
écrit le Songe d’une nuit d'été. Dans 
tes caves de ce même hôtel. Chris- 
tine Théry monte unspectacta Super- 
wefle dont on fête le centenaire. Le 

■ théâtre . t d’objets » de l’acteur - 
marionnettiste Jeanpkxj est égale- 
ment au sommaire des activités 
théStral&s. Place du marché Sainte- 

- Catherine, les comédiens de. Fa- 
bienne Guédy présentent un Brecht. 
Combien coûte le fer, et les Comé- 
diens de Médktis une attirée Jean. 
Tardieu. ' ' 7 

Côté météo, en ■ revanche, les 

■ spectateurs, n’auront qu’à prier ta 
chance. St la pluie tombe avant le 
spectacle, g sera reporté, mais si elle 
attend une demi-heure après le début 

de la représentation, tant pis : passé 
ce délai, la législation considère le 
spectacle comme donné. Et s'il tait 
froid, i il y aura dès couvertures >... 
Le s organisateurs n'ont, , de toute fa- 
çon. pas pris d 'assurances — au sens 
propre- avectadeL ... 
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LESSPECTACLES NOUVEAUX 


CONCERTO EN RÉ MAJEUR 
POUR UNE RQNE, Théltre mcir 
(3464) 43), 20 130. 

PERDRE, IbOtn du Xyk (327-' 
8641)^1 h. • 

LE RARBŒR DE StVBXX, Oini- 
■ dis de» Orange Elysée» (7200684). 
20145. 

LA NUIT DES RMS. (« : a*hfe) 
MCudn, Jardin Shbnenc 
(255-45-55). 20 k30. ■" 

LE VISON VOYAGEUR (repue).. 

RenrittXncc (208-1 S40J; 20 145. 
SEMONS Buffle (337-42-14), 
18130. 

CB£AMESS,OgdRlb«lpt(SI9- 
01-60), 201 30. , 

LA COLONIE FÉNREVIIAIRX, 

. ARC, grand «nfitorimn (775-9 1-69) 

2013a 


Lé Monde Informations Spectacles 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
’■ - l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 1! h 0 21 h sauf dimanches et Jours fériés} - 

Réservation «t prix prêH iwifiob avec la Ont* Gub 


Mardi 12 juin 


g y i. -5 «> « 

iz^urnd^îm tiïi ■. > n ■ 


(783-99-16), 20 i 3a 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVART (29606-U), U 1 et 

* 19 h 30:leFstft Ramonera. - 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 

20 h 30 : Rue de Ja FqBb Coraufinc. 
OffiON (325-7002), 20 1 30 iFrtàfâc, 

• prince de Hamb o ur g. 

mu ODBON (325-70-32); » 1 30 : 

Homme avec femme, arbre rt. enfuit. . 
TCP (364-80-80). HkB, 21 1 ; la Batte 1 
IBm». ■ 

THEATRE MUSICAL DE PARB(261- 
1983), 20 h30 : Carmin» Bcraa». - - 

THEATRE DE LA VBLLE (274-22-77). 
18 1 30 : Mugira Prioe;20 h 30 : 
McrccCuasmiham. 

CARRÉ SH.V1A-MQNP0RT (531- 
28-34). 20 h 30 1 te» Balte!» Bougarabon 
(OmsdaiMéiSfàipI).. 


HOTEL DES MONNAIES, 21 1 15 : An- 

HUCBETTE (326-38-99), 19 1 30 : te 
Curatrice chiuree ; 20 1 30 : te Leçon ; 
21 1 30 : BoBM&rïriEverL. 

LA BRUYERE (874-7649), ZI h ; Top 
Giris. ..• 

LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83), 21 1 : 

Nina, c’cn-antrc cboac. 

LUŒBNAJBE (544-57-34). L 18 h 30 : 
te Mort vivante ; 20 h 15 ; Six Heure» an 
-pins tard; 22 h 30 : Hnoehinn. mon 
amour. H. 18 1 30 : te ViBe 1 voile ; 
20 h 15 : Quatuor.- — Patte auBa, 
22fa30;bLRépélilioaiIcJeaaac. 
MADELEINE (26507-09). 20 h 45 : tes 
- Œu& derautiùcbfr. 

MAISON DE LMX1EMAGNE (707- 
. 77-75). 20 b 45 : Un term» véritable- 
ment MW q—ftfa 

MARAIS (27803-53), 20 1 30 : Le rai se 
. meurt. .. 

MARIE-STUART (508-17-80). 22 h î te 


MARXGNY, 


(25604-41), 


21 1-: iV.aats, j*ÿ resu ; aaflr Gabriel 
(225-20-74), 21 b :fa Du d’Adèle. 
MAUBXX (255-45-55), 20 h 30 : Pool fi» 
'love. 

MICHEL (265-3502)^21 h 15: On dînera 
airJit- 

MKHODf£RE (74245-22), 21 b : Xai 
deux mots brada dira, 

MOGADOS (285-45-30), 20 1 30 : Cÿ- 
ebbo de Bergerac. 

MONTPARNASSE (3208990). 2 1 1 r 
' ' Exercices de ctyte. - Petite sait, 21 h : 
- te SaDel manger.; 

■ NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
rEuourfoupeL 

ŒUVRE (874-42-52) , 2I h : Comment de- 
venir nne mire juive en dix toçocK. 
PALAIS-ROYAL (297-5981). 20 1 45 : 
' la FïBenrJa banquette arrière. 
PÉNICHE (245-18-20); 21 b : Travaux 
tf ornithologie. 

rUSANCS (3200006). 20 h 45 : te 
PoQcada spleen. 

POCHE (548424p. 20 b : Gertrude 
morte cet après-fnidL IL 21 b : le Plaisir 
ternoOK- - • 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53), 

20 b 45 :1e Mu dur. 

SHNTOBORCES (8706347), 21 h : 
' ThÉtere de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-3MAL‘2I luBlfaOto navale. - 

tal théâtre dressai ( 278-10-79). 

L 20 b 30: rÉcajnp de» jour» ; 22 h 30 : 
r THommccené. .■ • 

- TCMPÏ2ERS (302-76-49), 19 h : te 
tede de Mondear Tadéuz ; 20 h 30 : OF- 
- . fertcaJ lonaetrumt m«m»aes. 
THÉÂTRE A.-BOURVH. (3734744), 
■- 21 1 ï Y’cna marr— er vous. 

THÉÂTRE .. D'EDGAR (322-1102). 
20b 15 : ka, Babas-cadres ; 22 h : Nous 
i» Dit Oâëaiuusdil de faire. . . . 

THÉÂTRE DE PARIS, (28009-30), pe- 
tit* salle, 20 h 30 : Drôle de programme. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080) , patte salle, 20 b 30 : Agathe 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088), 

21 hrSefemL 

POURTOUR (887-8248), 20 h 30 r Mou 
.. entra dans te» Ifighlaads ; 22 h : Arlequin 
poE pur l’amour. .... 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16), 
20 b 30 : fty «une uput; 22 b z 
Lamez-ksrirc. 


Les autres -salles 


A DEJAZET (88747-34), 20 1 30 : 

NàteesKrandelks. ' . 
ANTOINE-SIMONE BEBUAU (208- 
77-71), 20 h 45: No» pre mi er» adieux. 
ARTS-HEBEKTOT (387-23-23), 15 h :1c 
' NduvnaTestaineaU l8130:lvVieoP> 

ATELIER (60649-24), 23 b.-4eNetêudc 
Ratneeu; 18 b 30 : DMugue aux entes 

■ entra Machiavel et Mtmuaquteu. . 
BOUFFES ^ DU NORD (23944-50), 

>0 b 30 : DomrJnair, 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24) , 
.• :.21A:MamteteMÿMdte... r 

CARFOUCHERBL À de te T a mpI a a 

(3284646). 21 h :Mo«t on laPasrioa 

dcterbfitL. . - 

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-3869). 
Gaiarie, 20 b 30 ; rArt de te fugue ; I# 
Résaarre20'h 30 : PEcole des mères. 
OQMÉDIE-CALMAÛIN (74243-41), 
23 1 : Restent dormir i PBlyaife. 
CO M EDIE ITALIENNE (321-2242), 
20 b 30 : tes Avaumcs de te vülCgtetnre 
DAUNOU (261-69-14), 21 1 i S.OS. 

i>m ■■■■I 

DÉCHARGEURS (2360002). 72 h : te 

■ Pïixmx 

» THÉÂTRE (22647-47), 20 h 30 : tes 
Smctes-teJbqpL 

Edouard vn (742-57-49), 201 30 ; 

Treize A Jabte. . .... 

ESpACE-GAITÉ (3274544),20 h 30 : te 
" Mouche et le Pantin. - 
ESPACE MARAIS (58409 41), 20 125 : 

l* Ancre Dont Jusn ; 22 h 30 : l'Empreinte. 
ESSAKH4 (2784642), 181 30: Nuit et 
jour ; 20 1 30 :Scnmfi*6 ;22te:llbonS. 
-H, 20 h 30 :Vïe«t mtM de P.P. Paao- 
Sm;22h:Ri mb ophffie. , 

FONTAINE (874-74419, » 130 : Ira 
A ven ture» de Bien. 

GALERIE 59.(32663-51), 20 h 30 : 
. WbobtfiiiilDfviitteVoairt 


Les chansonniers 


Là danse 


Le musi<yhall 


Les concerts 


Les cafés-théâtres 


AU BBC FIN (296-2945), 20 fa 45 : h 
Ttuiiteue Jambe du comme; 22.h 15: 
le PrEsidcnt- 



T \ r i P CHATELET • LUMDI 13 JUIN 2CH30 


Jean-Pierre Wallez direction 

S. Greenbercj soprano 
J. Aler. ténor . J. P. Bogart. basse 
Chorale Vittoria d'Argenteuil 
HAYDN : LES SAISONS. Oratorio 


ORCHESTRM. 

DtPMttS 

III /VfM l -imH! WAt-LEZ 


Lccatior. ' Arjc-nres fit 

T MP- Châtelet 
261 19.K3 


Yehudi Monuhin 6t te dfco u rartH « 1881. du muon»u»4tB hôpital de Tormre 
construit per Mwgusrit» ds Bot*B°9 n * >ac *te ■* ■** im acous ti que 

wfcnbabte unu surface do 1.700 m*. sans eueun-pBar porteur. 

Caria ante Ynduhî Mutiuhin donnwa en concert anmial le' samedi 11 aoOt. C’est un 
praoramme tr« qualité axeeptionpefla qui «MKlin» ^Î^Lfî 
Jeremy Ma m tein, qua Ton u ntand r a pour te pramRra tes è Tomarra. La waloneribia 
asaociâ 1 ob coocart aara FéSx Schmidt. 

Ca trio, léwé po»*- la pramièra fête ITomara. bmtÿton dautdas plus grands et 
(tes pftts comas trios do rfpartoiro.’ te Trio no ai bdoiol de S cfl u b ert. et le Trio en ut 
majaur. 0O- 87 de Brahma. . . _ 

Nul dou» que le» nrikxnatrayqudforg utew r 1 cette aoada parttaJtea dana un leu 
(TunabaBoté al (Tarai quM todeseriptibtea. __ . 

Tou* ransteaunwnm pouvant te» tfaonés tonearrwtt h hmatkm. lm pcosUBus 
faocuA te* possWMa dawÿnq*. au âpadteaf tfWttethm d* TonnetTS (88) 6S-14-48, 
ooè Pari* au 72067-44. . ’ ' 


Jazz, pop , rockjolk 


PRIX DU SYNDICAT DE LA CRITIQUE 


MBiLEUR SPECTACLE hors PARIS - SAISON 1 983-T984 » 


THEATRE DE LA PORTE SAINT-MARTIN 

à partir du T 


Paul 


-ira" ^ la ssla" 18 " 0 




Nouvel Ob*orvoteur 


Location èO? 37 £3 et «gonces ■ Coil 203.38.79 


J.-C- KERBOUC'H - Europe l 


NEW MORNINC (523-3141), 21 b 30 : 
LCoketeere 


PfflLWIE (77644-26) . 22 h 30 : Kawn. 
SLOW CLUB (23384-30). 21 h 30 : lac 
Jazz Corporation. 

SUNSET (2614660), 23 h : T. Rabeson. 
A. MRoop, JJM. Jaffet, D. Lekwp. 


En région parisienne 


BEAUBOURGEOS (272-08-51). 

19 b 30 : Odd Nom ben sur un air de 


BLANCS-MANTEAUX (887-1544). L 

. 20hl5:Areuh-MC2;21 b30:lesDé- 
tnoocs Loulou ; 22 h 30 : tes Sacrés 
Monstres ; EL 20 h -15 : Pas do cititnllle 
pour CendriUun ; 21 h 30 : Deux pour le 
prix «Tua ; 22 h 30 : Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 
22 h 1 5 : Pins te peine de frimer. 

'CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), L 20 h 15 : 
Tiens vaüft deux boudins; 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes ; 22 fa 30 : Orties de se- 
cours ; IL 20 b 15 : Ds avaient les foies 
dans r Ouest; 2f 1 30 : te Cbimnosame 

. chatouilleux ; 22 b 30 : Elles nous veulent 
toutes. 

DIX HEURES (6060748). 20 b : lu Vie 
du gan qui naît ; 21 h 30 : te Gauchère 

. contrariée. 

PETIT CASINO (27846-50), 21 h : D 

- pa» d’aviop è Oriy ; 22 h 15 ; A tt e nti on ! 
belles-mères méchantes. 

POINT-VIRGULE (2786763). 20 fa 15 : 
tes S urgelés ; 21 b 30 : Moi je craque, 
me» parents raquent. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 
20 h 15 : les Dames de coeur qui piqncnt; 

- 21 fa 30 : te Fblte Nute érotique de Roméo 
a Juliette; 22 h 30: Acide. 

SPLEN3MD ST-MARTIN (208-21-93), 
20 h ÎS. M. Boojemb. 

LE TINTAMARRE (883-33-82) .20 h 15^ 
Phèdre ; 21 fa 30 : le Cfleri jaune.' 

VIEILLE GEOLE (70740-93). 20 h 30 j 
B etiteOe. 


AS1EM, 19 h 30 : J. et D. Sotene. 
BASTILLE .(35742-14), 20 b : Portraits; 
' 21 b : te Peau et les os. 

PALAIS DES SPORTS (8284090). 
20 h 30 :1e Soage d'une naît. 


ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30), 
. • 21 h: SL BecWr. . •. . 

AMANDIERS.. (36642rlÿ. 20 h 45: 
Speedy n,—” 

BATACLAN (700-30-12) . 20 b 30 : 

te rage de vivre. _ 

ESPACE GAÎTÉ (327-95-94). 22 b : 
P. Peririn. 

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : Quite- 
pqyun. 

PALAIS DES GLACES (6074993). 
2i h : L Beauonge. 

THÉÂTRE DU JARDIN (747-77-86), 
20 h 45 : C Vancaire. J. Douai. 
THÉÂTRE PRÉSENT (203-03-55), 
20 h 30 : Lar Vfflette en rinuans. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 22 h 30 : Los ludiuus. Mo 
. ntbri/Beudman/Caraiïm ; 24 h : H. VH*- 
rinbo/D. Arbokda, R. Araehni. C. Pa- 
rez, R. Lapez. 


BATACLAN (700-30-12). 23 fa : F dm- 
aagnîte, Q. Jobnsou, D. Lemerie, A. Mat- 
téi. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05),21b30;C.Lotar. 

FORUM (2974347), 21 h : Dollar Bnud. 


BOBIGNY, safle Imb-FoAdc (831- 
11 45) . 20 h 30 : Mississippi Blues. 
CL1CHY, Th. Rsucbcaf (731-1 1-53). 
21 h:G. Lafaffle. 

NANTERRE, Th. des Amaufflara (721- 
1841), 20 b 30: Peter Goss Rsa ce Com- 
peaj. 

VERSAILLES, XXP Festival (930- 
71-18), Cathédrale Satet-Loub, 21 b: 
Cbcems de» lycées et collège» de Ver- 
sailles et de ITte-de-Ftance. dir. : CL 
PetiHot (Haydn). 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHAHXOT (704-24-24) 


15 b. Aspects incotmas du cinéma améri- 
cain : te Retour du proscrit, de R. Buter ; 
-19 h. Rétrospective de M. de Léon : Itim : 
21 b 15, 84 : Snywihin, de M. de 


BEAUBOURG (278-3547) 
Rdécfac. 


Les exclusivités 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 2t b: On perd tes pétales. 

DEUX ANES (606-10-26), 21 h : PImpflt 
Alésas. - 


L’ADDCriON (Fr. (•) : Arcades, 2* (233- 
54-58) ; UGC Opère, ÿ (261-SO-32) ; 
UGC Danton, 6 (3294342) ; UGC Ro- 
tonde, 6* (633-08-22) ; UGC Biarritz, 8* 
(723-69-23). 

ALDO ET JUNIOR (Fr.) : Richefien. 2* 
(233-56-70). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nkaragua, 
vjo.) : Deafen. 14* (3214161). 

LE BAL (Fr .-IL) : Studio de la Harpe, S* 
(634-25-52) UGC Marbeof, 8> (225- 
1845). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfett 
(H. sp.). 14* (321-41-01). 

HQUEFARRE (IV.) : Marier 1* (260- 

. 43-99). 

CARMEN (Esp, vm.) : Studio de rBufflc, 
17 e (38043-05). 

CARMEN (FraaonJL) : Vendôme. 2° 
(742-97-52) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8* (359-0467) : Montpsma*, 14* (327-3- 
37) ; Xmopaiuruma, 15* (306-50-50). 

CENT JOURS A PALERME (Fkanoo- 
K.) ;Marignan.8* (3599382). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Parafe. 
I» (5544685). 

CONTRETOUTE ATTENTE (A, v.o.) : 
Fatum Orient Express, 1» (2334326) ; 
Quintette, y (633-79-38) ; Gcorge-V. * 
(5624146) ; Mnrignan. 8* (359*382) ; 
7 Parnassiens. 14» (320-30-19) ; rJ„ 
VnMle> (770-7386) ; Français, 9* 

' (770-33-88) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-1306) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Paimmonnt Montparnasse, 14*. 
(606-34-25) ; UGC Convention, (5* 
(5234601). 

LES COPAINS D’ABORD (A, va) : 
UGC Daman, 6* (3294362) ; UGC 
Muhenf. te (225-1845). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) : Olym- 
pic Lnumbcatg, 6* (633-97-77) . 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 

- TÊTE (Bocs-^V. vJ.) : Impérial Patfaé, 
3(7437352). 

DSVA (Fr.) : RiraE Beanbonrg, 4* (273 
6332) sCiaocfaes, 6* (6331082). 

ÉCOUTEZ BIZEAU, ÉCOUTEZ MAY 


PICQUERAY (Fr.) : Saini- 

Andrf-dcs-Arts. 6* (32648-18). 

L’ÉDUCATION DE RITA (AngL, va) : 
UGC Marbeuf. te (2231845) . 

EMMANUELLE IV r*) (Fr.) : Gcorge- 
V, te (5624146) ; MaxéviUe. 9* (770- 
7386). 

ET VOGUE 1E NAVIRE Ql, va) : Stu- 
dio de te Harpe, 5* (634-25-52). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : Cinfi 
Beaubourg. 3 (271-52-36) UGC Biar- 
ritz. »* (72369-23) ; Efeeurial, 13- (707- 
2804) ; UGC Odéen, 6* (32371-08) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 13 (573 
79-79) ; V.f. : Rsx, 3 (236-8393) ; Bfea- 

■ venBcM umparnas aD. 13 (544-25-02). 

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A^ va) : O a tun u nt . Ambassades, te 
(359-1308). 

LES FAUVES (*) (Fr.) - Opéra Night, 2* 
(29662-56). 

FEMALE TROUBLE (••) (A. va) : 
7* Art Beaubourg, 4* (278-34-15). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL. va) 
(”) :C5nodies,6* (6331082). 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) ; Fo- 
rmn, 1- (297-5374) ; Impérial, > (743 
7352) ; BautefeaÜk. 6* (63379-38) ; 
Mariguan, te (3599282) OJympic Bal- 


Apn de Sèvres, 20 h- 30 : R. Tpyada ; 
M. Bcntoussan (Beethoven, Chostako- 
vitcb, Brahms). 

S a i bâ—t y Grand a m p Mlbl i lra. 20 h 45 : 
Chœur national. Orchestre Paria- 
Sorbonne (Gluck). 

Th. du Ch» ■pu Elysée». 20 fa 30 : I. So- 
dergren (Brahms, B eethoven. Scfan- 
matin) _ 

Sale PM, 20 h 30 : O rchestre de Paris, 
dir. : D. Barenboim (Menant). 

ERffee St-Sérarta, 21 h: Orchestre et Cho- 
rale P. Kneatz (Charpentier, Bach, Mo- 
zart). 

Ctadre cnRarel anfideis, 20 h 30 : Quatuor 
1 corde» de Bekmborg (Banni, Do- 
boisy. Welin). 

C^cSs-Georga,20h30:I%iketFloak. 

Maison du en to ura du mouds. 21 h : 

ILBachir. 

Agon-Sèrres, 20 b 30 : R. Tpyoda. 
M. B ens o ua s a n (Beethoven, Chowukiv 
vttch, Brahms). 

Porte de la Sriase. 20 b 30 : T: Betcfae. 
. R. Quart. 

Srite fintrà 20 h 30 ; M. BeboM. 

Ch. Ivaldi (Bach. Poulenc, Franck). 
EkBu St-Gcnuh PAaoœmia, 20 h 45 : 
Orchestre symphonique. <fir. : M. Foi- 
son (Beethoven. Haydn. Mcsart—). - 
Oté fartrtnatluile des rate, 21 b : 
ML Makm. M. Wateott (Botzcsüri, Kan- 
sevissky, Makm). 


, te (561-10-60) ; St-Lazare Pasquier. 
te (387-3343) ; MaxéviUe. 9* (770- 
7386); 14 Juütet Bastille. 11* (357- 
9081) ; Nattao. 13 (3438467) ; Fau- 
vette, 13 (331-60-74) ; Mistral. 14- 
(5335243) ; Montparnasse Parié, 14* 
(320-12-06) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19) ; Gaumont Convention, 13 (828- 
4327) ; Pubé CBcfay, lte (5234601 ). 
LA FÊTE DE GION (Jap^ va) : Oiympic 
Luxembourg, te (633-97-77). 
FOOTLOOSE (A. va) : UGC Biarritz, 
g* (7236323) ; VJ. : Rex, 3 (236- 
8393) ; UGC Mo ntparnas se. 6* (544- 
14-27) ; UGC Boule tard. 9- (246- 
. 66-44) ; UGC Gobèlins, 13* 
(336-2344) ; Tourelles, 20- (364- 
51-98). 

P0RB1DDEN ZONE (AIL, va) : 7- Art 
Beaubourg, 4* (278-34-15). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Gaurnom 
Haïfa*, 1* (29749*70); Rîchaiisa, 2* 
(23356-70) ; Bretagne, te (2228787) ; 
HautefeoiDe, fi « (63379-38) ; Para- 
moont Odéoo, te (325-5983) ; Ambas- 
sade. te (359-19-08) ; Publia* Champs- 
Elysées, te (720-76-23) ; Fteaçaîa. te 
(770-3388) ; Nations, 12* (343Q4-67) ; 
- UGC Gara de Lyon. 12* (34301-59) ; 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Victor Hugo, 16* 
(727-49-75); Paramoimi Mafflot, lte 
(758-24-24) ; PMM Chcfay, 18* (522- 
4681); Gaumont Gambetta. 20* (63 6* 
1096). 

LA FORTERESSE NOIRE (An vX), 
Berlitz, 2* (742-60-33). 

LE FOU DU ROI (Fr.), Rex. te (236- 
8393) ; UGC Ermitage, te (359-1371). 
FRAULEIN BERLIN (A1 L,.va) ; Ma- 
' rais. 4* (2784786), 

L'HABILLEUR (An*, va) : Ch u* 
Ecofes. S* (35*20-12). 
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SPECTACLES 


21» FESTIVAL OU MARAIS 

13 JIM • 13 JUILLET 19B4 

LIECHI 


6 GALAS 

EXCEPTIONNELS 


L'ESPRIT DES BOIS 

de TCHEKHOV 

MISE El SCÉBE : P. HABGIAS 

- Hôtel d’Awwrt- 
Rens.: 887.74.31/278.81.95 


au profit du Thétitra du JirAn 
>pour l'Enfànea at la JaunasM , 


DOUAI 

VAUCAIRI 


LE THEATRE 
DES DEUX ANES 


donnera. Samedi 16 Juin 
en soirée, la dernière de 
L'IMPOT ET LES OS 
avec Pierre-Jean Vailiard 
(Reprise le 1“ Septembre) 




JARDM CT ACCLIMATATION 
BOIS DE BOULOGNE 
3 mnM°Sabiort» l RMour navette grau 


Theatrs 

DE tA VILLE 


21- FESTIVAL DU MARAIS 

13JUU- 13 JUILLET 1984 

15 JIM - 21H15 - ECUSE ST-MBtB 


DE COLOGNE 


une heure sans entracte 33 F 


BACH : L'Offrande Musicale 


du 1 2 au 16 juin 


margaret 

price 


18 JD» • 21H15 - EfiL BB1ETTES 

C. WELLS 

t on t r s - t én or 

P. BOUYEff 


au pKzao 

Norman Shetler 


Haydn - Britten 
Guridi - Turina - Obrodors 


location 

274 . 22.77 


HAYDtt : Cantates et Ueder 

19 JUM - 21H15 • EGLISE ST HEfH 

ELLY AMELING 

soprano 

SCHUMAM - BRAHMS 

STRAUSS 

Prografnine m exhaustif 
Rbbsl; 8B7.74J1/278J1 JS 


CONCERTS 

h 


Radio France 


PRESTIGE DE U MOSIQBE 


HAYDN -SCHUBERT 

Tvas GMffoteffl, titonh 

Dm. DKS5I1E raUMHOWBE 

«r. : EM-TCHMHI8V 


THÉÂTRE 

K 

L’OPÉRA 

SALUE 

FAVART 

Vandrwfi 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DECONCffiTS 

" CONCERT 


avec la concours du 


iïf WTDOR TU K8VA et 

brevahraratri LES SOUSTES BE L WËRA 


PERSPECTIVE DU XX* SIECLE 


RAtito 

FRANCE 


« MYTFES » 
A.M0ENE-F.DUSAPM 
Yumi Nara. soprano 
ENSEMBLE HST7UJMENTAL 

DÎT. : Guy REIBEL : 
BSVETDCALSflflKE 


ABBAYE K 
ROYAUMONT 
VaMVfeu 
12 km an and 
ds Clmuiffy. 
2fcmauourd 


Oh.iMcbel TRANCHANT 


mm. omEsnE mmmm 


t?Ws- -. 

à 17 h» • 
R.ns. 036- 
30-16 

IpaWanNrl 


ENSEMBLE 
GILLES BINCHOIS 

K4K. LABLAUDE. soprano 
E.BQMMDOr.aha««fllt 
• D.VRLARD. ténor 
P. BAUjOY, fanas 
- S.L£E.vièl» 
P.IUWN. Bntconunu 
aUUmOAil.argM 

JOSQUM DESPREZ 

Cbunuonsut motets 


SALLE 
PLEYH. 
Vsndrsdi 
MJnhv 
20 h 30 


«..-Ferdinand LETTNBI 

Olvier Gardon, pfene 


Rédtuldapi 

SUZY 


lut HARTMAIM - MOZART 
BEETHOVEN 


19 Juin 

é20b30 

(pauMterar) 


LABARRAQUE- 

PERROT 

HAYDN -FAURE 


MENDEL8SOHN 


Copro duct ion bwo It 
FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 

ORCHESTRE NATIONAL DE TRAHCE 


COUR du 
MUB80VAL 
Sranwfl 
23 Juin. 

21 h 16 
Entr é» Rira 


c*: Emmanuel KRIVINE 

ELGAR - BBŒT - BOROOK 
BERLIOZ -STRAUSS 
LEHAR -DVORAK 


SALLE 

PLEYa 

Lundi 

26 Juin 

420630 

Location 


SCHUBERT 

■ LE VOYAGE DlflVER» 


FISCHER- 

DIESKAU 


Luc. : HAD» FRANCE, i 


latapsncns 


BRENDEL 


i T kht r ; 


FBANCEnJAPON- 

avec le concours de JVC 

ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 

direction HlROYTJKI IWAKI 
Mehria OJLB ERTSO N, tuba - Alain MARION, flûte 
Jean-daude PENNETTER, piano - Régis PASQUIER, violon 
œuvres de : 

Tara TAKEMITSU - Renaud GAGNEUX - Toahi ICHIYANAGI 

TbéétredaiCtantps-BysAet - m«rcrediZ7iMii20h30 


ÎRGAM eîO: 


. H ». £ : P Jj L ' M'X’ 


i-f-ii y i T z 

. J E . 




■j ij,c ijm 

: ' ^ \ ; V, •■sSi'- 

O 0 N JÏiflIÜ®. 
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L’HOMME AUX FLEURS (An*-. 
v.a) (*) : Saint-André-des-Arts, 6* (326* 

46-18). 

EL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 

(A-, v.o.) : Gaumont Halles. 1" (297- 

49- 70) ; Chuty Palace, 5* (354-07-76J : 
UGC Odéon, 6* (325-71-081 : UGC 
Montparnasse, 6* (544-12-27) : Ambas- 
sade, 8* (359-19-08) ; UGC Normandie. 
» (359-41-18) ; Cota*. 8* 1359-2946) ; 
v.T. : Grand Rcx, 2* (23983-931 : Berlitz, 
2* (742-60-331 ; UGC Gaie de Lyon, 
(3434)1-59) -, UGC Gobelias. 13* (336- 
23-44) ; Miramar. 14* (32049-52) : 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50) : UGC 
Convention, 15* (828-20-64) : Murat, 16* 
(651-99-75) ; Panuoount MailkA. 17* 
(758-24-24) ; Images. 18* (522-47-94) ; 
Gambetta. 20* (636-1046). 

L'INVASION DES PDKANHAS (A. 
tr.a) : Paramount City. 8* 1562-45-76) ; 
vX : Paran» uni Marivaux. 2* (296 
80-40) ; Paramoum Galaxie. 13* (580- 
18-03) : Paramoum Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

JEANS TON1C (F.) : UGC OpêraJ* 
(261-50-32) ; UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23). 

LE JUGE (F.) : MaxévUle, 9* (770- 
7286). 

LOCAL HERO (Brh., v.o.) : Quintette. 5* 
(633-79-38) ; 14-Juillet Parnasse. 6* 
(326584)0). 

LES MALHEURS DE HODI (A, rX) : 
Grand Pavois, 15* (554-48-85) : Boîte à 
Films, 17 e (622-44-21). 

MEURTRE DANS US JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, v.o.) : Mortes, 1- (260- 
43-99) ; 14-Juilkt Parnasse, 6* (326 
58410) : George-V. 8* (562-41-46). 
MISTER MOM ( A-. *al : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; UGC Danton. 6 
(329424)2); UGC Biarritz. 8* (723- 
69-23) : Parnassiens. 14* <329-83-1 1 ). - 
VX : R ex, 2* (23643-931 ; UGC Opéra, 
2* (261-50-32) : UGC Boulevard. 9* 
(246-6644) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; UGC Gobelins. 13* (336 
23-44) ; Murat. 16 (651-99-75) ; Secr6 
ton, 19* (241-77-99). 

LES MORFALOUS (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; UGC Marbeuf. 8* (225- 
18-45) ; Miramar. 14* (320-89-52). 

NEW YORK N1GHTTS tA.. v.o.) (••) : 
UGC Normandie, 8* (35941-18). - 
VX : Paris Ciné II. 10* (770-21-71). 
NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Forum. 1* 
(297-53-74): Berlitz. 2* (742-60-331: 
Hamefcuülc. 6* (633-79-38) : George-V, 
8‘ (562-41-46) ; Marignan. 8* (359 
92-82) : Français. 9* (770-33-88) ; 
Athéna. 12* (3434)7-48) ; Fauvette, 13* 
(331-5686); Montparnasse Pathé, 14* 
(320-124)6) : Mistral. 14* (539-5243) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) ; 
14-Juillet Bcangrenelle. 15* (575- 
79-79) ; Paibé Clichy, 18* (5224601). 
ON PREND LA PILULE ET ON 
S'ÉCLATE (Fr.) (**) : Ritz. 18* (606 
58-60). 

OSTERMAN WEEK-END (A, v.o.) 
{*) : Gamnoot Amb a ssad e . 8* (359 
1908) ; Espace Gaîté. 14* (327-9504) ; 
Denfcrt (R sp.). 14* (3214101). 
PERMANENT VACATION (A* tu.) : 

Mortes, !•* (26043-99.1. 

LA PIRATE (Fr.): Ganmoat Haltes. I** 
(29749-70); UGC Opéra, 2* (261- 

50- 32) ; Quintette. 5* (633-7938) ; Par»- 
motut Odéon. 6 (325-5983) ; La Pa- 
gode, 7* (705-12-15): Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Qlympïe Balzac. 8* (561- 
10-60); Français, 9- (770-3388); 14- 
Juillet Bastille, 1 1* (357-9081) ; Athéna. 
12* (343-00-65) ; 7 Parnassiens. 14* 
(329-83-1 1): Monipanuo. 14* (327- 
52-37) : PLM Saim-Jacques. 14* (589- 
6842) ; 14- Juillet Beaiigrenelte, 15* 
(575-79-79) ; Pbtùé Clichy. 18* <522- 
4601). 

POLAROID KUJUER (Fr.) (**) : Mo- 
vie a, I* (2«W3-99). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (H. sp.). 15* (5544685). 

RETOUR VERS L'ENFER (A,. vX) : 
Paramoum Opéra. 9* (742*5631) ; Paris 
Ciné U 10* (770-21-71). 

RL/E CASES NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (337-5747). 

SCARFACE (A-, vX) (•) : Arcades, 2* 
(233-54-58). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 

Studio 43, 9 (770-6340). 

STAR WAJt LA SAGA (A, va) : la 
Guerre des étoiles, l'Empire contre- 
attaque ; le Retour du J edi ; EscuriaL 13* 
(707-2804). 

STREAMERS (Am * o.) : Otympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

STRVKER (A- v.f.) : Rcx. 2* (236 
83-96) : UGC Ermitage, 8* (359-1 5-71). 
LE SUCCÈS A TOUT PRIX (Franco- 
Britaïuùque. v.o.) : Gaumont Halles, 1“ 
(29749-70) ; Saint-Germain Studio, 5* 
(633-63-20) ; Ambassade, 8* (359- 
1908) ; Olympic Entrepôt, 14* (546 
35-J81. 

TCHAO PANTIN (Fr.) : UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ;MarbeuT, 8* (225-1845). 
TENDRES PASSIONS (A^ va.) : Mari- 
gnan, 8* (359-92-82). - VX : Paramoum 
Opéra, 9* (742-5631). 


TOCFTSŒ (A-. vX): Opéra Ntght. 2* 
(29662-56). 

LA TRACE (Fr.) : Lwwmaire, 6 (544- 
57-34). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL, 
v.o.) : Luceroaire. 6* (544-57-34). 

LA tlLTIMA CENA (Cub.. v.a) : 
(H-sp.) Denfen, 14* (321-41-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
de l’Etoile. 17* (32042-05). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (554-4685) ; Calypso 
(H. sp.). 17* (380-361 1). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles. I" (297- 
49-70) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Han- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LES ARAIGNÉES, film allemand 
inédit de Fritz Lang. Studio Saint- 
Séverin. 5* (354-5691). 

BEAT STREET, fDm américain de 
Sun LaUtaa V.o. : Forum, I* (297- 
S3-74) : Paramoum Marivaux. 2* 
(2968040) : Paramoum Odéon. 6 
(325-5983; ; Paramomn Mercury, 
8* (562-75-90) ; Paramoum Opéra. 
9* (742-5631) : Paramoum Bastille. 
12* (343-79-17) : Paramount 
Gobelins. 13* (707-12-28) ; 
Paramoum Montparnasse, 14* (329 
9610) : Paramount Orléans, 14* 
(54045-91): Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Para- 
mou ru Maillot, 17* (758-24-24) : 
Paramount Montmartre, 18* (606 
34-25). 

LA CLÉ (**), film italien de Tinto 
Brais. V a. : Chié Beaubourg, 3* 
(271-52-36) : UGC Odéon, 6 (325- 
71-08). - V.f. : Rcx. 2* (236 
83-93) ; UGC Rotonde. 6 (633- 
08-221 ; UGC Ermitage, 8* 
(339-15-71) ; UGC Boulevard, 9* 
(2466644) ; Images, 18* (522- 
47-94) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; UGC Couveniioa, 15* 
(8262664); Mural, 16 (651- 
99-751 : 3 Secréta n, 19* (241- 
77-99). 

LA DÉESSE, film indien de Salyajil 
Ray. V.a : 14- Juillet Racine, 6 
(3261966) ; 14-Juillet Parnasse, 6 
(32658-001 ; Olympic Balzac, 8* 
(561-1660) : 14-JuDkt Bastille. Il* 
(357-9681). 

GABRHXA, fiïm brésilien de Bnmo 
Barreio V.a ; Forum Orient Ex- 
press. 1" (23342-26) ; Quintette, S* 
(633-79-38): George-V. 8* (562- 
41-46) : Lumière, 9* (2464907) ; 
7 Parnassiens, 14* (32983-1 1). 

LOOKER. film américain de Michael 
Crichu». V.a : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Ctuny Ecole. 5* (354- 
2612) : Monte-Carlo, 8* (226 
0983) ; Paramount City Triompha 
8* (5624676) : Convention Saini- 
Charie*. 15* (5793600). - VX : 
Paramount Marivaux, 2* (296 
8040) : Paramount Bastille. 12* 
(343-7917) : Paramount Galaxie. 
13* (58618-03) ; Paramoum Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10) ; Para- 
mount Montmartre, 18* (606 
34-25). 

LE MYSTÈRE SILKWOOD, film 
américain de Mike Nichais- Y-o. : 
Gaumont Halles. 1» (2974970) ; 
Saint -Germain Huchcttc, 5* (636 
6620) ; Saint-Germain Studio, S* 
(6366620); Elysées Lincoln, » 
(3593614) : 7 Parnassiens, 14* 
(32983-11); l4JuiUei Beaugre- 
nella 15* (5767979) ; Mayfair Pa- 
ibé. 16 (52627-06). - VX : Gau- 
mont Berlitz, 2* (742-6633) ; 
Gaumont Richelieu. 2* (233- 
5670); Saint-Lazare Pasquier. 8* 
(387-3643) ; U Bastille, 12* (307- 
5440) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; 
Miramar. 14* (3208952); Gau- 
mont Sud, 14* (327-84-50) : 
Images. 18* (52247-94). 

PINOT SIMPLE FLIC, film français 
de Gérard JugnoL Forum. 1" (297- 
5674) ; Gaumont Richelieu, 
(233-56-70) ; Paramount Odéon, 6 
(3265983): George-V. 8* (562- 
4146) : Marignan, 8* (3599282) ; 
Paramount Bastille, 12* (346 
79J7) ; Nation. 12* (34304-67) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse Pathé. 14* 
(32612-06) ; Paramount Galaxie, 
16 (58618-03) ; Paramoum Mont- 
parnasse, 14* (329-9610) ; Mistral, 
14* (5395243) ; Gaumont Conven- 
tion, 16 (82W627); Paramount 
Maillot, 17* (7562624) ; Pathé 
Wepler, 16 (5224601) ; Gaumont 
Gambetta, 20* (6361696). 

LA PLAGE DU DÉSIR, film brési- 
lien (•*) de Ruy Guéna. V.O. : Mo- 
rtes. I- (2604699) ; Logos. 5* 
(3544634) ; Olympic Entrepôt. 14* 
(5463638). 

LA VOIX HUMAINE, film français 
de Dominique Détacha Marais, 4* 
(27847-86). 


MERCREDI 


JOURD'HUI LA GRANDE AVENTURE C'EST LE GRAND REPORTAGE 



tsfeuOle. 6 (6367938); Pagode. 7» 
(70612-15); Coliséa 8* (3592946): 
Elysées Lincoln. (8-) (3593614); 
Saint-Lazare Pasquicr, » (387-35-43) ; 
14-JaiHet Bas! Ole. Il* (JJ7-W8!) : 
Athéna. 12* (343-0665) ; Parnassiens, 
14* (329861 1) ; Montparnos, 14* (327- 
52-37) ; Gaumont Convention. 16 (826 
42-27): 14-JuiUet Bcaugrenclla 16 
(5767979) ; Pasay, 1» (28882-34) ; 
Pathé Clichy. 18* (52246-01). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A- 
v.a) : George-V. 8* (5624146). 

VENT DE SABLE (A1&, v.a) : Boa&r 
pana 6(3261612). 

V1DËOOROME (A^ va) (•) : Rmun 
Orient Express. 1» (23342-26) ; Studio 
Alpha, 5* (354-3947) ; Nnunonnt City. 
6 (5624676) : EscuriaL 13* (707- 
2884). - VX: Paramoum Opéra. 9* 
(7428631) ; MaxéviUa 9 (7767286) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329 
9610). 

VIYA LA VIE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 6 
(271-52-36) ; UGC Mompamassa & 
(544-1627) ; UGC Danton, 6 (329 
42-62) ; UGC Norauuidia 8* (359 
41-18) ; UGC Boulevard, 9* (246 
6644) : UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59); UGC Convention, 15* 
(828-20-64) ; Calypso (H. sp.). (386 
0611). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC 
Opéra. 2* (261-5632) ; 7* Art Beau- 
bourg, 4* (278-34-15) ; UGC Rotonde, 6* 
(633-08-22) ; Biarritz. 8* (7266923). 

VLA LES SCHTROUMPFS (A-, vX) : 
George-V. S* (5624646) : Lumière. 9* 
(24649-07) ; Saint -Ambroise, 11* (706 
8916) .Grand Pavois, 15* (5544685). 

VENTL (A. vzx) : UGC Odéon, 6 (325- 
71-08) ; UGC Champs-Elysées, 8* (359 
12-13). - VX : UGC Montparnasse, 6 
(544-14-27) ; UGC Boulevard, 9* (246 
6644). 


Les grandes reprises 

ALIEN (A, va.) (“) : Châtetet Victoria. 
I* (508-94-14). 

L’ARNAQUE (A^ v.a) : Rîaho. 19* (607- 
8781) ; Boîte à films, 7* (62244-21). 

AURELIA STEINER (Fr.): Denfert 
(H. sp.). 14* (321414)1). 

L’ASCENSEUR (HolL, vX) : Paris Los- 
lira Bowling, 18* (60684-98). 

LES ARISTOCHATS (A, vX) : Napo- 
léon. 17* (7558642). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ v.o.) : Forum Orient Ex- 
press, 1- (2334626) ; George-V, 8* 
(5624146). - VX ; Capri. 2* (508- 
1 189) ; Français. 9* (7763388) ; Bas- 
tille, 12* (307-5440) ; Montparnasse Pa- 
ibé, 14* (32612-06); Images, 18* 
(52247-94). 

BABY DOLL (A, va) : RûUo. 19* (697- 
8781). 

HLADE RUNNER (A., vax) : Studio Gâ- 
tante, 5* (354-72-71). 

BLANCHE-NEIGE (A, vX) : Napoléon 
17" (7558342). 

BLOW UP (An V.O.} : Reflet Méifin, S* 
(6362697). 

CITIZEN KANE (A», va) : Calypso. 17" 
(3863611). 

LES CONTES D*HOFFMANN (A, 
va) : Action Rire Gaucba 5* (329 
4440). .. . 

LE CRIME ETAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A* va) : Action Christin e, 6 
(32911-30). 

LA DAME DE SHANGHAI (A^ va) : 
Action Christine Bis, 6* (32911-30). 

DELIVRANCE (A^ va) (•) : Balte ft 
films, 17* (622-4621). 

LE DERNIER TANGO A PARS (II, 
va) (•■) : Saint -Ambroise, 11* (706 
8916). 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Logos. 5* 
(35642-34). 

EMMANUELLE (Fr.) <••): Paramount 
Cfty, 8- (5624676). 

LES ENFANTS DU PARADB (Fr.) : 
Randagh. 16* (2866444). 

L’ÉTRANGER (11) : Reflet Quartier La- 
tia 5* (3268485). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) C) ; Templien, 3* 
(2769656). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd, vzl) : 
Calypso (R sp.). 17- (3863611). 

FARREBIQUE (Fr.) : Studio 43, 9* (776 
6640). 

FEMMES ENTRE ELLES (11) : Otym- 
pie Luxembourg. 6* (63697-77). 

FENÊTRE SUR COUR (A, va) : Reflet- 
Quartier Latia 5* (3268485). - VX : 
Secrftsa 19* (231-77-99). 

LE FLEUVE (A, va) : Action Christine 
BÂ 6* (3291 1-30). 

FURYO (A, v.a) : Saint-Lambert 
(H. ip.), 15* (532-9188). 

GIMME SHELTER (A, va) : Vidéo- 
stona 6* (3258634). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (••) (R sp.) : Denfen, 
16 (32141-01). 

L'HOMME AU BRAS D'OR (A, va) : 
Action Christine, 6* (3291 1-30) . 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A, »A): Ciné-Beau bourg, 3* (271- 
52-36) ; Saint-Michel. S» (326-7917) ; 
Quintette. 5* (6367938) ; George-V, 8* 
(5624146) ; Action La Fayetta 9* 
(3297989); 14 Juillet Bastille, li* 
(357-9081) ; Parnassiens, 14* (329 
861 L - VX: Capri. 2* (508-J189); 
Montparnasse PUtba 14* (32612-06). 

IL POSTO (II, va) : Epée de Bote. 5* 
(337-5747). 

JÉSUS DE NAZARETH du vX) : 
Grand Pavais. 15* (5544685). 

JEUNE ET INNOCENT (A, va) : Par- 
mmitm. 14* (3263619). 

LE JOUR LE PLUS LONG (A, vzl) : 
Chrny Palace, 5* (354-07-7 6) ; Goorge- 
V, S* (5624146). - VX : Richelieu. 2 * 


(23656-70) ; Paramount Opéra, 9* (743- 
56-31) : Bsstifla 12* (307-54-50) ; Mis- 
tral, 14* (5395243) ; Bienvenue Mont- 
panmssa 15* (544-2582); Convention 
ShnÆbarU*. 15* (5793600); Gas- 
monl Conventioa 15* (82842-27) ; Pa- 
thé Wépter. 18* (5224681). 

JULES CESAR (A, va) : Action Rire 
Gauche. S* (3294440). 

UTTLE BIC MAN (A, v.o.) : Champo. 
J* (354-5180). 

LA LUNA (II, va): Samt-Lamben, 15* 
(532-9188). 

LUDWIG (Vucooti). (IL, va) : André 
Bazin, 16 (337-74-39). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A. v.o.) : Boîte & films 
(H. sp). 17* (62244-21). 

t -F. NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (Am vX) : Napoléoa (755- 
6642). 

MANHATTAN (A-, vja): Forum, 1** 
(297-5674); Paramount Odéon. 6* 
(3265983); Publias Champs Elysée*. 
8* (7267623). - VX: Paramonm 
Mompsnmssa 18* (3299610). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, v.f.) : 
Rca 2* (2368693) ; U.G.C. Gobelins. 
16 (3362344). 

MESRINE (Fr.) : Marivmn. 2- (296 
8040) : Paramount City, 8* (562- 
4676) ; Max Lânder. 9» (7764604) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; Psra- 
mouni Bastilte, I2f (343-7917) ; Para- 
mount Galaxie, 13* (58618413); Para- 
mount Montparnasse, 14* (329861 Oj ; 
Paramount Orléans, 14* (5404581): 
Convention SfrChartes, 15* (5793380) : 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

MHJNHrHT EXPRESS (A-, vX) ( M ) : 
Capri, 2* (50611-69). 

MOÏSE ET AARON (Fr.) : Studio des 
Ursnlines. 5* (354-3919). 

MON NOM EST PERSONNE (II. 
va) : Ambassade. 8* (3591908). - 
V.f. ; Lumière. 9* (246494)7) : Mistral. 
14* (5195243) ; Montparnos. 14* (327- 
5287) ; Clichy Pathé, 18* (5224601). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A* 
v.a) ; Ciné Beaubourg. > (271-52-36). 

LA NUIT (IL, va) : Epée de Bois. 6 
(337-5747). 

NOBLESSE OBLIGE (A. v.a) ; Action 
Ecoles, » (3267207). 

LYEUF DU SERPENT (Suéd-, va): 
Denfert, 14* (3214J-01). 

ORANGE MÉCANIQUE (Am va) 
<*•) : Studio Gâtante, 6 (354-7671). 

ORFEU NECRO (Fr.) : Grand PS vote. 15* 
(5544685). 

PHANTOM OF THE PARADISE (Am 
va) C) ; Châtelet Victoria. I- (508- 
94-14) ; Saint-Lambert, 16 (53281-68). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dao. va) : TcntpEcis, 6 (272-94-56). 

POUR TOI FAI TUÉ (A, va) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (32680-25) ; Action 
La Fayetta 9* (8788650). 

QUAND PASSENT LES CIGOGNES 
(So«m va) : Cosmos. 6 (544-2880) ; 
Olympic EmrepAt, 14* (5463638). 

RENCONTRES DU TROISIÈME TYPE 
(A-, v.a) : Espace-Gaîté. 14* (327- 
9694). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (Am 
O a) : Boite à filma. F7* (62244-21). 

SUEURS FROIDES (A^ va) ; Publias 
Matignon. 8* (35931-97) ; Saint-Michel, 
S* (3267917). 

LE TAMBOUR. (AU, va) : Répobüc O- 
néma IC* (80651-33). 

TESS (Am va) : Cmochcs, 6* (636 
1082). 

THE ROSE (Am va) : Châtctet-Victoria, 
!** (508-94-14) ; Bretagna 6 (222- 
574H). 

TO BE OR NOT TO BE (Lubiteh) (Am 
va) : Saint-André-des-Arts, 6> (326 
8625). 

LES 39 MARCHES (Am va) : Forum 
Orient Express. I- (2334286) ; Studio 
Cujas. S* (3548922) ; George-V, 8* 
(5624146) ; Lumière, 9* (2464907) ; 
Parnassiens, 14* (32983-11). 

UN SAC DE BILLES (Fr.) :CSné 13, 18* 
(25962-75). 

VIVA ZAPATA (Am va) ; Contrescarpe. 
5* (3267637). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (fi, 
va) : Epée de Bais. 5* (337-5747) . 


Les festivals 


BOGARDE/LQSEY (va) : Logo*. 5* 
(35442-34) : Accident ; jeu, sam, hui. ; 
La bête s'éveük (v.a). 

Marx BROTHERS ; Action Ecoles, 5* 
(327-7207) : Humes de cheval 

CINE ROMANS : Panthéon, 5* (354- 
1604) : Yamiole sous les cèdres; 
Manon ; Ruy Bios ; le Pays sans étoile. 

DOMINIQUE DELOUCHE : Muais, 4* 
(2784786) : 24 Heures de la rte d'une 
femme. 

FILM ARMÉNIEN (v.a) : Olympic 
Muytin, 14* (5463638) : Au défaut, les 
Saisons. Notre Siècle ; Buvards, te Pire ; 
Noos somme* a« montagnes. 

CYCLE FELLINI : U Cbampo, » (354- 

51-60) : la Suida. 

INGMAJt BERGMAN (va) : Studio Ber- 
trand, 7* (783-64-66) : le Silence; 
16 h 30 : tes Fraises sauvages. 

FESTIVAL MGM : Elysées Liaaia. » 
(3593614) ; Chantons sous 1a pinte. 

PROMOTION DU CINÉMA Studio 28, 
i 8* (6063607) Yenti. 

LES QUATRE AS : LANG, LOSEY, 
PREMÏNGER, WALSH (v.a) : Mxo- 
Mahan, 17* (380-2481) : Désir humain. . 

SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE DE 
LA MGM (v.o.) : Olympic Saint- 
Germain, 6 (22287-23) ; Victor Vïcto- 


BILA 

NOUVEL ALBUM 

l LCHRISTIN 

LOS 

ANGELES 

L’ETOILE OUBLIEE DE LAURIE BLOOM 

'ALBUMS 


COMMUN ICA l ION 

POLÉMIQUE ENTRE LE PCF ET TF 1 
M. MARCHAIS : il faut libérer la télévision 


Le samedi 9 juin, ta rédaction de 
TF 1 diffuse un portrait de 
M. Georges Marchais au cours de 
son journal de 20 heures tourné à 
l'occasion d’un rassemblement élec- 
toral organisé par le PCF, lundi 
28 mai, à Lyon. La séquence a déplu 
au secrétaire général du Parti com- 
muniste. 

Le lendemain, au cours d'un mee- 
ting dans (a région de Saint-Etienne, 
celui-ci s’en est pris i TFi, qui 
aurait - donné une image caricatu- 
rale, déshonorante du secrétaire 
générai du PCF, et à travers lui. du 
Parti tout entier. (...) Du conterai 
de mon discours, les téléspectateurs 
n 'auront rien su. Cela suffit, cela ne 


peut plus durer. L..) U faut libérer 
la télévision. C e 


'est inadmissible 
que, sous un gouvernement de gau- 
che. elle soit plus mauvaise 
qu'avant 1981. f—j II faut libérer 
la télévision des lobbies, des pres- 
sions. des copineries. L’anticommu- 
nisme permanent est insupporta- 
ble U) 

Dans une lettre adressée au nom 
du bureau politique du PCF h 
M. Pierre Mauroy, premier minis- 
tre, M. Gaston Pliskonnier, secré- 
taire du comité central, précise les 
griefs : « Ce qui a été présenté sur 
cette antenne comme un * portrait » 
du candidat était en fait une carica- 
ture profondément malhonnête et 
malveillante : aucune vue de 1‘ assis- 
tance ; des interviews de deux per- 

- févf. 


dence marginale ; et une insistance 
particulière de la caméra sur„. les 
pieds de Georges Marchais pendant 
son discours. » M. Plissoxuuer 
ajoute, à la fin de son courrier; 
« Nous ne pouvons imaginer, en 
effet, que le gouvernement, et 
notamment M. Georges Fillioud. 
pourrait estimer n’étre pas concerné 
par de telles atteintes à l'équité, à 
ta loyauté, à la démocratie. » 

Lundi 11 juin, au cours du journal 
télévisé de 13 heures, ic responsable 
du service «France- de TF 1, qui 
englobe le département politique de 
la rédaction, Pierre-Luc Séguilloa 
s’est défendu de toute « attention de 
nuire » à M. Marchais dont la réac- 
tion, à ses yeux, montrerait « à quel 
point tes hommes politiques ont 
encore bien du mal aujourd'hui à 
comprendre que la télévision 
n'est pas la propriété des partis, 
n'est pas dirigée par le premier 
ministre, que ses journalistes ne 
sont pas des porte-micro ». 
M. Séguillon a précisé en outre que 
v comme les autres candidats aux 
élections européennes, le secrétaire 
général du PCF s’est exprimé large- 
ment sur nos antennes. Quant 
ou reportage incriminé, il ne se pré- 
sentait pas comme le compte rendu 
d’un meeting: c'était un croquis 
composé d’images de campagne 
(...). un portrait humain sans 
exclure l’humour, mais au demeu- 
rant sympathique ». 


sonnes dont l'opinion est à 

LE PROJET DE SATELLITE LUXEMBOURGEOIS 


M. MAUROY : un mauvais coup pour l'Europe 


Dans un entretien accordé à l'heb- 
domadaire Télé 7 jours, M. Mauroy 
estime que la décision du Luxem- 
bourg de lancer son propre satellite, 
de communication ■ est un mauvais 
coup pour l’Europe » et s'étonne 
« qu'un pays qui a participé active- 
ment à la fondation de la Commu- 
nauté européenne agisse ainsi avec 
ses partenaires, ignore des négocia- 
tions en cours et préfère traiter di- 
rectement avec les Etats-Unis ». 

Rappelant que M. François Mit- 
terrand vient de proposer au Parle- 


LBfflRAT D'ABU DHABI DE- 
TIENDRAIT UNE PARTICI- 
PATION IMPORTANTE 
DANS L'AŒNCE REUTER 

■ The Abu Dhabi Investment An- 
thori ty, l'organisme gouvernemental 
d’Abu Dhabi chargé de procéder 
aux investissements du plus impar- 
tant - et riche - des sept Émirats 
arabes unis, a acquis 12 % des ac- 
tions « B » proposées au public par 
l'agence Reuter dans le cadre de son 
introduction en Bonne intervenue le 
4 juin, rapporte la presse britanni- 
que. De ce fait, ajoute cette der- 
nière. l’Émirat d’Abu Dhabi se 
trouve être le plus impartant action- 
naire de la grande agence internatio- 
nale, spécialisée dans l’information 
économique et financière aux côtés 
de l'ensemble des éditeurs de jour- 
naux britanniques qui détiennent 
globalement un peu plus de 10 % des 
voix au conaeü. 

A l’occasion de cette introduction, 
l'agence Reuter avait mis eu vente 
38 % de ses actions • B*, le solde de 
ces actions ainsi que les actions 
«A» (assorties d’un droit de vote 
quadruple) étant conservés par les 
propriétaires d’origine et par le per- 
sonnel. En tout état de cause, Q était 
prévu qu'aucun actionnaire ne 
puisse détenir, à titre individuel, 
plus de 15 % des actions émises. 


ment de Strasbourg la création 
d’une chaîne de télévision euro- 
péenne, le premier ministre a 
ajouté :•* Nous avons ta capacité 
technique de le faire et il importe de 
développer une industrie de pro- 
grammes capable de rivaliser avec 
les usiner à images américaines. > 

Interrogé sur la situation de la té- 
lévision française, le premier minis- 
tre a noté une - plus grande ouver- 
ture d’esprit » sur les trois chaînes 
et défendu Je service public contre 
les hypothèses de privatisation avan- 
cées par l'opposition. Comtaentant 
les récentes décisions du gouverne- 
ment sur les nouvelles technologies 
audiovisuelles, M. Mauroy a ajouté : 
v Nous avons trouvé en 1981 une si- 
tuation Moquée : interdiction des 
radios libres, blocage du développe- 
ment des réseaux, câblés, mainmise 
du pouvoir politique sur la télévi- 
sion, monopole de ta programma- 
tion. Dans tous ces domaines, nous 
sommes allés de l’avant et nous 
avons crié de nouveaux espaces de 
liberté... Cette politique est guidée 
par deux objectifs. Le premier est 
industriel. Il s’agit d'exploiter nas 
capacités technologiques en matière 
d’équipement de réception, de câ- 
bles et de fabrication des pro- 
grammes. Le second objectif est 
culturel. Nous avons le souci de 
conserver notre Identité culturelle et 
de ne pas nous laisser envahir par 

les Américains et les Japonais. » 

IUB UNES ET DË BAÎS~ 

MARDI 12 JUIN 

- M, François Doubin, l’une 
des trots têtes de liste ERE aux 
élections européennes, est invité à 
l’émission « Grand Jury RTL-fe 
Monde », sur RTL à 18 h 30. 

MERCREDI 13 JUIN 

— M. Jacques Chirac, prési- 
dent du RPR, maire de Paris, 
est reçu au journal de 8 heures 
sur Europe 1. 


MERCREDI 
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Cest arrivé- 

Plus rien n'est comme avant 
Niplus personne. 

Que reste-t-il? 

Que va-t-il rester? 

Cest arrivé partout 


LE DERNIER 

TESTAMENT 
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RADIO-TELEVISION 


Mardi 12 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


23 h 30 Journal. 



20 


21 


23 


h 35 Edition apécKe : Im choix cflsraâf on 
question. 

EmisiBOB de la rédaction de TF1 par Ante Sin- 

clair. 

En direct de Jérusalem, à cinq semaine s des élections 
législatives, les grands enjeux politiques qui concer nent 
l'Europe et le Proche-Orient Des questions : T avenir de 
la Cisjordanie? Y a-t-il une aise morale en Israël? Le 
Likoud peut-il garder le pouvoir ? Les. réponses de 
MM. Itzhak Sbandr. premier ministre, et Sklmon 
Ferez, leader de l'opposition. 
h 55 Vagabondages : Spécial Félix Leclerc à 
Québec. 

Emission de M. Saro et R. GteqocL 

Avec Yves Duteti. Michèle Bernard, Claude Lêveillie, 

Marie-Claire Seguin, Sylvain Lelièvre. 

h 25 JoumeL 


DEUXIEME CHAINE : A2 



AIONSIEIIK 

IIE ni RSAC 

-.-'PARIS.- 

LAGRIFFE DE L'HOMME 

HABILLEUR OFFICIEL 
DE L'EQUIPE DE FRANCE 
. EU RO PA - 84 


23 h 50 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cinéma : Avalanche Express. 

film américain de M. Robsoo (1978). avec L. Marvin, 
JL Shaw. L. Evans, M. Schcll, J. Namaih, H. Buchholz. 
Des agents des services secrets américains assurent la 
protection d'un chef du KGB qui a fui Moscou pour 
sauver la paix mondiale, dans un train allant de Milan 
en Hollande, en passant par la Suisse. Ahurissant feuil- 
leton d'espionnage, avec séquences de catastrophes, dont 
une avalanche provoquée. A prendre, comme on dit, au 
* second degré 
h 5 JoumaL 

h 30 Campagne pote- les élections euro- 
péennes. 

h 50 Parole de régions. 

Lorraine-Champagne-Ardenne. Le bais.: la forêt lor- 
raine ; l’entreprise Westrock. 

h Football. 

Résumé des rencontres pour le championnat d'Europe 
des nations. 

h 15 Prélude à la nuit. 

Sonate pour clarinette et piano, de Poulenc, par Guy 
Dangain f clarinette ) et Jean Roemer {ou piano). 


22 

22 

22 


23 


23 


SUR TOUS 
LES 

ASPIRATEURS 

Offre valable jusqu’au 30 juin 84. 


ô 


20 


22 


h 25 Football ; France-D anema rk. 

Championnat d’Europe des nations. En direct du Parc 
des Prince». 

h 26 Martfrcbém 

Avec Pierre Trabaud. Jean Lefebvre. Sabine 
4zema, Jane Btrkin. Pascale Rocard, Omar 
Sharif. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L’histoire do France en BD. 

17 h 10 Cycle policier : le Chemin de Rio, film de 
Robert Sndm&k (avec J. Berry, J.-P. AumonL M- Dalla, 
S.Prim). 

18 h 55 Atout PtC- 

19 h Informat i ons. 

19 h 35 Feuilleton : Une fffie du Régent. 

19 h 60 L'ours Paddington. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Dialogues frimco-nferfeuidais : histoire et littéra- 
ture. Avec EL Mulisch et Marek Halter. 

21 h 45 Lectwes. textes de Philippe Soupanlt. 

21 h 50 Mmriqpe : des trios et des œuvres (aux amis de la 
musique de chambre) : Wiener Flütcn Trio (œuvres de 
Weber et Martinu). 

22 -h 30 Nuits ms yi fi q u u : les mal-aimés. 

23 h 15 Poésie batanmpiK, rediffusion d’émissions de 
CL Royez^Jounioux. ce soir Agnès Rouzier. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30. Concert (donné le 6 juin 1984 au Théâtre musical 
de Paris) : le Carnaval romain, ouverture de Berlioz, 
Concerto pour piano et orchestre en la mineur de Grieg 
par l'Orchestre philharmonique de Monte-Carlo, dir. 
L. Foster. boL R. Lu pu. piano ; Entracte ; Moments musi- 
caux de Schubert ; Symphonie rr 5 en mi mineur de 
TdudkovskL 

23 h 00 Les soirées de Fraece-MiBnqne : à 23 b 10, Jazz- 
Club. 


Mercredi 1 3 juin 


PREMIÈRE CHAUVE : TF1 

11 h 30 TF1 Vision plus. 

11 h 50 Le rendez-vous d" Annik. 

12 h 15 Atout GGeur. 

12 h 40 Tétà-foot. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Vitamine. 

Emission de Christine Cousin et Cécile Roger-Machart. 
16 b Jouer le jbu de b santé. 

16 h 5 T emps X. Emission de L et G. Bogdanoff. 

17 h 5 Un métier pour demain : les emplois de 
secrétaire. 

17 h 20 Les ktfos. 

17 h 25 Le viBage dans les nuages. 

Emission pour enfants de Christophe laanL 

17 h 45 Série : Quand la Bberté venait du ctai. 

18 h 15 Pnsraae-CHron. Magazine tte adolescxaiîa. 

18 h 25 Jack Spot. E nrè a âon de S. CoDaro et C. Fay- 
KeUer. 

18 h 50 Jour J# 

19 h 16 Dessin animé : Spidarmsn. 

19 h 25 Campagne pour les élections euro- 
péennes. 

19 h 50 Tao-o-tae. 

20 h JoumaL 

20 h 20 Tirage du Loto. 

20 h 25 Football en eurovision. 

Championnat d'Europe des nations : Belgique- 
Yougoslavie en direct de Lens. 

22 h 15 L’Hittotra h ta une : série Brune. 

FmiwinB de G. t JUCTmt rTmq«u»ntièmi» anniversaire de la 
Nuit des longs cou t ea u x. 

23 h 45 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

10 h 30 Antiope. 

12 h Journal (et à 12 h 4S). 

12 h E Jeu : racadtimie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : L'a p partement. 

13 h 50 Les carnets de l'aventura. 

14 h 25 Dessins animés. 

15 h Récré A 2. 

17 h 30 Micro- KM. 

18 h Platine 45. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 60 Jeu : Dos chiffres et de* lettres. 

19 h 15 Le théâtre ds Bouvard. 

19 h 25 Campagne pour las élections euro- 
péennes. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 40 Tàléfüni : les Citions de Jérusalem. 

De Fabio Garpi. Avec J. Rochcfort, B. Fressoa, 

M. Laborit- ’ 

Un baron, poussé par sa sœur et ses créanciers; doit 
partir pour Jérusalem. En compagnie de son serviteur, il 
restera autour de son château durant cinq cents jours. . 
22 h 10 Les jours de notre - via : Le 
réappr en tissage. 

Magazine médical La rééducation neurologique, réaL 
B.d*Abrigeoa. 


23 h 5 Journal. 

23 h 25 Bonsoir les cGpe. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 


17 

19 

20 
20 

22 

22 

22 


23 

23 


h 55 Questions eu gouvernement à l'Assem- 
blée nationale, 
h Télévision régionale, 
h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget, 
h 5 Les jeux, 
h 35 Ring Parade-Cadence 3. 

Emission de Lola MHdc et Guy Lux. 
h 5 JoumaL 

h 30 Campagne pour les élections euro- 
péennes. 

h 50 Parole de régions. 

Lorraine-Champagne-Ardenne. La reconversion indus- 
trielle en Lorraine. 
h Football. 

ChsmpîoQiiat d’Europe des nations. (Résumé.) 
h 15 Prélude à la nuit. 


FR 3 

h 
h 
h 
h 
h 
h 
h 
h 
h 


17 

17 

17 

18 
18 
18 
19 
19 
19 


PARIS-ILE-DE-FRANCE 

5 L'histoire de France en BD 
11 Dessin animé : Belle et Sébastien. 
40 Huddeberry Finn et T txn Sawyer. 

5 Série : La porteuse de pain. 

30 Vie régionale. 

55 Atout PIC. 

Informations. 

35 Feuilleton : Une file du Régent. 

50 L'ours Paddington. 


FRANCE-CULTURE 

15 h 25 Ea remontant le Safatf-Laurent : la poésie québé- 
coise d'aujourd'hui (récriture esquimaude) . 

18 h Le cri du homard. 

18 h 10 L’école des parents et des Ehcitim : le travail de 
deuil 

18 h 30 Pfwillrmn : Marthe. 

19 h 25 Jazz à l'antienne. 

19 h 30 Perspectives stkntiflqnc g : la sockdogk de la 
connaissance (Marx). 

20 h Les eujemc interaatinnanx. 

20 b 30' Musique : tes incunables de Boris Vian. Pour le 
vingt-cinquième anniversaire de la mort de Boris Vian, 
chansons des années 50, bandes d'archives, maquettes 
d’essai. 

22 b 30 Nuits magnétiques : vipère au oœur. 

FRANCE-MUSIQUE 


15 h Microcosmes : 
Nouilles; à 15 h 25 


Elle .était use fois Blanche- 
Un sonal dans la sono (et â 


36 h 25) ; à 15 h 40, Microdigital ; à 16 h, Vékxrâéda- 
gogie ; a 16 h 10, Maraboodefical ; à 16 h 30, Court- 
circuit 

17 h Histoire delà Basique. 

18 h 5 Llopéra. 

19 h Le temps da jazz : Où jouent-fls ? Intermède; 

* FemDcton - Tout Duke >. 

20 b Mw'T'* wirtiBi]i nMiB» - ma gazine 

20 b 30 Concert (donné le 7 juin m Théâtre musical de 
Paris) : - Requiem de Dvorak: par l'Orchestre philhar- 
monique de Prague et b chœur Kuhn, dir. J. BetohUvek, 
sol. E Depoltova, A Barova, L.-M. Vodicka, K. Prusa. 

23 li Les soirées de Fjance^Mnsiqne ; Musique de 
chambre L Paris entre 1850 et 1871 ; œuvres d'Onskw, 
Fesea, Alard, Frank ;à l h, Poissons d’or. 
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Naissances 


- M. Etienne BERNARD et M-, 
née Christine VAN DE WALLE, parta- 
gent avec Guillaume et Laurent la joie 
d'annoncer la de 


le 7 juin 1984. 


Jranae, 


- M. et M- Jacques HALPERN, 
M. et M" Pierre CHARLES, 
sont heureux <T annoncer u naissance de 

Margnax, 

chez leurs enfants Grégoire et Odile, le 
22 mai 1984. 


- M- Richard PINET et M“, née 
Corinne R a t ag e , ont la joie d'annoncer 
la naissance de 

dément, 

le 16 mai 1984. 

64, me du Rendez-Vous, 75012 Paria 


- Michel ROUGË 
et Annick CORRE 

ont la joie d'annoncer la m»;»»»»*» de 
Arme-Sophie, 

te 7 juin 1984, à N euiUy-sur-Seine. 
28, me Vasco-de-Gama, 75015 Paris. 


Décès 


- Les familles Gantou-Guillot. 
MkJrooiflet, GiüZJot-Viard, Deaoux, 
ses parents, alliés et amis. 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 

Marie-Jeanne BAUER, 

née Canton, 


le 29 mai 1984, h râge de 
soixante-dix ans, en sa résidence de 
Menton. 

Ancienne résistante et déportée i 
Auschwitz ea 1943, elle était la veuve 
du docteur Jean-Claude Bauer, fusillé 
par les nazis au mont Valérie n, le 
23 mai 2942. 

Elle repose désormais A Saint- 
Affrique, sa ville natale, auprès d e son 
frère Raymond Gau tou, résistant FTP, 
également ftisÜJé par les SS te 13 août 
1944. 


— M“ Emmanuel DubreuU, 
son épouse, 

M" Georges Loïseau et M’ Loiseau, 
ses enfants, 

M. Thierry Loïseau, 

M. et M** Damien Waquet, 

Mw Valérie Loïseau, 
ses petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du rappel A 
Dieu de 

M. Emmanuel DUBREUDL, 

ancien pilote de chasse 1914-1918, 
escadrille des Cygognes, 
officier A la S J* A, 
titulaire de la Military Cross, 
ingénieur, 

survenu le 9 juin 1984, dans sa quatre- 
vingt-huitième année, A Neauphle- 
fe-Cbfitean (78). 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée, ce mardi, ea l'église Saint-Nicolas 
de NeaophWe-Cbâtesn, rinhnmation a 
lieu au cimetière de Faure hambault 
(Nièvre), dans le caveau de famille, 
vers 15 h 30. . 

Ce présent avis tient lira de laire- 
part. 

«Les Chênes- , 

40. avenue de la République, 

78640 Neanphle-teChSteau. 

42, avenue l 
751 16 Paris. 

01 BP Abidjan, 

01 Côte-d’Ivoire. 


- M. Jakob Faust, 
son mari, 

Alain-Serge Faust, 
sou fila. 

Les familles Shroitmzn, Shcïp, 
ses sœurs et beaux-frères, 

Rogowsiri, 
ses cousins, 

El tous ses amis, 

ont h douteur de faire pan du décès de 

M- Rite FAUST, 
née Fisher, 

survenu A Paris, le 8 juin 1984. 

Les obsèques auront lieu 1e mercredi 
13 juin, A 9 h 45 précises, au cimetière 
de Bagneux. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

17, rue Cbassehmp-Laubstt, 

75015 Paris. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


- La Fondation des orphelins 
apprentis d* Au teuü 

a le regret de faire part du décès de 


M*EfisabeüGASCHET, 

survenu le S juin 1984. 


La cérémonie religieuse sera cfiâxée 
1e jeudi 14 juin 1984, à 8 h 30, eu 
l’£güse N oue-Dame-de-G râce de Passy, 
10. rue de l'Annonciation, Paris- 17*, sui- 
vie de l' inhuma tion au cimetière de 
Neuvicq-le-Château (Charente- 
Maritime). 


1 23, rue de La Tour, 
750(6 Paris. 

40, rue La Fontaine, 
75016 Paris. 


de 


— On nous prie à'anaaaccr Je décès 


M. Jean-Noël GIRAULT, 


administrateur civil 
au ministère des finances, 
ancien directeur 

des affaires économiques de l'OTAN, 

survenu â Page de quarante-sept ans. le 
9 juin 1984, A la suite d’une longue 
maladie. 

De la part de 

M. et M“ Jean-Claude Gibault, 

M c François Gibauh, 

M. et M* Obvier Gibauh, 

M. Antoine Gibault 
et M k Sylvie Flam, 

M 1 * Sophie G ibault, 

M. Mathieu Gibault, 

M. Thomas Gibauh, 
ses frères, beUe-sœur, neveux, nièces et 
petit-neveu. 

La cérémonie retigietue sera cfiébfée 
en l'église Saint-François-Xavier, te 
jeudi 14 juin 1984, A 14 heures. 

3, rue Monsieur, 

75007 Paris. 

- M. cl M“* J. Aubert 
et leurs fil», 

M. et M 1 * A. Girard 
et leurs enfants. 

M. et M“ L. Gogeon 
M. F. Gris, 

Les familles, parentes et alliées, 
ont la douleur de Taire part du décès de 

M- veuve J. GRIS, 
née Yolande Caflhard, 

survenu le 3 juin 1984, dans sa soixante- 
quatorzième année. A Ecquevilly (Y vé- 
lines). 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale le jeudi 7 juin. 

Un service religieux sera célébré te 
27 jnin, â 10 h 30, en l’église de 
Carîneüles-en-Vexin (Val-d'Oise). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M. Maurice MILLER, 

9, rue Chariot, NeuQly, 

est décédé subitement te 4 juin 1984. 

Que tous ceux qui ont eu la joie et 
l’honneur de l'apprécier aient une pen- 
sée pour lui et pour sa ebère épouse. 

De la part de ses petites-nièces 
Elise et Raphaële. 


- Le premier président. 

Le procureur général. 

Le président de P Association des 
m agistrats. 

Les magistrats. 

Les rapporteurs et les personnels de la 
Cour des comptes, 

ont la très grande tristesse de faire part 
du décès de 

M. Jean ROSENWALD, 
premier président honoraire 
de la Cour des comptes. 


— M. et M 1 * Maurice Besset, 

M. et M™ Claude Santelli, 

M. et M K Daniel Morellet, 
ses enfants, 

M“ Anna Sirom. 
sa sœur, 

Florian, Suzy. Catherine, Annie, 
Manfred, Olivier. Gilles, Pascale, 
Isabelle, Gilles, 
ses petits-enfants. 

Et ses arrière-petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Efisa SANTELLI, 
née FraneescH, 

survenu le jour de l'Ascension 1984, 
dans sa quatre vingt -douzième année. 

Les obsèques ont en lieu dans la plus 
Stricte intimp . 

Cet avis tirai lieu de faire-part. 

43, boulevard Soult, Paris- 12°. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde ». sont priés 
de joindre à leur envoi de texte 
une des dernières bandes pour 
justifier de re/te qualité. 


francs 1450 COPENHAGUE 
1845 OSLO 
1995 STOCKHOLM 


Al LEB ET RETOUR. 
tarif Vacances, 
dép. Paris 


S4S 

jrnanttffHf iWW fvyF 


- M“* René Suzor, 

M. et M K Jacques Suzor, 

M fc Caroline et Sylvie, 

Les familles Caiîot, Brame et Lan- 

rain. 

ont la douleur d’annoncer le décès du 

docteur Reoé SUZOR, 
gyndeotoguo-aceovcheiir honoraire 
des hôpitaux de Paris, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918. 
médaille interalliée, 
médaille de la guerre 1914-1918, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
Palmes universitaires, 

survenu le 6 juin 1984, dans sa quatre- 
vingt-septième année. 

Selon la volonté du défunt, l'incinéra- 
tion s'est déroulée dan* l'intimité. 

Une messe sera célébrée A Notre- 
Dame d’Anteud, le 14 juin, â 18 heures, 
pour le repos de son Ame. 

6, rue René-Boylesue, 

14800 Deauvill* 

- M“ J. Speter, 

Denise. Jacques et Gilles Sevastos, 
Michel, Annie et Fabien Speter, 

Toute la famille. 

Ses amis et camarades, 
ont la douleur de faire -art du décès de 

Jacob SZPEJTER-S PETER, 
Jacques Rame 
dans la Résistance 

survenu le 7 juin 1984, A Paris, dans sa 
soixante-dix-neuvième année. 

L'inhumation aura lieu le mercredi 
13 juin, A 10 h 45, au cimetière du Père- 
Lachaise 

On se réunira à l'entrée principale, 
boulevard de Ménil mon tant. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

10 bis, nie de Moussy, 

75004 Paris. 


Anniversaires 

— Une pensée est demandée pour le 
neuvième anniversaire de la disparition 
de 

Françoise PEPIN-LEHALLEUR, 
née Dncatssé. 


- Il y a trois ans disparaissait 

Szlnma PRESBURGER, 
13 juin 1981. 


— Il y a trois ans disparaissait 


Bernard SZCZUP AK. 

Sa famille et ses amis 
se réuniront 

le mercredi 13 juin 1984. A 13 heures, A 
la pont principale du cimetière de 
Bagneux. 


Messes anniversaires 

- Pour le premier anniversaire du 
rappel A Dieu, te 5 juillet 1983.de 

Antoine PARTRAT, 
conseiller maître honoraire 
A la Cour des comptes. 

une messe sera célébrée le jeudi 21 juin, 
A 18 h 30. en l'église Saim-Domi nique. 
18, rue de la Tombe-] ssoire. Paris-14*. 



• Gravevr. 

üepuit I.N4H 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 
Le prestige 
y une gravure traditionnelle 
Ateliers et Bureaux ; 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TéL : 236.94.48 - 508^6.45 



<3° ^ 


SOCIÉTÉ ÉTUDES RÉALISATIONS 
VENTES ENGINEERING CAMIONS 

ZX de Rem* 28130 MAHITENON - FRANCE 


Bouquins - Dossiers par milliers 


layonnages 

Bibliothèques 

au prix de fabrique 
du kit au sur mesure 


LEROY FABRICANT 


équipa votre appartement 
bureaux, magasins, etc. 

25 années d'expérience 
Une visita s'impose 
208, av. du Maina, Paris U 4») 
540-57-40 - M° Alésia 
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IMMOBILIER 


Ulgaf 

La ttgna T.T.C 

83,00 

98,44 

25.00 

29,65 

56.00 

66.42 

56,00 

66.42 

58.00 

66,42 

164.00 

194.50 


Annonça cuuhei 


annonces «cadrées 

U Une. fut’ 

Uob/cbLT.TX 

OFFRES D'EMPLOI 

. 47,00 

55.74 

. DEMANDES D'EMPLOI 

. 14.00 

16,60 

IMMOBILIER 

. 36.00 

42,70 

AUTOMOBILES. • 

. 36.00 

42,70 

agenda — 

36,00 

42,70 


’ D4flrai n*tré l <w wrtadpou f x* n&f *dwP* fut1 ° at - 


DIRECTIOni 


DIRECTIOnj . DIRECTIOnS 


Fonctions Nationales 


Internationales 


r Directeur exportation^ 

300.000 F 

Montpellier - Une société agro-alimentaire, récemment créée, issue d'un vaste 
groupement coopératif et disposant de moyens techniques importants, lance un 
concept /produit novateur (produits de grande consommation destinés aux circuits 
modernes de distribution). Pour son siège situé à Montpellier, celle-ci recherche 
son directeur export. Placé sous l'autorité du directeur général, il aura pour mis- 
skw essentielle de concevoir, de démarrer puis développer et structurer l 'exporta- 
tion de la g re n m f de produits ^marques propres et de dïsmbutionj en priorité sur la 
zone Europe du nord. D âaborera et conduira la stratégie marketing la mieux adap- 
tée et mettra ea place l'organisation nécessaire marché par marché, et assurera per- 
sonnellement les relations commerciales. Ce poste conviendrait à un candidat âgé 
de 32 ans minimum, de formation supérieure, pratiquant couramment l'anglais. 
L'allemand serait un atout supplémentaire. D devra justifier d'une expérience con- 
séquente dans le domaine de l 'exportation de produire de grande consommation. 
La rémunération de l'ordre de 300.000 francs tiendra essentiellement compte de 
l’expérience du candidat. Ecrire à H. AtICHERON en précisant la référence 
A/R9044M. 


B\ 


Y ' 

Directeur administratif 
et financier 

Montpellier - Cette même société (cJ. A/R 9044) recherche pour son. siège situé 
à Montpellier, son directeur administratif et financier. Placé sous l’araoriié du 
directeur générai, il se verra confier la création, la mise en place du service gestion 
financière au sens large, ainsi que (a gestion du personnel ci de rmfonnariqae. 
Outre les travaux de comptabilité générale, sa mis s ion porte ra de façon 

priorita ire sur la cotnptabOxté analytique, les tableaux de bord, la gestion prévinon- 
«uJi» a le contrôle de gestion. Le titulaire du poste sera avant tout un “éco n omiste 
d’entrcprisc” sachant apporter aux différents services des données fiables servant à 
l’élaboration des d é cisi ons. Agé d'an moins 30 ans et de formation type école de 
gestion + DECS, ü devra justifier d'une expérience sig n ificative en finance- 


l’expérience du candidat pourra atteindre . 
RON en précisant la référ e nce A/R9Q63M. 




3. rue des Gravie» - 92200 NEUELLY - Ta. 747.11.04 

Lille - Lyon - Nantes - Para - Strasbourg - Toulouse 


3, rue des Graviers - 92200 NEUXLLY - TéL 747.11.04 

I-ifle - Lyon - Nam es - PXris - Strasbourg - Toulouse 


f MoUtouse/Haot-RIim 

Une importante' société 
de ta métallurgie recherche un 

Directeur 

comptable 

Cette -fonction dynamique convient à un cadre 
maîtrisant bien tes techniques de la comptabi- 
lité moderne et désirant appéquer sa compétence 
dans l'organisation et l'animation d'un service 
de 25 personnes. 

Si possible titulaire du DECS, en possession 
d’une solide culture informatique. H a exercé en 
m*eu industriel pendant quelques années et sait 
fiabibser la qualité et les défais. 

Une rémunération partie ubèremenr valorisante 
et des possibilités d'évolution sont attachées à 
ce poste... : 

Si vous vous sentez concerné, adressez votre 
C.V. détaillé + photo, sous ta réf. 4001/M à 
notre Conseil qui vous garantit une totale 
discrétion: 

40. rue du Tîvofi 

< 67000 STRASBOURG à 


Le directeur commercial du renouveau 

Ingénieur (Sup Elec ou Centrale) votre récente expérience du marketing voua conduit tout naturellement à ambitionner 
un poste de directeur commercial. Dans certaines conditions. Faire vendre des produits d'équipements électriques à des 
utilisateurs qualifiés et à un réseau d'agents, en France et à l'Export. Participer avec la Recherche et le Développement à 
l'évolution des produits. Etre un des éléments moteur de ia Direction d’une entreprise moyenne... et provinçiale capable 
de vous offrir une situation intéressante. 

Pour nous rejoindre, vous pourrez habiter la région lyonnaise. Nos produite de faible valeur unitaire jouissent sur leurs 
marchés spécialisés d’une excellente réputation. A vous de mettre en place une politique commerciale plus agressive, plus 
moderne. A vous encore d'imaginer de nouveaux moyens d’action à l'intérieur de plans marketing France et zones 
d’exportation. Les équipes en place sont prêtes à faire confiance à un animateur exigeant et compétent. Vos connaissan- 
ces linguistiques (anglais, espagnol ou portugais) vous permettront de multiplier les contacts, de dynamiser les réseaux et 
de conduire une véritable stratégie internationale. 

Nos exigences sont celles d’ambitieux pressés. D'où nos attentes pour ce poste. Une expérience de vente aux grandes 
administrations, la pratique des études de marché, la réussite dans la motivation des vendeurs et bien sûr les tendances 
caractérielles du dirigeant qui contribuera, en équipe, à la réussite d’une PMI de 130 millions. Merci d’adresser votre 
lettre et CV aux consultants de SIRCA sous référence 1 74 43ÛM. 

Sirca 

64, rue La Boétie -75008 PARIS 


• ÊKMD R C OESfNÏBC- 


Notre Groupe est performant L'une de nos filiales fabrique un produit original destiné au support 
vente de produits de grande consommation 

Nous recherchons notre Directeur d'Usine (50 personnes). 

Largement autonome, vous aurez à superviser la fabrication de nos différentes lignes de produits. 
Notre OSME est NEUVE et votre apport technique (Métafivfic et MéankfM} sera certainement pré- 
cieux quant à l'amélioration constante de notre productivité. 

Ingénieur de formation, vous avez une expérience réussie (même courte) de la production et vous 
êtes un meneur d'hommes : votre rôle de formateur, vos qualités de contact sont essentiels. 

Les perspectives d'évolution sont réelles au sein de notre Groupe qui projette une implantation 
outre-atlantique. L'anglais est donc un plus souhaitable. 

^ — » Merci d'adresser C.V. et prétentions sous réf. PW 10 à notre Conseil qui étudiera les 

I dossiers confidentiellement 

Tour de Lyon 

185. rue de Bercy - 75012 PARIS 


LA COMMSSKM FRANCO- 

I AMÉMCAME D'ECHANGES 
UNIVERSITAIRES 
ET CULTURELS 
appaib) dos eanMnuiw ou 

secrétamÜénérai 

4 pourvoir la -(•'-10-84 

La Saorénir* GMtal do la 
CommMon «i chargé do 
promouvoir at d'administrer un 
p rogram ma d a bou r ra at 
«T échange* universitaires antre 
la Franco a* la* Etats-Unis. H 
fcgervâe la Contre d'informa- 
tion univarattalre sur Ion doux 
pays at doit par conaécpjant 
c o n ntfua parfKtamani Isa aya- 
tfcmaa univamtarfraa français at 
américain at poasédor la nar 

S tria* dos dauK tangues. 

ftw plus smpiss re n a a lg n a 
marna, dsmandsr la Saermrm 
Général da ia Commission 
Franco-Américain# : TéL 620- 
48-64. 

Envoysr las candidature# A la : 
COMMISSION 
FRANCO- AMERICAINE 

1 9, ruaChanSn 
75016 PARIS 

avant la IBjjuittot 1984 nvac: 
lattna da cancBdanaa, curricu- 
lum vttaa détaUé an 5 «com- 
plairas, indication du posta 
occpé aotuaUamant at du trar- 
tamant perçu. noms at 
a dr ta ssa de trois ptnonnoBtév 
suscapdbtos da servir da réfé- 
renças au candidat. 


Gro«p« de notoriété wndkte epétdmBsé dons les 
extiona sdeatlfiqncs da haut amas (Hvna «t ravuM) 

300.000+ 

Directeur 

de publications hf 

Pour crier, gérer, développer & Paris, eti liaison avec la maison- 
mère, une société distribuant des publications scientifiques en 
collaboration avec des institutions françaises de grand renom. 

U devra s’occuper de la gestion, du marketing, de la rédaction, de 
ia production et du commercial avec une petite équipe. 

Une expérience de quelques années dans réduirai de p ublic ations 
périodiques, ainsi qu’une bonne connaissance de la gestion sont 
impératives. 

Une formation supérieure, si possible médicale ou bio-médicale 
ainsi qu’une parfaite connaissance de l'anglais sont Indispensa- 
bles. 

De 35 ans minimum, de natiooafité française, le c andid a t (e) doit 
justifier d’excellentes qualités de rigueur et d'organisation. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions et tâéphooe privé 
sous référence 24010 A : 

IWR1 conseil 

Danièle Chapuis - 13. rue Madeleine Mlchelis 92522 Neuuly 

(Lu première entretient auront Heu avant fin Juin) 


SYSTEM MANAGER 
FOR 

PORTABLE COMPUTER 


Jeune bureau d'études inplnnié aux USA 
cl en EUROPE. 

recherche pour PARIS-CENTRE, un spéei;;- 
iisic du miero-procc^eur INTEi. !SÜA>6 pour 

DIRIGER 

une équipe système constituée de jeunes ioups 
passionnés nar un Lirojci e\een'.;onne! 
d e PO R t A R [ . È CO M PU TER 
d e m i n é au m a rc h c i o ; e r n a t i o nui. 

Adresser c.v. ci i titre manuscrite a : 

ST AM INA S. A. 

22. rue uctiuvr ic-, 

75116 PAR IS. 

TéE : 7 20- (W- 76. 


Nous prions tes lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICtUÉES » do vouloir bien 
intilquor Caibfomom sur l'enveloppe te numéro 
de l'annonça les intéressant at de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité a ou d'une «genoe. 


t 


X 


ftXHTEm D’OUVRAGES ILLUSTRÉS GRAND FÜBuS 

crée un poste de 

directeur éditorial 

Responsable d'un Catalogue d’ouvrages commerdaEsés en 
Librairie, il élabore les nouveaux projets en fonction des études 
de marché et des objectÿs du Groupe — nouveautés qui peuvent 
■être soit des ouvrages de création, soit des adaptations «fbuoro- u 
ges étrangers. B participe à la conception des ouvrages avec les ^ 
auteurs, les rédacteurs ou les traducteurs choisis, et à leur mise f 
en forme avec le Service Maquette. B veille d la Fabrication en fia»- « 
son avec les Services Techniques etles Imprimeurs. B dialogue en ? 
permanence avec tes commerciaux chargés de vendre ces fanes gri 
Illustrés aux Libraires. B recudBe et analyse toutes les informa- “I 
tiens provenant du marché. îf 

Ce poste conviend r ait à un [HPL ÔpfÉ ifeHJDES SLJ PÏ'H^I j 

ayant acquis une expérience de rÉÜn ION. connaissant bien les 
problèmes de Maquette et de Fabrication, et ayant eu l'occasion j 
de travailler sur des réalisations d'ouvrages illustrés, notamment 
en co-étbtion avec des Editeurs Étrangers. 


Les d o s sie rs de candidatures -sous réf. 2873 M à préciser sur 
l 'en v e l op p e —seront traités confidentiellement par 


10, rue de la Paix - 75002 Paris ’ff 


M- 


( DIRECTEUR 
EXPLOITATION CARRIERES 

Espagne 

Cette société espagnole, filiale d’un important groupe industriel français, est 
spécialisée dans T extraction de carrières à dd ouvert et le façonnage de matériaux 
Face à ses perspectives de développement, «Be recherche aujounfhul son Directeur 
J Exploitation. 

En autorité sur une centaine de personnes, réparties dans les carrières et les ateliers 
de transformation, 3 aura en charge la réalisation des programmes de fabrication, en 
quantité, qualité et délais Responsable de ses budgets et de ses objectifs, il veillera 


assurera les relations avec les dï/férenles administraûons locales (mines, mairies, . 
exploitants, etcA . l 

Ce poste, basé dans une petite localité du Nord-Ouest de l'Espagne, A f environne- -? 
ment plutôt rude, nepeut convenir gu’i une pezsonnalhé affirmée, diplômée d’une » 
école d’ingénieurs (TP, Mines, EN5AM où équivalent, et pouvant justifier d'une 4 



r&pagnof^t^!^^t souhaitée. assurée La pratique oourante de 

Mena' d’adresser lettre de candidature, CV complet; photo et rémunération *ftm»ïle 
sous ié£ M 1/1070 C, i : 

EGOR SA 

8, tue de Berri 75008 Phita f 

MRS IY0N NANTES TOULOUSE MLANQ PERUQA RQMA DUSSELDORF LQfflfM MAfflO 


Un puissant groupe industriel français (3 milliards de CA) 
recherche pbur deux da ses filiales r 
et cfansle cadre du développement de son organisatiori des 

Directeurs atlminïstratifs 

Rattachés à ta Direction Générale, ils organisent et contrôlent, avec une larj» 
autonom le d'actiorv le fonctionnement adm înEstratif de leur entreprise. 

Leur mission est de gérer les services Facturation, Informatique. Contrôle 
Achat-Vente et Comptabilité i travers l’encadrement d’une équipe de colla- 
borateurs. En relation fonctionnelle avec la holding Groupe, fis définissent, 
analysent les budgets et en exploitent les résultats. 

Ces postes d’avenir s'adressent à des diplômés d'études supérieures de Com- 
merce et de Gestion, 8gés de 30 ans minimum et justifiant d'une solide expé- 
rience au même niveau de responsabilités. 

Une période d’intégration est prévue au sein de la holding, favorisant ta prise en 
charge opérationnelle de ces fonctions. 

La base de rémunération offerte est de 200 000 F+ selon expérience 

Lieu de travail : Paris • (R4f. i$gsM) ' 

Province agréable au Sud de Paris (Réf. 1669M) 

Merci d'adresser CV+ prétentions en spécifiant la référence choisie à- 


JXHMKEf 


16 Vue Jean-Jacques Rousseau, 
75001 Paris (qui transmettra) 
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DIRECTIOAS . DIRECTIORS 


Fonctions Nationales et Internationales 


*• - Haut-Ehia 


f“. T -s .. 


nptable 


GROUPE PAPETIER EUROPEEN 

chef 

de production 

pour l'une de sés unités 
1 20 000 T / C A. 600 Millions 
confidentialité assurée. 


Cabinet 


nous garantissons le 
quotité de coUaboration 
offerte per nos clients. 


4. rue Amiral Courbet 75.116 PARIS 


Rôf. 50121 
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ïfilate finmçafae Ou n°l nmntMai fla raUmantMlon «n<maia nom noto- 
rfaté s'appuie soi la. «juaUlt Ttgoureuse do nos produits et la gamme dm 
services offerts à notre cilantais. 

Dans 1» cadre de noue ligne de produoOrm «Aliments du Bétail», noua 
recherohona un 

DIRECTEUR D’USINE 

n assuré Fôxèouüon des programmes de avec un soud 

constant du respect delà qualité et de l’amâltonutas de la productivité. 
Bn tant que Chef ilTe tahllBMrmant , ff net. iHxy rtnAalïl» du rihniT mf r dp l 'uni. 
■maMon riaa hnrfrmfn nlnul qi « H»c Vn]ftrirvnc anrt al na 
CT&gtun Ingfoümrr de fbrmart nn g*riAwt>ln»nr(n <fr»p* émn«nr!W « pArtnlIfi* 

en agro-ali m e nt ai re (KéüTlft. HNBBANA, Meunerie. _) qui peut se pré- 
valoir d'une première expérience 1 réussie dans un domaine simUaira. 

Il dispose d'axnellantes qualités de management et uns aptitude mar- 
quée à la geetaon. 

t.'anglalff nrm»nt r egt ♦ne HymiaKlo' 

Merci de nous adresser C.V„‘ photo récente et rémunération, ««nti* 
bous la rétbrenoe 408 197 ir ( é meuticnnar sur Z'enveloiips), 


-Division Industrie- 


BERNARD KWEF CONSULTANTS 

lift n» du Bac- 75007 PARS - 
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i du niobifier contemporain 
gemma recherche k futur 


DIRECTEUR de sa FILIALE 
àNEWYORK 

65.000 à 70.000$ 

Récemment aiieeten pietoe expansion, cfle offre cette opportunité de carrière à un 
jeune diplômé dune grande école de commerce. HEC, E3SEC, ESCP. SUP de CO 
LYON et ayant séjourné obligatoirement aux USA 

Après uns période d'adaptation de deux mois auprès de là Direction Générale, au 
Siège (60 km EST de LYON), Il évoluera de façon autonome wms de larges 
responsabffitésimpbquantdes missions touchant à tous les rouages de raedvité de la 
société aux USA et au CANADA D devra prouver son efficacité sur le terrain avec le 
recul sufflsem pour mener une action è kwtg.remie. 

Quelques armées d’expérience acquise dans fa vente, apparaîtront comme un atout 
certain, mais les qnafires d'homme «faction ainsi qu’une personnalité de valeur 
seront les éléments déterminants faceè ce poste d’avenir. ' 


ail sein cPune société 


années nous incite i accueillir 


particulièrement performante^ ' ‘ 

La grande disponibilité nécessaire , les 
favorablement une cancSdature de 

Ecrire au CABINET GATTER. 32 Rue Baaème, 69006 LYON, sous réi 105 W 


Cabinet Gatier 



I ritéi 




minis # 0 
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Nous sommes «me P IG, fill&Ifl ftttnçulw d'un groupé SulSSO, 
ttiaugftrlfl «*- flnanrrlftr , m rmrtlalflr^e rrt oonnu. 

Notre spécialisation, dans la fabrication de composante de 
haute tedaniolté nous ouvre des perspectives de développe- 
ment Importantes,; air France et ÀTexportation. 

Nous recherchons notre 

mmmm commercial 

n sera respon^atile de la définition «t de l'application de la 
politique commerciale. ___ . 

D élaborera uns organisation à la mesure de notre develpp- 
pemant 

C’est un ingénieur, de formation êlactro-mecanique, qui, au- 
delà <Tdne prémièwr expénance- tacimique & su démontrer 
sur le pt*n commercial ses capacités de d ynam is m e, uani- 
matlou et d'o^anleation. H pratique ûourammeait l'anglais 
ou va-Ttwwra nd. Merci de nous adresser O.V M pboto récente et 
rémunération actuelle isous lajâ£Èreaee401 087 M Cà xam.- 
tbzrner sur l'enveloppa) 

Départemetit Industrie i — ■. » — — -— 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

î 15 , /ué du fisc- 75007 PARIS 


Société d « Rootaurotion 
coHmctivm «t commanda» 

raetwretia ton 


îiKECItBï 
DES EXPLMTM1BNS 


Chargé da l'ancatkomam 
at da ranimation dTuna 
équipa (Tinapaotaura. daa 
ralationa commaretolaa at 
du atévi dos rootsurant* 
«Mués but PARIS M PRO- 
VINCE, oo posta raquiart 
una aapéitanea du aactaur 
d'activité ainsi qu’una 
«onction da «érection. 


Rémunération : 180X100. 


Envoyer C.V. + photo 
o- 95.540. 
Oornaaaa PubHcMé. 

20, avenue da r Opéra, 
76040 Paria Cedex 01, 
qui transmettra. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


PARIS 


Une société filiale d'un grand poupe industriel français, et qui exerce 
des activités industrielles et commerciales dans le domaine de la 

construction électrique fan particulier câbles isolés), recherche UN 
DIRECTEUR COMMERCIAL pour l'une de ses bran c hes d'activités 
qui réalise plus de la moitié de son chiffre d'affaires global. En liaison 
avec la Direction Générale, il sera chargé d'élaborer, proposer at appli- 
quer la stratégie commerciale de cette Dhrision, de définir les moyens 
«fa son application at d'en assurer le suivi. Dans cette optique, il 
déterminera les actions commerciales à entreprendre et U animera 
personnellement un réseau commercial implanté sur tout le territoire 
national. Il veillera i développer la clientèle. || sera responsable de 
l'administration des ventes (facturation, relance , statistiques, tableaux 
de bord, etc-.l. fl suivra ('évolution du marché et de la concurrence. 
Il sera responsable «fa ses résultats. Le candidat retenu, âgé d'au moins 
35 ans, de formation Ingénieur type ESIEE, ou fa-ande école de 
commerça, ESSEC, ESCP,... possédera une dizaine d'années d'expé- 
rience acquise dans la diffusion de produits industriels ou «fa biens 
d'équipement. La connaissance des relations avec les grandes adminis- 
trations est souhaitée, li sera également familiarisé avec l'utilisation des 
moyens informatiques. Ce poste implique de fréquents déplacements. 
Ecrira sous référence 695/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Sôgur 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


AfGOREM fis? 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer ' ; (et départements d Outre Aleri 


Maintenance engineers in Saudia 

Our company is strongïy established in Saudia, wïth an engineering antenna in Paris. It is ciedited with tnany prestige 
realizations - hospitah, hôtels, residential buildings- with very sophisticated technical eqnipments requiring a high 
quality maintenance. We therefore aie presently in need of several engineers. 

Rrttly, some chief engineers. On different sites and at two possible different levels of responabdi ty, they will be 
responsible for an operating budget, qzare parts inventories and will hâve to mariage technicians of ail qualifications 
(electricity, electronics, mechanics, air conditioniog, water treatment...). They nzust be able to organize, but also to 
be active on the field to cope with ail problems, including the unexpected. 

We need also spécialise engineers (electricity, low eu rient, air conditioning) for technical staff assignments. 

AH these positions wül be fiUed only by giaduate engineers, with fluent command of the F-n glish language and a 
proven expérience of maintenance. They wül be granted the status of expatriate with tnne-limîted but renewable woric 
contract. The salaiy wül, of course, be attractive. If you are interested în any of those assignments, please send without 
delay your application to Sirca, under référencé 177 252M. 



64, me La Boétie - 75008 PARIS 


• xn B wr ofswia: 


Pour très important chantier bâtiment/génie-civil au CAMEROUN, 
la filiale d r un groupe international recherche : 

Un directeur des travaux 

Ingénieur (Ponts, Centrale, ETP...} de formation, il a acquis une expérience de10à15ansdela direction des 
grosses opérations bàtiment/génie-civif en Afrique. Basé à Yaoundé, il sera responsable des relations avec les 
concepteurs, les architectes, les fournisseurs et le maître d’oeuvre. 

(t animera (e bureau d'études et supervisera le responsable du chantier. H se rendra sur le site en brousse 2 à 3 
jours par semaine. 

Pour ce poste de haut niveau, à pourvoir rapidement, la rémunération est ouverte. Réf. 1 674M 

L’adjoint 

du responsable tÊu chantier 

Ingénieur de formation, spécialiste du bâtiment/génie-civil, il a acquis une expérience d’au moins 5 ans dans la 
conduite de gros chantiers en Afrique. 

Vie en brousse avec possibilité de s’expatrier en couple. Scolarité exclue. R®f- 1675M 

Merci d’adresser les dossiers de candidature (lettre, CV, photo) sous référence choisie à 



fOUROf 


16 rue jean-Jacques Rousseau, 75001 Paris (qui transmettra) 


European 
finance manager 

Notre dient es le centre de axatinmion européen, situé à Bruxellcsj d’une société 
en pleine expansion figurant dans la lise Fortune 500- Celle-ci produit et eommer- 
ciabse des produits non-üssés qui ont leur application dans fa domaine du condi- 
tionnement de prod ui ts alimentaires, de ta fibration, de la chirurgie, etc. En 
Europe, die dispose de boréaux de. vente et d'unités de production opérationnels. 
Eflc cherche actucUanenti pourvoir fa poste de european finance manager. Celui- 
ci r ap p o rt e ra d irecte m ent an managing direcior europe. Il supervisera une équipe 
.de trois personnes et entretiendra des rapports fon e on onels avec les plant control- 
krs. H sera responsable, au niveau européen, de la gestion prévisionnelle, de 
l'analyse financière «a du suivi des coûts de déiwtojppemem des différentes unités, 
c'est-â-dire le centre de coordination, les bureaux de vente et les usines, fi sera éga- 
lement chargé de ta supervision de ta comptabiliié a de l'administration générale 
da centre de coordination. Ce poste s’adresse à un candidat ayant un minimum de 
cinq ans if expérience a ayant feh de 1a comptabilité industrielle, D aura tait des 
érodes supérieures en comptabilité et sera bfiingue français-anglais. Ce poste, qui 
est pour rinscam orienté vers ta coordination, évoluera à court terne vers des res- 
ponsabilités plus opérationnelles. Ecrire en pr éci s an t ta référence A/1574M, 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE CONSEILS DANS LE DOMAINE 

recherche 


INGÉNIEUR 
GÉNIE CHIMIQUE 

- avec connaissances eo procédés de raffiaage «fa pétrole 
oa de pétrochimie ; 

- possédant bonne expérience de b fabrication ou de Tm- 
géaierie pétrolière. 

Pbor occuper un poste d'ingénieur responsable de fbnna- 

TECHîSaENS aSSeSsDANS UN CENTRE 
, EN ALGERIE. 

Mtasioa prévue pour 2 années au mcxns, 

à partir de Septembre 1984. 

Déplacement en fimaPe possible. 


Envqyer CV. s/réf. 8.859 A PIERRE LICHAU SA-, 
B.P. 120 - 75063 PARIS Cedex 02. qoi transmmrra. 
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emploi/ ifttcmolionouH 
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BEPBODOCnOK 1N1EBDIIE 



emploi/ intcrnotionoux 

(et départements d'Oufre Mer) 


emploi/ inlcmoUonouK 

(et departements d Outre Mer) 


Leading US Manufacturer of advanced technology in the Steel industry with headquarter 
in Brussels is looking for 

MANAGER EUROPE 

SALES & MARKETING 

who will be expected to coordinate and monitorthe entire sales and marketing actîvities 
in Europe. 

Candidates (preferably in the thirties) must hâve a proven sales record possibiy with 
industrial goods along with management and marketing expérience within an interna- 
tional environment An engineering degree, fluency in French and very good English is 
essenttal - additional languages advantageous. 

Please send complété résumés staîing présent income, starting date. etc. to our office in 
Frankfurt/Germany. Initial interviews will be held in Paris. 


DOLAN CONSULTING 

34. Umcrmuinkui. D-WXHJ Frunklort-on-Main 1. Tel.: 23 1)8 76. Télex 4 13 418 kcbs d 
Gcrmany - Ausiriu • Benelux • Swilzcriand- USA 

. . .for the lions share of executive search! 


Cabinet international de Conseil recherche, 
pour des missions en pays 
en voie de développement francophones des 




Experts en Politique 
et Gestion du Personnel 

Les candidats devront avoir une expérience de 5 années minimum dans des 
entreprises importantes, et accepter un contrat à durée déterminée. 
Rémunération stimulante pour candidats de valeur. 

l Adresser CV manuscrit et références Techniques- explicites 

sous réf. 3102/B à PLEIN CADRE qui transmettra. 

350, rue de Vaugîrard 75015 Paris. 



emplois internationaux 


Cette dassification permet aux sociétés 
nationales ou internationales dé faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois. 



* Canada * 




l’avenir des 
télécommunications 
dans le monde 

Chef de file international dans le domaine des télécommunications, 
Northern Telecom est présent dans tous les domaines: recherche, 
conception, fabrication et commercialisation. Nous sommes le 
premier fournisseur mondial de systèmes entièrement numériques 
et figurons en excellente place dans le secteur des fibres optiques 
où notre gamme de produits comprend non seulement les câbles de 
transmission mais aussi les divers composants optoélectroniques 
utilisés dans ces systèmes. 

Notre croissance phénoménale nous conduit aujourd’hui à 
rechercher de nouveaux talents à l'échelle internationale afin de 
consolider nos resources humaines, scientifiques et techniques et, 
ensemble, bâtir l’avenir de cette fascinante industrie. Si vous 
possédez un bagage technique dans l’électronique ou les 
télécommunications, c’est l’occasion ou jamais de vous joindre à 
notre équipe. Une sélection des postes offerts est présentée ci- 
dessous: 

SCIENTIFIQUES (équivalent M.Sc. et PIlO.) 

Conception et mise au point des procédés de fabrication et des 
matériels associés dans le domaine des communications par fibres 
optiques. Réf. OE61 01 . 

INGENIEURS ET TECHNICIENS D’EXPERIMENTATION 
Conception et conduite des procédures de vérification des 
péformances dans le domaine de la transmission numérique à haute 
vitesse et/ou des fibres optiques. Réf. OE61 02. 

INGENIEURS DE FABRICATION 

Apport de modifications et d'innovations à tous les aspects de la 
fabrication et de la mise en oeuvre des fibres optiques. Réf. 

OE6103. 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

Assistance technique auprès des services de production 
électronique et liaison entre les divisions production et technologie. 
Réf. OE6104. 

Pour tous ces postes, nous recherchons des candidates détenant 
un diplôme universitaire de niveau approprié et pouvant faire état 
d 'une expérience industrielle de deux à cinq ans. 

Les salaires ainsi que les avantages sociaux que nous offrons sont à 
la mesure de notre supériorité mondiale et vous permettent, ainsi 
qu’â votre famille, de profiter de tous les agréments que vous 
trouverez sur place: logements de qualité, loisirs variés et excellent 
système d’enseignement Vous serez basé a Saskatoon, dans 
l’ouest du Canada, ville prospère de 1 60.000 habitants. Généreuse 
indemnité de déplacement pour vous et votre famille. 

A good commandât the English language, both spoken and written, 
is essentiel, interviews will be heki shortiy . Please send your 
detaited résumé, in English. quofing the appropriate refersnce, to: 

Peter PhilHps, Hodes-Riley Recruitment Limited, CM Court 
House, Okl Court Place, Kensington, London V S 4PD, 
Anglet e rre. 


ntt 


northern 

Telecom 


□ 





:gionouH emploi/ regionoux | 
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GOLFE DU LION 

Responsable financier et comptable 

Entreprise moyenne (C JL 150 millions), dynamique, profitable, en expansion, y compris à f exportation, nous nous structu- 
rons en holding et filiales et cherchons dans ce nouveau contacte notre Responsable Financier et Comptable au niveau 
groupe. Rattaché à la Direction Générale, N supervise la comptabilité générale des Sociétés, gère la trésorerie du Groupe et 
les relations bancaires, instruit les dossiers de financement des investissements, contrôle le crédit et le risque citent. Il 
pourra prendre en charge ultérieurement te contrôle de gestion et les prix de revient. Ce poste Intéresse un diplômé d’études 
supérieures (minimum DECS) ayant une expérience similaire en PME, de plus de 30 ans. Rémunération 200 000 F. Résidence 
dans une ville agréable de bord de mer. Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé sous réf. 23691/M à Mme FOURNIAT, 

Sélé-CEGOS MEDITERRANEE, 35, rué Pastoredi, 06000 NICE 


sélé 


CEGOSl 


Bourgey 


Montreuil 


Futurs Chefs d’Agence 


CHAMBERY^ 



Vous êtes diplômé d’une école supérieure de commerce ou d'une école d'ingénieur. Votre première expérience en entre- 
prise vous permet de constater que vos capacités ne s'épanouiront qu’en exerçant des responsabilités opérationnelles. 
BOURGEY-MONTREUIL l'une des grandes entreprises françaises de service industriel, vous propose de devenir rapide- 
ment Responsable d’un centra de profit Après 18 mois de missions ponctuelles sur le terrain, destinées A vous familiari- 
ser avec tous les aspects du métier, vous prendrez la responsabilité d’une Agence. Ce poste offre une large autonomie 
de décision. Il recqutert des capacités de gestionnaire et l'aptitude à diriger des équipes Importantes. Les possibilités 
d'évolution de carrière sont liées à une relative mobilité géographique. Merci d'adresser lettre roan. CV et prétentions 
sous réf. 4048/M à Guy PELLAE, Sélé-CEGOS Rhône-Alpes 2 rire du Musée Gulmet 89006 LYON. 


CEGOS 


MEDITERRANEE 

Créer la Fonction Audit 

Cette entreprise de plus de 3 000 personnes dont les activités relèvent du service public est organisé en entités décentra- 
lisées responsables de leurs activités et des moyens de production correspondants. Elle crée aujourd'hui la fonction 
Audit Sous l'autorité du Directeur administratif, vous assurez des missions de suivi de gestion de caractère ponctuel ou 
permanent Votre objectif est de mettre progressivement en place un programme général d'audit. Intégrant tes actions 
déjà entreprises en ce domaine. Ce poste nécessite une formation supérieure juridique et comptable complétée par une 
expérience d’au moins 5 ans dans la fonction d'Audi!. Merci d'adresser lettre man. C.V. et prétentions sous réf. 4048/M à 

Guy PELLAE, Sélé-CEGOS Rhône-Alpes, 2 rue du Musée Guimet 68006 LYON. 


sélé 


CEGOSl 



Maître d’ouvrage pour les projets d’extension 
UMÏftMA du sHe de LA HAGUE 


recherche des 

Ingénieurs d’Affaires 

diplômés Grands Ecole type Mines, Centrale^. 

Chargés de superviser la réalisation d’une tranche d’investissements, depuis les études jusqu’à la mise à la disposition 
des utilisateurs. . 

Cette fonction Implique une expérience confirmée dans la conduite d» grands chantiers industriels, dans une société 
d'engineering de préférence, et s'adresse à des organlsateurs/gest tonnai r es avisés, capables de s'imposer dans l’arbi- 
i trags des décisions et des choix, de traiter au plus haut niveau des Entreprises et de l'Administration. . - 
^Adresser lettre man. et CV détaillé, sous réf. 72014/M à J.P LE MASSON. SéWCEGOS, Tour Chenonceaux. 92518 BOULOGNE 


sélé 


CEGOS 
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emploi/ fcgionouK emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Cette société fortement exportatrice (75 16 daC^A.), 
spécialisée dam ki arts de ta table, est fini des ton 
pruniers gnqw ntataîdi Fzsnçak, £De icchcr- 

fihe “ : -, Ref- V.79M 

responsable 
des vente» Afrique 

Rattaché as Directeur des ventes Grand Expoxt, 3 
aura pour mission de : 

• proposât et mettre en oe u vre ta pol i t i q u e de vente sur ta 
secteur Afrique, eu fbnctioa des objectifs définis, 

• développer la cfientâte cxhtOTt e . ( gu â râto s. centrâtes 
d'achat, grands nagarins. chaînai diktats, rwtfnman t t, _ 
et dea uoovcaux cUenis, 

• rechercher tes adaptations et ennki a nn de gammes 
de produits, lancer de nouveaux produits. 

Non souhaitons rencontrer des homm e » de terrain 
igéfi de ph» de 25 ans et justifiant : 

- d'une expérience réussie Au moins 2 ans dans h vente 
de produits de grande x ymn y n ti na mp rf» H ^Mn-auntij» 
de centrale» d’actes, 

- «Tune solide formation supérieure, 

La ■* " "■ »* *«»* m»r c fa é« y * " n 

Maîtrise de f’AngbJs exigée- . 

Ce poste est basé à ORLÉANS. 

Cette société et son groupe offrent des possibilités 
moitfpfes d'évolution en Fiance et i l’Etranger pour 
des candidats motivés, & fort potentiel, capables de 
résultats brillants sur lé terrain. 

Mord d'envo y e r : tertre m a nusrrita . CV+ photo, eu M»- 
quant b référence ci-desa» à": 


103, rue La Boëtie 


HE RTj 




Contrôleur de gestion 

Nantes 

_ __ MATRA - GCA - Ces d—** groupes de r^itte mondiale, orientés vers les 

|Jgi technologies de pointe, se sont associés au sein d’une filiale européenne 
nSma P 0 ^ concevoir, fabriquer et vendre des équipements faisant appel aux 
I aam | développements les plus récents de l'optique, de la micro-mécanique et 
MHinn de râectronique destinés à la production des semi-conducteurs. Cote 
at a H 1 filiale recherche pour son nwîré de production actu ellement en création 
H son contrôleur de gestioa. Rattaché an directeur du plan, 3 se verra 


opportunité s adresse à un cadre âgé d’au moins 28 aïs, de formation supérieure 
(ESC option finances comptabilité, DECS...) ayant acquis une expérience confir- 
mée de la fonction, de p r éf érence au sein d’une société pratiquant les méthodes de 
gestion anglo-saxonnes. Une bonne rnaiyriee de la langue mt gfata est nécessaire. La 
rémunération initiale sera fonction du niveau de compétence atteint. Pour ce poste, 
les réponses seront transmises directement à notre H tant. Ecrire en prér i sam la 
référence BÆ034M. 


BV 


75 008 PARIS 


1 , me Dnguesdm - 44000 NANTES - TéL (40) 48.48 A2 


Lüte - Lyon - Nantes - Rois - Strasbourg • Toulouse 


^Adjoi 


Adjoint directeur export 


180.000 F 



Sud-Ouest - jeune ingénieur - Cette société industrielle française (1.000 
personnes) spécialisée dans rapparetUage flectrique de distribution publique con- 
naît une forte expansion. Pour foire focs â son remarquable développement à 
P export, elle recherche un ferme ingénieur pour seconder le directeur de ce dépar- 


nah une forte expansion. Pour foire lace â son remarquable développement i 
l’expon. die recherche un jeune ingénieur pour seconder le directeur de ce dépar- 
tement (en frequents et longs déplacements à l’ étranger;. En étroite relation avec le 

A: ^ - -i n z §• £ - t* Y. li a 


directeur général, 3 sera largement impliqué à l’ensemble des problèmes de cette 
direction et assurera en priorité la gestion courante du service (S personnes) et la 
coordi n a ti on des demandes export (études techniques, devis;. U sera le garant du 
respect des conditions contractuelles auprès des services impliqués (bureau d’étu- 
des, service méthodes...) et assurera le suivi des offres, de l'approvisionnement à la 
facturation. H peut être amené à effectuer des déplacements de courte duree â 
l'étranger txxtr le suivi de ces affair es Le candidat que nous recherchons, jeune 
ingénieur diplômé d'une grande école (AM on électro-technique) justifiera d’une 


ingénieur diplômé d'une grande école (AM oc 
expérience technique réussie à l’export. L’i 


électro-technique) justifiera d’une 
nglais courant est indispensable. 


l'espagnol souhaite. Le poste, basé dans une agréable vâle du sud-ouest, présente 
de réelles possibilités d’evolution pour un candidat de valeur. La rémunération de 
l’ordre de 180.000 francs sera essentiellement fonction de l’expérience du candidat 
retenu. Ecrire à M. FABRE en précisant la réference A/T7042M. 


BV 




71 bis, allées Jean-Jaurès - 32000 . 


Lüte - Lyon - Nantes • Paris • Strasbourg - Toulouse 




ptab 


•s ■■ 
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ü» COGEMA 

Kmmm groupe cea 


La Compagnie Générale des Matières Nucléaires est la seule Compagnie au monde 
couvrant l’ensemble du cycle du combustible nucléaire. Elle réalise actuellement sur 
le site de LA HAGUE, dans le cadre du plus grand chantier d’Europe, 2 usines de 
retraitement Elle recherche pour lui confier la responsabilité des visites son 


ASSISTANT RELATIONS PUBLIQUES h/f 

Ce cadre, rattaché directement au Chef (^Etablissement, de formation scientifique, est bilingue Français-Anglais, et possède 
une très bonne connaissance d’une autre langue (de préférence l’Allemand) qu’il peut perfectionner rapidement 
Assisté de collaborateurs, H a la charge de l’organisation administrative et pédagogique de toutes les visites, y compris celles 
de hautes personnalités nationales et internationales. 

Avant tout homme de contact, il doit avoir des qualités d'organisateur, de coordinateur et d'animateur. 

Merci d'adresser lettre' manuscrite, C.V„ photo et prétentions sous référence M 226 â Elisabeth FRIEDEL - CETAGEP 
30, avenue de l’Amiral Lemonnier - 78160 MARLY LE ROI 

COMPAGNIE GENERALE DES MATIERES NUCLÉAIRES 


E 


emploi/ internationaux 

(et departements d’Outrc Mer) 


traducteur 



Ingénieur chimiste 

Assistance clientèle 


Additifs alimentaires - Rhône-Alpes - Ce très important groupe interna- 
tional i w ivTrtv, du im le cadre du démarrage en France a Hmk w pays d’Europe 
du sud d’une nouvelle structure, un chimiste connaissant l’industrie alimentaire. Il 
aura pour mission d’assurer l'assistance technique nécessaire auprès des clients du 
secteur alimentaire en Europe du sud (France, Italie, Espagne, Portugal) et de pro- 
mouvoir les atouts techniques de cette gamme de produits, ainsi que d’assister la 
direction des voues dans certaines de ses négociât] ons pour lui p e r met tre d’ajuster 
sa politique commerciale. Nous souhaitons rencontrer un candidat de formation 
supérieure en chimie ou en sciences des industries agricoles et alimentaires, ayant 
acquis au cours d’une première expérience une compétence dans le domaine des 
•ddirifr on des produits destinés â l'industrie alimentsireet de l'amidon en particu- 
lier. La pratique de l’anglais est nécessaire. Le poste est basé dans la région lyon- 
naise, mais des déplacements ponctuels sou â prévoir dans toute l'Europe du sud. 
La rémunération sera fonction de la formation et de l’acquis professionnel du can- 
didat retenu. Ecrire â Ph. BONNEFOY en précisant la référence A/3813M. 


BV 


78, Bd dn 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 


lüte - Lyon - Nanzcs - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Société (f importance mondiale 
recherche pour son service central 
de traduction à Hndhoven (Pays- 
Bas) un traducteur de langue 
maternelle française. Sa tâche sera 
essentiellement fa traduction en 
français de textes variés de nature 
technique, scientifique, économique 
et légale. Les candidats devront 
remplir les conditions suivantes: 

- Avoir entre 30 et 45 ans 

- Maîtriser, parfaitement le français. . 
Les candidats devront avoir fait 
des études d’un niveau 
universitaire ou équivalent dans 
cette tangue et l'écrire dans un 
style dair et préds, voire élégant 

- Posséder une connaissance 


approfondie de l’anglais. La 
connaissance du néerlandais et, 
ou de l'allemand est souhaitable 

- Avoir plusieurs années 
d’expérience de la traduction 

- Posséder de solides notions 
d'électronique et d’électricité et, 
d’une manière générale, 
s’intéresser aux questions 
techniques. 

Le salaire sera fonction de l'âge et 
des qualifications. 

Ecrire en joignant curriculum vitae 
à Mme R. van der Burg, Philips, 
Département de Personnel, P.O. 
Box 218, 5600 MD Eindhoven 
(Pays-Bas). 


RedxMAaHe dépaidmeid 

Eluder ledutwju£$ 280 000 et + 



PHILIPS 


rï; #] . V sfW.'i \ ~ ~ T J 




- a un dtpWxr* «flnaé- 




ANNONCES CLASSÉS 
TÈÉPHONÉES 

555 - 91-82 


GROUPE INTERNATIONAL 
RECHERCHE POUR CROSSE UNITÉ 


I W 1 P 1 *. J I lf.i IL 


Afrique occidentale 

francophone 

RESPONSABLE APPROVISIONNEMENTS 
ET STOCKS 

Ingénieur généraliste. 35 ras environ, pou- conduire 
mupunK, gestion stocks, appwisksjnenwnts, achats 
locaux madères wudHaires fabrication, pièces d'entretien. 


jfnBUiiations, engins TJP. eUgricoies, véhicules. 
Stock 1,5 M.cLF. CFA Sys^â^ informatique. 

TECHNICIEN APPROVISIONNEMENT 

Ftemaix» mécanique électricité automobile et engins 
notamment. 

Chargé standardisation, contrôle réception, assistance 
technique anx atilisatenrs et anx services 
ifapinos tt i nnnBBwaite . 

Expérience de l'Afrique noirt 
Anglais parié. Allemand lu. 

Envoyer C.V. + photo à: VECTEUR 
58, avenue KZ&er. 75784 PARIS CEDEX 16. 


La recherche permanente d'amélioration de nos performances 
(actuellement 140000 colis par jour) 
nous situe à la pointe en matière d'outils industriels 
( système d'Organisation, automatisme, ordinateur de process). 

Dans le cadre de notre développement, 
notre Directeur technique recherche 
le Responsable du département d'Êludes Techniques 
(5 Ingénieurs, budget d’investissement prévisionnel : 

25 Millions en 1984). 
En liaison avec les Directions Exploitation et Informatique, 
avec des bureaux d’Êtudes spécialisés 
et des Laboratoires de recherche extérieurs, 
il sera chargé de concevoir et de réaliser 
de nouveaux systèmes d'organisation industrielle 
intégrant les évolutions technologiques les plus récentes. 

Ce poste convient à un ingénieur qui, 
ayant déjà mené jusqu'à leur terme des projets d'envergure, 
souhaite ouvrir sa carrière sur des technologies modernes et variées. 

Ses connaissances en matière de pilotage automatique 
de processus industriels et de méthodes logistiques 
( Simulation , Grafcet, H.I.P.O.) 
seraient un atout supplémentaire pour la réalisation de nos projets. 

Merci d'adresser votre candidature s/réf. 30 à Bernard DESTREBECQ 
57, rue de Blanchemaflle 59100 ROUBAIX 


La Redoute 


POITOU - CHARENTES 

Nous sommes une importante société de Conseil, implantée depuis près de 40 ans dans la région et ayant une 
excellente image de marque auprès des entreprises et des particuliers. Nous apportons différants services a nos 
clients. 

Notre branche SERVICES JURIDIQUES se développe et recherche 


un(e) jeune juriste 


qui sera basé au siège du Groupe dans une agréable ville située à 50 km de la mer II aura 26 ans minimum, une for- 
mation de type Capadlé. Licence en Dron + IAE si possible. Il est nécessaire d avoir une expenence de t à 2 ans 
minimum en clientèle dans une activité de conseil /undique contentieux, etc En effet, la mission consiste a visiter 
pour la développer une clientèle d ennepnses de moins de 50 personnes afin de leur proposer des contrais d assis- 
tance juncfcque doublés d’une assurance. Sur les departements 1 6. 17 et 79. n s agit essentieDçment d'une activité 
commerciale, le traitement des dossiers étant fan par l'equipe au siégé II faut être dynamique, competent ei aimer fe 
contact commercial. Dès le dépan. il s agit d une très belle situation composée d'un fixe important, d un pourcen- 
tage. de pnmes. d'une voiture de fonction et de tous les frais payes 

kathenne TAROUlLLY vous remercie de ha adresser votre C.V. détaille avec photo sous la réference 1457 M à 
BORDEAUX. 


? |J)M^onsuuants 

Bordeaux : 91, ov. du Généra) Leclerc. 33200 
Ports : 91 . rue du Faubourg Sf-Monoré. 73008 
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I "ont ! 


Pour des projets techniques 
passionnants 

Les principaux axes de dévefoppemem de réfectronique dans lesquels nous poursuivons notre action : les circuits 
CMOS et N MOS à grille siUdum. mais aussi produits MOS logiques et produits logiques HC-MOS, microprocesseurs 
de 4 à 32 bits, modules de synthèse et de reconnaissance de la parole, produits vidéo, mémoires MOS et non 
volatiles... 

Mous souhaitons ren f o r c e r notre équipe à VUXBVEUVE-LQUBET. près de IWCE et recruter un ou des 

. Ingénieur produit confirmé 

De formation ingénieur grande école cf ELECTRICITE OU ELECTRONIQUE II connaît bien l'un de nos domaines de 
développement précités. Son expérience professionnelle d'au moins S ara l'a familiarisé avec la fabrication de pla- 
quettes de silfdian et lui a si possible, donné l'occasion d'encadrer une équipe d'ingénieurs. 

(Réf. SCPME1/06S4/IM) 

. Ingénieur produit débutant 

De formation grande école en ELECTRONIQUE II assure le support techniqu e aux centres dé fabricat io n, r analyse 
des spécifications clients et la caractérisation des produits. If a aussi la responsabilité des actions propres à réduire 
les coûts de fabrication et à améliorer qualité et fiabilité de ses produits. (Réf. SCPME2/06S4/IM} 

. ingénieur produit débutant 

Il a une formation d'ingénieur en PHYSIQUE DU SOUDE et/ou en MICRO-ELECTRONIQUE II sera res p onsable de 
l'amélioration des tests sous pointe. (Réf. SCFB0A9V1M| 

. Ingénieurs planning 

Cadre débutant sortant d'une grande école de GESTION ou cTINGCNJEURS. vous alliez capacité de jugement et de 
synthèse et sens aigu des chiffres. Nous vous proposons de prendre en charge la logistique des produits apparte- 
nant à un centre de profit dé systèmes informatiques et périphériques. Assurant ('analyse et /"organisation de la 
production pour toute l’Europe, vous serez responsable des Impacts financiers (écarts par rapport aux prévisions, 
programme pour optimiser les délais de livraison}. (Réf. SCPSO/0684/f M( 

Monique NERVET vota prie de lui adresser votre candidature, avec photo et rémunération souhaitée sous réf. 
du poste choisi à : 


TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 
S/ 10, avenue Morane Sauinier 
78141 VEUZY-V1LLACOUBLAY 
Cedex 


* 


Instruments 


FRANCE 


as ■ La Société TEGAL, filiale tf un grand Groupe Internationa], spécialisée dans la fourniture d’équipements destinés & 

rindustrie électronique, et plusparticuliferement des MatéeonductBun. entend développer ses activités et structurer son 
I ■■ reflFJWLMi organisation en Fiance Son CA est en pleine expansion et sa pari du marché en progression. 

CORPORATION Cette Société recherche actuellement : . 


1 INGENIEUR 
DES VENTES 

Paris Rét M 20 / 1 031 B 

Directement rattaché au Directeur Général pour TEuiope, basé à. 
Livingstone (UK), cet Ingénieur des Ventes est Responsable des 
Ventes pour la France. 

Ingénieur de formation, il a 2 années (f expérience comme Ingénieur 
des Ventes, de préférence dans rindustrie des serré-conducteurs 
fl maîtrise le Français et TAnc^ais. 


1 INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Nantes rmm 20/1031 c 

Directement rattaché au Directeur Général pour FEurope. basé à fivtng 
stone(UK), cet Ingénieur Technico-Commercial est chargé, pour Fensôiblt 
des Cfiertshançats; du Service Après-Ventes (maintenance technique). 
Ingénieur Electro n icien de form ati on, la une expérience de flndurtric des g 
semFconducteure ou de rindu^ie de féiectiïMtkiue: une expérience dans « 
la maintenance Ou dans T assistance technique sera un atout su p plémentaire. gj. 


Pour ces 2 postes, quittés requises: autonome, mobile et disponible, sens des responsabOtés 

Le haut degré de développement technique et commérerai de TEntreprise. la large autonomie.de fo nctionnement et las conditions de rémunération 
sont de nature & intéresser une personnalité de valeur. 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération artoeBe, sous référence choisie; è: 

EGOR SA EGOR OUEST-ATLANTIQUE , 

8, nie de Béni 75008 Huis. 15, rue Otaries Monsdef - 44000 Nantes ( 


egor 

HW® XgF MÛNTCW. * 


/ Filiale du Groupe MATRA, nous sommes une société industrielle de 2 500 personnes avec un C.A. 

% de 1 100 MF. Nous recherchons pour notre principale usine (1 300 personnes, dont 50 cadres) un 

J ÉË, Chef de personnel d’envergure 

Bâtir dans un environnement réceptif une véritable politique de personnel — ceci bien sûr en liaison avec le Chef 
d'Etablissement de l'Unité de Production et (e Directeur des Relations Humaines du siège — voilà ce que nous 
vous offrons, si, comme nous, vous avez envie de vous impliquer dans une mission où vous verrez rapidement 
le résultat de vos actions. 

Vos principaux objectifs : la motivation de ia hiérarchie et du personnel, les relations sociales, la mise en place 
d'une politique de personnel structurée et adaptée à l'entreprise, l'informatisation de l’administration du personnel. 

Il vous faudra pour réussir être un bon professionnel rodé au milieu industriel. 

Le poste est à pourvoir dans une ville agréable du Centre de la France. 

Merci d'adresser votre dossier complet (C.V., lettre manuscrite, photo et salaire souhaité) sous la réf. H/CPM/LM 
à notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


MRS LYON NANTES TOULOUSE MKANQ PERUQA ROUA OUSSELOOOF LONCKM UADfffl 


AfoœcM nm 


m 


Raymond Poulain Consultants 74 , ne <b b f édér atio n - 75015 paris 


BANQUE POPULAIRE D*ARMOHlQUE, 

Banque Coopérative Régktmle recherche im 

Cadre d'exploitation 

B aura pour msrion d'assister le Oncuur d'agence dans k réatbadon de ses ofasotis 
et de gérer une cfiencéle eTarosans. commerçants et PJ±E 
Ce poste convient i un cadre : 

- ayant une formation économique supérieure 
(Maîtrise ou Ecole de Commerce), 

- justifiant d’une expérience de quelques années dans un poste similaire. 

A terme de 3 ara, 9 est prévu une évolution vers un peste de Dreœar d'agence au 
sein de b Banque Populaire d’Armorique. 

En voy ez votre cantBd atu re manuscrite atucmpiqiiéa. d’un CV, avec r ém u néraô un 
aauftfe. i 


'Ba nq ue 

RopulSe 


Banque Populaire d’Armorique - MF JOUAULT - 
Direction du Personnel - 4. pesage Saine GuMavme 
BJ>. 272 - 22DQ4 SAINT BNEUC CEDEX 


UN ADJOINT POUR SON 
CONTROLEUR DE GESTION 

— Jeune DiplôméCe) d'une Ecole de Commerce 
(ou équ riraient), a (elle) sera de préférence titu- 
laire du D.E.C5. et possédera un esprit critique 
et de bonnes qualités de contact 

— fl (e/le) sera cftargé(e), outre r exploita bon des 
données analytiques!, 

■ de réparation dès prix de revient 

» de rétude et de la mise au point des circuits 
d'information, 

» de la réalisation d'analyses d'activité et des étu- 
des de rentabilité. 

Poste à pourvoir rapidement, près d'MKERS. 

Merci d'adresser CV. + photo + prétentions â : 
vnnomn ahdrieux - la Mcnrmt ^ 

■h. C9250 BCAUPORT £fl VAUfE . • 


Soyez bien, tout simplement comme tes femme* et 
les hommes passionnés par l'informatique et qui intègrent 
Digital, le deuxième groupe informatique mondlaL - 

Us sont bien parce qu'lis trouvent chez Digital 
une communication facile, le goût du dialogue, le sens 
de l'efficacité et une prise en compte iie tours aspirations. 

Pour notre agence située à FERNEY VOLTAIRE (France) 
près de Genève, nous recherchons un 


j Une expérience de cette fonction d’au moins 2ansacquisextans 

i une société internationale vous permet de maîtriser tes 

I procédures comptables, fiscales, françaises et anglo-saxonnes: 

| Vous animerez une petite équipe. ' 

I L'anglais sera voire langue de travail. 

I 1 

& Soyez bien, prenez contaci sous réf. M. 103 Pierre ROBUN a 

g& DIGITAL EOUIPMENT CORPORATION 73. chemin du Levant I 

a 01210 FERNAY'VOiTAIRE . ’. V 

... N-2fnooSdd»rwtemuoqw 

^ÜSliliüEiiliEIDSBQlD 


LE CREDIT AGRICOLE DE L’AISNE ; 

recherche pour son Siègçà 

LAON 

organisateurs 

MISSION : • effectuer des diagnostics et des études d'opportunité 
• prendre ia responsabilité de prpféts d'organi s ation pouvant nécessi- 
ter des liaisons avec les études informatiques Ou la frase en œuvre 
d'outils bureautiques * apporter conseil « assistance auprès des ser- 
vices opérationnels, iors de réorganisations ou dé mise en place de 
nouvefles procédures. 

PROFIL: nous cherchons pources postes des JEUNES DIPLOMES DE 

L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR. * 

Une expérience de 2 ou 3 ans d'organisateur en rrriBeu tertiaire serait 
appréciée, mais non indispensable. 

Nous leur de ma ndons: une qrandeagHitéinteBeciiieBe. une aptitude a 
la négociation, des qualités o analyse et de synthèse ainsi qu'un esprit 
méthodique et rigoureux. 


S 


Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions 
au Chef du Personnel -Caisse Régionale dé Crédit 
Agricole Mutuel de l'Aisne - 50. boulevard Bmssoiette , 
02014 LAON ^ 


T ■■ ' i. 

B r 


CONSTRUCTEUR RENOMME DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES. 

recherche pour son usine près de ROUEN 

LE RESPONSABLE DE 
L’ANALYSE FINANCIERE 

BiRngje anglais, 8 a réussi brillamment une expérience d'au 
moire 3 ans dans ^analyse financière. 

Un M.BA, la pratique d'une sodéfé nxjlHnationaiei mabitude 
du ajDport informatique et du «management* serait l'idéal 

Son rôle : diriger au mieux l'équipe d'analystes chargée de 
rétude des prix, de la préparation des budgets de ranafyse 
des résultats, de la rentabilité des produits, des investissements 
en capital de rétude de ia réduction dre coûfc,‘efc. 

Merci d'envoyer curriculum vitae et prétentions ù 
Madame B. LAHON - BP S - 
.. .. VHJers Ecaiies 76360 



3 Contrôleurs de gestion 


les n° 2 des usines 


240.000 F + 


Nous sommes un Groupe Français très important .. 
notre actMté est rindustrie de pointe. 

Trois de nos patrons d'usine, employant plus de 1.000 personnes chacune, rechm- 
chem leur bras droit respectif. . 

Membres du Comité de Direction, fe ay ttrri faro nt r ensemble de taproduction pour 
mieux maîtriser les coûts de fabric a tion et au gm e nter fa rentabSté. 

A partir dlhfbcmatlons commerciales, Bs étaUbont des budgets prévisionnds à 
court et moyen termes, analyseront teura faddences faumoères et hrenafoes. 

Bs supetvisercxtt les services comptable, informatique, et financier, attenant une 
équipe de 13 personne» dont 2 à 3 cadres. 

Les carxfidacs qui en auront renvergixe, pourront évoluer ensuite veis une Direction 
AtbnlntatmUve et Ffoancwre au sein du Groupe; en Franceou i l'étranger. 

Cfoe famadori Sup.de Co option faiances-oomptabStéou Supde Co + DECS ainsi 
fai’une expérfenoé de 4® ans de gestion en mité deprodudSoft Ou tfautfitfodustriei 
sont indispensaUes pour réussir dans cene fonction. 

L« postes sont à pourvoir dans trois grandes vîtes uifafenttntes de ptownc*: 
Merd d'adresser lettre manuscrite; CV. et phexo en précisant la ré£84394 à 
rscg carrières - 48, tue St PenSnand 75017 PARIS, qtd transmettre. 


^ iïcî 
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. ; Avec prte.de Zrnîlfiards de, fronts de chiffre d'affaires, 
.500.000 lignes. 1 .000.000 dé postés et terminaux, 

*. nous sommes l'on .des tous premiers dans .le monde sur Ur 
marché de la communication d'entreprise, 
filiale ÇGÆ.- OT AtCATEU le grw5e TBUC ALCATEL 
est présent dans 40 pays. En France, 

. nous sommes 4j 600, principalement implantés en Alsace et 

en Région Parisienne. '• 

Notre crCHSsanée (-t-40% en 1984) et notre 
développement Internationa! nécessitent 
; 'un rémorcémenf. permanent dé notre principal capital : 
toroatièregrise. • /-* 

Ce capitdf, c'est aussi le vôtre. Et vous l'avez investi sur 
deux poirrfs-dés : fa créativité, ie goût d'entreprendre. 

- Nos valeurs communes ?-La.passioa de ta communication, 

. /ouverture, la confiance. Quand l'homme et l'entreprise 
; vivent ensemble cette réalité de demain, ils créent 
je monde dés nouveaux communicants. 

X25.km des Vosges et à 200 km des Alors Suisses, 
StiXBbôùtrgvbus offrira une vie culturelle intense dans 
Une région de tradition et d'équilibre au carrefour de 
/Europe.-... ...... ... ........ 

Si vous yous reconnaissez dans «le nouveau 
communicant* erisî l'un décès postes vous intéresse, 
adressez en prélude à notre prochaine rencontre votre 
curriculum vitae à Bernard CAMMAS, 

Directeur des Ressources Humaines, • 
qui vote assuré une totale confidentialité. 


conçoivent les réseaux 

et les terminaux de communication de demain 

DIRECTION TECHNIQUE 

Nos 250 Ingénieurs et Techniciens peuvent se prévaloir d'avoir réalisé la première gamme de PABX électroniques 
en Europe, le premier intercom-électronique, le terminal télématique Minitel, le premier poste électronique nouvelle 
_ i . — — »— in-r »i. J - eloppent actuellement une gomme a autocommutateurs de nouvelle génération 


génération homologué par (es PTT_. Us développent actuellement 
et un ensemble de terminaux téléphoniques et bureautiques. 


A cette fin, ils mettent en oeuvre des techniques avancées 



B développement, un centre de calcul puissant. L entreprise s est dotée de sa propre 
tâgrera clans ses produits, en 1984, plus de 450 OCX) microprocesseurs 4, 8, et 16 bits, 
ir le développement de nos projets (autocommutateurs de nouvelle génération 
applications télématiques et bureautiques], venez renforcer nos équipes actuelles et construire, avec elles, 
l'avenir de TfiLlC-ALCATEL. - 


conception de VLSI et in 
Si vous êtes intéressé par 


de 


I 


O 


INGENIEURS LOGICIEL 

CONFIRMES 

Une expérience significative vous a permis d'approfondir 
vos connaissances en logiciel de base, en systèmes temps 
réel et si possible en réseaux locaux et en bases de don- 
nées. En vous confiant la responsabilité d'animer des pro- 
jets complexes, nous vous offrons la possibilité d'élargir 
votre expérience professionnelle et de promouvoir votre 
évolution personnelle. 

DEBUTANTS 

ou ayant une première expérience 
Vous êtes diplômé d'une Gronde Ecole (option informati- 
que, avec de préférence une spécialisation systèmes) ou 
titulaire d'un DESS logiciel systèmes ; nous vous donnons 
les moyens.de parfaire votre formation au cours d'un stage 
d'initiation aux produits et méthodes spécifiques de ('entre- 
prise ; nous vous accueillerons ensuite dans nos équipes 
* où vous participerez à la conception des logiciels ae nos 
produits et systèmes.. 


t -3 

W 

Et* 



INGENIEURS MATERIEL 

CONFIRMES 

Vous ayez acquis une première expérience dons la 
conception de systèmes ou produits électroniques et vous 
ayez de bonnes connaissances en logique ou/et en analo- 
gique. Vous pourrez enrichir votre expérience en prenant 
fa responsabilité d'animer une équipe d'ingénieurs et de 
techniciens ou en participant à la conception de nos pro- 
duits en tant qu'ingénieur système. 

DEBUTANTS 

Vous êtes diplômé d'une Grance Ecole avec une spécialité 
en électronique. Vous approfondirez vos connaissances 
dons des techniques de pointe, en participant avec nos 
équipes à l'étude de projets importants. Ces études 
s'appuient sur des outils et des méthodes d'aide à la 
conception particulièrement performants. 

RESPONSABLES DE PROJET 

Vous avez une première expérience dans la conception 
matériel ou/et logiciel de systèmes ou produits électroni- 
ques et vous avez déjà animé une équipe d'ingénieurs et 
le techniciens. Nous vous proposons de devenir l'un de 
nos responsables de projet. 

A (a tête d'une équipe plurisdiscipfînoire (matériel/logi- 
ciel) d'environ 10 personnes, vous aurez pour mission 
d'animer l'étude et le développement d’un de nos futurs 
produits. 


TEUC ALCATEL 
206, route de Colmar 
BP 57 

67023 Strasbourg Cedex 


L 

TEUC 

r 



.T.. ‘ '-i£ <£■: '.V„ 


le Crédit Agricole Mutuel Hâgbnai rie b Haute Vienne, rec h erche pour son service 


i*. 


î-: '■ 


Analyste Financier 


le dévelc 


tenlde notresedeür «financement des E ntrep rise s » nous conduit à recherche r 


EA<0am£ du Chef de Service pour: lui confier les loches servantes ; 

- en ces rfl absence, remplacement du Chef de Service dans la totale de ses fondtaat 

- lo resp ons o hSté dkeded'uoe équipe <¥ analystes fixncwn 
rJes contacts' coaimernaur avec les rSrigeartis PME/PMI, 

-anahrse der Jtei ü iLr Sn anceméat qvec propositions de décisions et suivi des risque* 

- études de Snanaements de projets rfren avec ou sans supports dents. 

Lq réusshe danscesfondhns exige une formation supérieure en comptabiBé finances acquise : 

- soitdatjsfeçadaf defunf v ersd é ou.rfime école de commerce avec un complément de type BECS 
ou IAE, - soit dans lecadre dune activité bancaire fiTB, CES8). 

Expérience bancare.dqns un service . ttBtgqgênietrts 2 ou 3 ans au mom* dnd que des quddés 

mfo Sonnettes certaines. • 

Ce peste est à pourvoir à LIMOGES. 

Merci d’adresser vote CV + photo + rémunération adueBe au 
Directeur du PersonM - CRCAM tk 
87000 LIMOGEZ 


de la" Haute Vienne 29, bld de Vantaux 



INGENIEUR EN INDUSTRIALISATION 

AM, ICAM, IDN,... 


Notre société, filiale <fun grand groupe français renforce le service technique de son unité de 
production de produits grande série destinés à l'informatique. 

Nos programmes d'investissements sont ambitieux. Nous envisageons de confier la respon- 
sabilité du service gérant les projets d'équipements automatisés, a un ingénieur de formation 
mécanique et/ou automatique ayant une expérience industrielle d'au moins 5 ans acquise en 
méthodes ou industrialisation. 

En familier de la réalisation d'équipements de production automatisée, il peut prendre immé- 
diatement le contrôle de : 

• rétablissement des cahiers des charges 

• choix et suivi des fournisseurs 

• réception technique 

• mise au point et améliorations . 

Ce poste, situé dans une agréable ville du sud-ouest implique des déplacements en 
Californie et nécessite donc une très bonne connaissance de l’anglais. 

Adresser CV. photo et prétentions, sous référence 903 M - à notre Conseil 
ALPHA CDI -131, avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE. >^phA-CDI 


AJ . 

* Æ 

\ /_-r 



<f une activité de haute technologie 

Au sein d’un-grand ^upeTndustridfranc^ leader dans son secteur;; 
notre établissement connaît un fort' développement Nous recher* 
chonsson respons a ble marketing. 

Rattaché directement au chef du département commercial vous 
aurez pour mission : « assister les chefs de produits dans ” anal yse, la 
définition et h promotion dè leurs produits, • analyser les ;Darchès' 
France/Expoit et déffrtir les objectifs; • recenser les interventions 


permettre là promotion de nouveaux produits, eétabfir le plan 
miwkflfînfftefepBftrtgkmàlQhqtenré 

cation. ’ ■::* V . ■ - -. 

Ingénieur ayartfasmplété sa fœmatrôn par un 3* eve^^reariteti^g 

ou de management, pariant couramment r anglais, vous avez acquis 
une expérience de quelques années du marketing indusùfeL 

précédé tTunepratique de b vente et.vous disposez de «eues 

aptitudes 4 bcommunicaftoa - 

Mead d'adresser votre cantfidâturesons ré£ 482 M , à Média-System, 
93 rue Edouard Herrtot, 69002 Lyon qiâ transmetaz. 

Discrétion absolue assurée. . ' 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
DE MATÉRIEL 

D’ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE 
(CA + 200 millions - export 20%} 

filiale cfun important groupe français 
tMwrdwwi 

Responsable 
de zone export 

PROFIL: 

• formation ingénieur électrotechnique 
avec expérience réussie sur le terrain dans 
ta vente de biens d’équipements électri- 

' ques dans les pays du Moyen-Orient et/ 

• ou dExîrÊme-Qrient, 

• anglais parfafc et à possible autres lan- 
gues, 

. • rompu à la négociation en milieu interna- 
tional, disponible pour déplacements; 
' (30 à 4Û%J à (étranger sachant commu- 
niquer, travailler en équipe et ayant l'esprit 
d'entreprise. . . 

Ce poste est à pourvôr dans une grande ville 
de Bourgogne au sein d'une équipe jeune et 
dynamique. 

Adresser lettre manuscrite CV photo efprêten- 
tionssous réf.4221 Mâ PUBLIPANEL20,rue 
Rîcher, 75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 



S 0 IREP. 


MICROÉLECTRONIQUE 


1 


"laites équipe ouecooui) 

Dans le cadre de notre forte expa n sion en concept i on et fabrication de cir- 
cuits intégrés prédHfusés et hybrides, filières couches épaisses, couches 
minces, hyperfréquences, et de nas projets de développement en fiance et 
aux Etats-Unis, 

Nous recherchons des 

INGÉNIEURS 

prêts, après une première expérience réussie, à faire équipe avec nous, 
notamment : 

- Un ingénieur pour assurer la coordination technique entre l’équipe de 
fabrication de circuits hybrides et J'équipe de développement. 

- Un ingénieur de production pour prendre la responsabilité d’une. unité 
de fabrication de circuits hybrides. 

- Un ingénieur pour gérer un laboratoire de développement de circuits 
hybrides. 

- Un ingénieur responsable du suivi d'avancement de projets de concep- 
tion de nouveaux produits. 

- Des ingénieurs et techniciens supérieurs expérimentés en microélectro- 
nique monolithiques et hybride (basses fréquences et hyperfréquences). 

Adresser candidature, C.V. + photo au : 
service dû personnel de SOREP S. A., 

B.P. B. 35220 CHATEAUBQURG. 

Discrétion absolue assurée. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


ÿmw UqjumM 

IwwiiaüiMt 

Vous vous dites quatre leader dans son activité, c'est bien. Mais si vous croyez qu’a/fer de Tarant, se 
dépasser, être toujours plus performant c'est mieux; venez nous re/oindre. 

Nos Ingénieurs assurent notre développement industriei: ifs intègrent c o nstamment les techniques 
de pointe en informatique ( IBM 3083, 3081, mémoire de masse à cartouche 3850 IBM, lecture opti- 
que.-) en production automatisée (informatique industrielle , analyse de disponibilité de systèmes 
complexes-. J, en télécommunication (Minitel, réponse vocale réseaux locaux, satellites, fibres opti- 
ques-.) 

Un pari permanent et passionnant. Nous vous proposons de fe vivre dans l'un des projets suivants .- 

INGÉNIEUR "PRODUCTIQUE* 

Pour mettre en œuvre la stratégie industrielle de l’Entreprise en participant au sein du Bureau cTÉtu- 
des et d'Organisation à h conception et à la réalisation de projets importants : extendon de nas 
capacités de production, amélioration de notre logistique industrielle, implantation de systèmes de 
commande automatique .- réf. 32. 

INGÉNIEUR "LOGICIEL" 

Pour assurer la gestion de bases de données elle valorisation du système d'information : création et 
mise en place d’un infocentre destiné à développer les outils d'aide à la décision dans différents sec- 
teurs de ^entreprise, en s'appuyant sur h méthode MERISE, Réf. 33 . 

INGÉNIEUR "RÉSEAUX" 

Pour assurer la gestion et lérolution des réseaux de communication: parc de 1400 terminaux, envi- 
ronnement multi -ordinateurs, méthodes d'accès de téfétrartemenf-. réf. 34. 

La prise en charge d'un de ces projets implique la mise en œuvre de votre acquis technique bien sûr, 
mais aussi des qualités de contacts pour dialoguer avec vos interlocuteurs. 

Merci d'adresser votre candidature à Véronique SILVAIN, en précisant h référence -57 rue de 
Blanchemailte. 59100 ROUBAIX. 


(La Redoute] 


SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 
ETO’IMSérai 
EH AQUACULTURE 


INGÉNIEUR 


(HYDRAULIQUE - 
TRAITEMENT DE L'EAU) 


. 6 A lO «n» ifaxpértone» <m 
travaux hydrau&quM : bu- 
reau tT étude* cbarrtfar» » 
r étranger do préférant»). 

■ Anglais indtapansatMa. Mpa- 
gnoi très apprécié. 

■ Ubra knmétfiaramant. 

■ Ut poat» est A Brest, avec 
nombreux dépL Franea, 



Envoyer lettre de candidature, 
pbm». C.V. auac pré t entiona 
aouajvT 040.860 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rua de Monttasauy. Parie 7*. 

MCE. école da français p. 
ariuftas ét ra nger», rechttha 

PROFESSEUR 

np. pratiqua VIF at DW 
•xlgéa. parlant bien anglais, 
phln rampa, posta pemunanL 
Ecr. «v. cy. dfe. n" 4B.903 M. 


B-i 

Sodêté industrie!!» française, nous cot nm e rcla Hs on s nos ; 
produits sur des manrbés drvàsiftês à Travers nos filiales de 
distrib«ficmenFrailceetàfElranger(Eur<^>e,U^. JapQn). 

Notre Président recherche an attaché juridique pour l'assister au plan 
français et international 

n assure le secrétariat général des assemblées et conseils, prépare des 
études spécifiques pour la direction, p ropo se des orientations, rédige les 
décisions et vettte à leur appfiCtfion. 

En Raison avec des organismes externes et les fifiales, il assure le suivi des 
dossiers assurances, contentieux, licences, fiscalité,-. 

Le poste est basé en Haute-Savoie prés de Genève. 

Vous possédez une formation juridique (Affaires intemafionafes de préfé- 
rence), une première expérience eti - en treprise ou cabinet spécialisé, : 
vous parlez et écrivez l'Anglais (peut-être aussi T Allemand). — " 

Ecrivez à notre conseil KEY MEN, sous rëi 416 M, 
qui nous connaît bien. H vous garantit une 
totale | discrétion. 


Si 



£ïV* e 




7, r. da Mcrararauy. 76007 Paria. 

LYON (OUEST) 

ÉCOUE NOUVELLE 
duChapoly 


redhoraha 
pour Mptambre 84 

INSTITUTRICE (TE08) 

Ml CAP «t «Xpér. CM 1-CM2 
Pédsgogia activa. Travail 


Env. C.V. manuocrit A 
R Franco**, 130, monté* da 
Choutana. 69005 LYON. 


GESTIONNAIRE CONFIRMÉ 


Noos sommes un Groupe de premier plan dans notre secteur (focriv^é. 

Notre implantation est internationale. 

Nous recherchons le Responsable du Service Contrôle de Gestion. 

Rattaché au Directeur financier, i) aura pour mission de développer eJ-dê coordonner 
les outils de gestion du Groupe avec fappiji d'une équqje dune atarine de personnes. 

Diplômé d’une Grande Ecole de Commerce, 3 aura ocquft une expérience de 5 an 
environ au sein d'une Direction Financière ou dbn Cabinet dAocât. 

Pour ce poste, basé en province, les dossiers de candidature détaxés doivent être 
adressés sous référence 315 à PUBUPANEL 20, rue Rkher, 75441 Paris Cedex Q?,qui 
trans m ettra. 


un lai 


IW 


-Packard, 
ige commun pour 


Hewien- Packard Fiança 2400 personnes, 3*** exportateur de matériel informatique se 
distingue également en insliumentatton de mesure: le groupe médical occupe une 
position de leader mondial dans le domaine des systèmes de moruioring. 

L'avance technologique et la haute fiabilité de nos produits dans les domaines de 
r échographie, de la surveillance cardiaque adulte néonatale et foetale expliquent notre 
croissance. 

Auiourcf hui. nous recherchons pour notre agence de Rennes un 

Jeune Ingénieur 

Véritable partenaire de nos clients (médecins] pour le secteur Ouest de la France, 3 leur 
propose des solutions adaptées à leurs besoins spécifiques a contribue ainsi & la qualité 
du diagnostic et des soins. Une (aroeautonomtede négociation à un haut niveau permettra 
a r mgemeur (si possible électronicien] Que nous souhaitons rencontrer de mettre a profit sa 
première expérience commerciale. 

Une formation spécifique dans nos unités européennes complétera ses connaissances 
techniques Aussi une bonne pratique de rang lais demeure un préalable. 

La rémunération, aaracthre: valorisera ses performances. Une voiture de toncSon lui sets 
fournie. 

Merci cf adresser CV, photo et prétentions sous rét V03/1 M à Didier Gabin, Service du 
Recrutement Hewlett-Packard France: Parc rf Activités du Bois Briard, Avenue du Lac, 
91040 Evry Cédex 


HEWLETT 

PACKARD 


Un partenaire 

de la vie économique française. 




BANQUE 
POPULAIRE 
DU NORD 


ÉTABUSSEMBéT BANCAIRE RÉGIONAL 
noua recherchons 
pour notre rendre mar keting 

UN SPÉCIALISTE MARKETING DIRECT 

(homme ou femme) 

formé aux techniques da venta par correspondance et 
dipfomé de rensevrement sitoérieur, le candidat sera 
k itémué par te développement du vidéotex an site 
bancaire. Réf. Æ 1. 

UN CHEF DE PROJET MARKETING 

cSpfômé enseignement supérieur (HEC, ÊSSEC, ESCP. 
ESC, EDHEQ, disposant d'une expérienca. bancaire an 
marketing, fa œndteat sera une personne capable de 
dialoguer de façon c o nst ructi ve tant avec les services 
«nfar ma tiqooB qu'avec le réseau. Un esprit d'analyse « 
de synthèse, des qualités d'organisation, seraient des 
atouts stfo p iem w ii tah es. Réf. JB 2. 

Las deux postes sont è pourvoir sir la métropole Blois* 

Marri d’adresser lettre manuscrite, CV. et photo è : 
BANQUE POPULARE DU NORD. 

Direction des relations humaines, 

BJP. 349, 59020 U LE Cedex. 


ASSISTANT 
DU PRESIDENT 

Le Président d’une société exploitant des pro- 
duits touristiques et de loisirs recherche son as- 
sistant pour le seconder dans le gestion date 
société. B sera plus spécifiquement chargé du 
développement com m erc ia l de fentreprtse- 

Lîeu de travafl : Annecy 

-Si vous êtes kriéressé parce poste. vouiez-vous 
’ transmettre votredossier de caridkfalure (C. V. 
et photo) en indiquant votre rémunération 
actuelle, qui seraexaniinéavectouteJaciscré- 
tlon souhaitable, sous la réference : PR-534 à 

ROLAND DBUtUM CONSEILS 
48 rue de Margn o fl— - - 
09642 Catuire cedex 


& 


<f) 


LA CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL DE L’ORNE 

recherche 


« 


ES 


Responsable du Fmanœment 
Artisanat - Commerce 

Formation supérieure ou bancaire. Expérience souhaitée. 

Poste impliquant qualités de contact, d’animation, d’organisation. 

POSITION CADRE. 

Adresser candidature manuscrite. CV détaillé, photo et prétentions ' ~“ t 
au Service du Personnel de la C.R.C.A JW. de (’ORNE 
52, Bd. du 1er Chasseurs - B J . 60 
61002 ALENÇON CEDEX. 



jeune cadre commercial 

HEC - ESSEC - ESCP 
135.000 + 


Pour répondre au défi des années 1990, un Groupe Chimique français de 
dimension mondiale souhaite intégrer un jeune diplômé à fort potentiel 
avant la passion du commerce et un tempérament de "gagneur*. 

Après une période de 3 ans minimum sur le terrain, près d une clientèle 
industrielle, il pourra accéder a des postes de responsabilité tels que Res- 
ponsable Produit ou Marche, Direction de vente. 

une carrière internationale est possible. 

L'évolution de carrière implique la mobilité : 

• formation supérieure I formation complémentaire appréciée), 

• i* r emploi. 

• anglais courant indispensable + autres langues souhaitées, 

• la première affectation se Situera à Lyon. 

Adresser au cabinet rcc lettre manuscrite, c.v. détaillé, photo en préci- 
sant la réf. 440-M. 


Recherche l Conseil / Cadres CSHCB 

6, AVENUE DU COQ - 75009 PARIS 



PHARMACIEN 

Option industrie 

avec une expérience de 4-5 ans 
cd fabrication ou coatiôie 
dans rindnstrie pharmaceutique. 

Noos vous offrons le poste de 

RESPONSABLE DE L’ÉTABLISSEMENT 
PHARMACEUTIQUE 

dans notre usine de prodnits iaitiersà Boué-en-Thiérache. 

Vous y assurerez la responsabilité légale des fabrications de votre secteur 
et la libération des produits. 

Votre rôle s’étendra également, en assistance, au Chef de Laborat o i r e de r usine, 
au développement de l'assurance quali té et à des missions ponctuelles 
pouvant faire appel à ratuisation de l'informatique. 

Adressez votre candidature avec CV. et prétentions an 
Service Développement 
LABORATOIRE DIEXINA 
NESTLÉ 

10, quai Paul-Downer, 

92403 COURBEVOIE CEDEX- 


VILLE DE VALENCE (Drôme) 


recrute 


CHARGÉ DE MISSION 
DES AFFADIES ÉCONOMIQUES 


. . ïefiàoàneDe indfepemablc. 
FbrnmtMfompÉrâoreexigfc ’ 


222000 


TjrpelAE-ECG. 


annuel + 13* mois. 


Adresser candidature et C.V. au 
du. Personnel, Mairie, 26021 VALENCE. 
AVANTLE30 JUIN 1984, 



&PETHUES 

deGASOOCNE 


PAPETERIES DE GASCOGNE 
Groupe Industriel de première importance 
dans le Sud-Ouest { 1200 pers. - CA 600 MF), 
nous recherchons pour notre département 
Informatique à MIMIZAN (40) 


UN CHEF DE PROJET 

Ingénieur de formation (INSA - A et M ou équivalent) avec si possible un 
complément en gestion, il pourra valoriser une première expérience (ou des 
Stages) en Informatique industrielle, en devenant, au sein de notre service 
Etudes et Développement, le spécialiste des applications de Gestion de 
Production. 

Interlocuteur privilégié des services utilisateurs, î! animera une petite cellule 
tT analystes-programmeurs, et devra s'affirmer . par sa compétence et son Étoffe 
personnelle, comme le maître d'oeuvre de ces applications, que nous souhaitons 
fortement développer. 

Merci d'adresser voire dossier complei de candidature, avec C.V., photo et 
prétentions, à OCS notre Conseil en mentionnant la Réf. 2745 M. 


29, cours Georges Clémenceau 
33000 BORDEAUX 



GRANDES SÉRIES 
Électromécanique 


ÉTABLISSAIENT AUTONOME D'UN GRAND 
. GROUPE INDUSTRIEL EUROPÉEN 

200 KM SUD PARIS 

•••'.' recrut» 


Ingénieur 

CHEF DE PRODUCTION 

250/350 personnes 


IL DIRIGE ET ANIME 

— DANS UN SOUCI PERMANENT DE PERFOR- 
; MANCE (spéctali&tfon au ifivaui Internatio- 
na)) 

UNE UNITÉ DE PRODUCTION autonome (Fa- 
. bn cation - Méthode* - Contrôla - Entretien - 
Appro./ Ordonnancement) .produisant des 
composants eri très grande* séries. 

POSTE ÉVOLUTIF 

INDISPENSABLE 


JJJGÉNfEUR tfpfomé ÊLECTROMÉCANf- 

6 è 10 ans ^'EXPÉRIENCE EN PRODUCTION 
GRANDES SÉRIES: Après avoir été en 
Méthodes Appro. Contrôla..., H est setuei- 
tentent -CHEF DE PRODUCTION ou de 
L— fabrication. ~ 


DISCRÉTION ABSOLUE. . Lettre- manuscrite, 
C.V. détaillé, rémunération et photo s* réf. 8048 à 


sélection conseil 

98, AV. DE Vli-LtGRS, 75C! 7 PARIS 
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les communications du futur 

WciribnsdWpiriwmgnHqjelDdiMr^fiaiiç^doiitgociJonaoeslefardçlaiKxtecfanologiqiie^iioni 
avons dans le secteur de râecxro'aiqàe profeasioiineBe une r ép arai t» qtn nous panée d’être compétitifs 
snrks mardife ini er n s TiofisTir . De la liaison per s ia ü r aM n m ôoos par'satdlii^dn civil an militaire, 
tme infinité d’appticarioas temps réel paakaninces sam prises en charge par de poses équipes pinridisd- 
pfinaires et anunooxt bénéficiant de ptnsHncs moyens infaEntanqnes basé s sur mîni&et m* g«tfnmï» 15 q 
32 bits. Sonhaitanr renforcex notre patennei tedxrdqae en légion pariâamc noos recherchons : 

Jeunes ingénieurs d'application 
sur micro-ordinateur 

An iem d' une cdhite de denn oo tioan ^éni e u n tt ted niiâ e M , ils trava Me renr anai b ien rnaect s oft que 
hazd d’sppUcaDuns.de mfio-txanrminiRsrion basées' sor 6869 oo~68000. Rê£. A/2530M. 

Jeunes ingénieurs analystes 

Soutenas par radier logfciei an Mveanm ft bo dfs ^outDs et qnaBrf, ces i nfasmaifcien » prendront en charge 
l'analyse organique d Imp ort a nts projets temps xéeL fiét A/2489M. 

Ges postes pouvant évoluer i moyen terme vers des fon c ri o oa de chef -de projet, s'adressent & de jeunes 
ingénieurs en ^ W n v * T> *qn f' TtrfWnnyiq w dA manwc nn a yant im» pca&ière expérience» ms*n^ courte, 
d’applications nytustzieDés. 

EcrireoaifléphoneràJ. SCAKINOFF en prédant la zéGEréooéchoôie^ et le niveaa de rénuméradon sou- 

hiiTé. 


m 


3, me den .Gravies» - SBflgNEUILLY > T fl. 747.12.66 
Lffle-Lyon - Mânes - Rri» - S uMb oui g - Tonkane 


nuMFonciTiùn dis tr i buée «t bureautique 

MGENIEÜRE^CTRONICIEN 

n est resporaaîile de la conception, de ta réalisation et de la mise au point : 

- do circuits ôtoctroniqaos entrant dans îa camposttioa. ttim poste do travaH 

-rtn pAT^pWtrjmwt néCOttoélaClMBiqim A»vrmt faefitter l’qrtrrptaticin de ta irarrhinfr 

r ûlTjommo. . 

Ce poste s'adressa à un candidat ayant de bonnes connaissances en mécanique et une 
•â pfa fa p ta dram to oy»p crara ii»s a/lôBtts. 


Nous voua remarckn» dtsdressvr votre dosatar de 
caadkSahm complot Qerüm, C.V„ prétentions) sous 
x616ignoBi717M6 'Mirn^CrYPW^ EAg- R gI. T g AN S ^ C 
BP 92- 91301 MASSE - 


Bull 


Transac 


> —v 

n 


emploi/ rcgionouH 


.=■ Le 


CHOCOLAT 


i/r' 


BLOIS' 




Prerrtecs en Fione» dons ta choco* 
loterie de moqua note rôputa- 
tkxved alftmôe depuis tanctemps. 

Nous cSverjitfons note proctaclton 
et lançons une nouveie Igné de 
procHits sur taqû^e nous taisons 
un gros investissement Pour prao- . 
dre lo responsabfflta de oe chaé- 
tenga rvous recherchons ix> 

CHEF DE PRODUIT 
CONFIRME h/f 

Au seta cftr» éqjpo mcatefing légère, i port- . 
dpero ù ta déflriHon pds ù ta mbe en oeuvre 
des ôlômenls du marketing-mix. ^COfXJstac» 
sera confié û un spôcicAste du motketing de 30 
ans environ, diplômé d’une Ecole Stpérteure . , 
de Oommerea ayant Cne expérience de Chef 
de ProcMT dans ir» grande sodetè dé rospo- 
ahnentaire. ■ 

Des perspectives rfévoluBon «dstent soff '-â 
rwârteur<tanotesodé*feertpleine.®?x^^ . 
soit ù Hmérieur dun groupe d*enver^B inter- 
nationcia La longue ondes» sera donc un 

plus. 0 

Merci d'adresser vab * ccn cidatum I 

SOUsm 95530 ÙCONIESSEPUBUOÆ 8 

2a av. Opéra 7S040PctâCedBX 01 qui Irons. I 


Prodiâts F 


- Loisirs - For ma tion . . • 


co mm ercial 


pour chacune dès régions suivantes : 

AQUITAINE (Bordeaux) 
BRETAGNE (Rennes) 

RHONE - ALPES (Lyon) 

• Vous avez v e ndu des produits financiers. 

• Vous tas an homme du «terrain». 

•’ Vous tas de fa région et vous fa comaiasz 
bien. 

Venez vous joindre à nous I 
La rémunération est motivante. Voiture de service. 
Une formation approfondie trous sera dispensée. 

Merci (f adresser lettre de candidature, CV, photo, 
sous référence 181/M - GROUPE CRI - 
Direction du Personnel 

i ■ 5, avenue du Généra! de Gaulle / 

\ ■ 92813 - PUTEAUX CEDEX / 


IHIfcllllllllll 


Écrire en précisant la référença - Discrétion absolue 


Futur 

Directeur 

juridique 

réfères» UJ 413 Ml 


Jeune 
ingénieur 
entretien 
fabrication 
INSA, ENSM, 
ICAM, EMU 

. rafareace M 4?j Ml 


Ingénieur 
débutant 
génie chimique 
restions tecboiqiies 
et commerciales 

référera* BO 4M Ml 


Un ingétaiff 
électronicien 

référeras SH 471 AU 


Deux 

ingénieurs 

mécaniciens 

référera* Tl 472 AM 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE (3 000 per- 
sonnes, CA 1,6 milliard de francs), nombreuses filiales France et Europe, 
rattachée à un des premiers groupes mondiaux dans son domaine, recherche un 
Juriste «P entreprise, ayant un très bon potentiel dévolution. 

Adjoint au Directeur Juridique actuel dont S devra prendre 1a succession dans quel- 
ques années, il aura pr o gres s ivement à traiter l’ensemble des problèmes juridiques 
du Groupe : droit des sodétâs, droit des contrats, brevets et marques, assurances— 
La réussite dons ce poste implique : 

e une formation Doctorat en Droit (formation complémentaire IEP ou ESC 
appréciée), 

• au moins S ans d'expérience acquise dons une gronda entreprise ou un 
cabinet conseil spécialisé en droit des affaires, 

• de bonnes notions financières et fiscales, 

• b capacité d’animer une équipe, 
e une bonne maîtrise de l'anglais. 

Poste à Paris. Rémunération : 220 000 F + selon expérience 


SOCIÉTÉ FILIALE D’UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, 

fabriquant des articles métaiUques en moyenne et grande série, mnftxre son 
potentiel de production. L’Ingénieur recherché se rerro confier, après une période 
de formation, (organisation et fencodrement de b fabrication, ainsi que l'entretien et 
(évolution d’un parc machines important 

Ce poste nécessite une formation d’ingénieur diplômé à dominante mécanique et, si 
possible, une expérience de 2 à 3 ans (entretien ou fabrication ou méthode). Le 
candidat possédera de fortes capacités d’animation et d'ouverture. 

Évolution possible pour candidat de fort potentieL 

Lieu de travaH : 180 Ion sud Paris. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS (2500 person- 
nes, 900 millions de CA) offre à un ingénieur diplômé (ENSI génie chimique) 
fa possibilité de démarrer sa carrière dans une fondion technico-commerciale. 
Au sem d’une Direction Régionale, 3 sera plus spécialement chargé des missions 
suivantes : 

• soutien technique du réseau de v oile, 
e études techniques et commerciales marchês/produits, 
e développement et promotion nouveaux produits, 
e négociations de co ntr at s. 

Ingénieur débutant, il de v r a foire fa preuve de ses qualités d’analyse et de synthèse, 
ainsi que de ses capacités de contact et d’ouverture. 

Anglais indispensable. 

Lieu de travail : vffle de Lorraine. 


UN IMPORTANT ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL D’ÉTAT (2000 

personnes) offre à des Ingénieurs grande école débutants de valoriser leur 
for m ation dans un environneme nt particulièrement ouvert aux techniques 
de pointe. II rech er ch e : 

• UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN qui,oprà5 une formation spécifique, 
se verra chargé de développer et d'cxiimer fa fonction QUALITÉ pour la branche 
cybernétique navale : élaboration du plan qualité, conception et mise en place des 
méthodes de contrôle, promotion dun haut niveau de fiabilité en collaboration 
étroite avec les départements Études et Fabrication, les sous-traitants, les cfients— 
Ce poste implique à fa fois une approche rigoureuse et méthodique des problèmes 
et aes qualités marquées de contact et de diplomatie. 

• DEUX INGÉNIEURS MÉCANICIENS qui, au sein du département Êtu- 


tion de matériels variés et se verront confier progressivement la responsabilité de 
projets complexes. 

La réussie dans ces postas suppose le goût du trava? en équipe, une grande curio- 
sité technique et un esprit créatif. Des connaissances en hydraulique et en analyse 
de la valeur seraient appréciées. 

Postas ï sud-ouest. 

Four ces postas, écrire en précisant la référence, à Madame SANTAMAR1A, 
ETJLP., 11, rue Cahé, 33000 BORDEAUX. 


ft ! e’ 


Jeune ingénieur en 
micro-informatique professionnelle 

Vous connaissez notre spécialité : les progiciels. C’est le domaine qui progresse le plus vite en 
informatique. Nous y assurons une mission originale d'information technique des entreprises. 
Nous vous proposons de vous intégrer à notre équipe pour y prendre rapidement des responsabt- 
ütés- 

Nous recherchons un jeune «Splômé de renseignement supérieur connaissant la micro- 
informatique. 

Si vous avez le goût des contacts, du travail en équipe ainsi qu'une bonne aptitude à la rédaction, 
contactez- nous. Ce poste est à pourvoir rapidement 
mm Merci d'adresser C.V.. photo et prétentions à Madame VIENOT - CXP 

||1V| 1 5, rue de Monceau- 75008 PAFWS 

fF^yil Centre d’information des Utilisateurs de Progiciels 



Professeu r 
de Marketing! 

Ce contexte est parficuBtanart notai* pour un eanAdctfayant des tfMsdepédogo- 
^tidfooitiuù*aM*pns*dnn«hhxp*aiii9içeiàsatbrt&*1*fi*- 
Piplfitn* Gronde Eool» ou nivea u Dottercé. 

Adresser Iota manwaé* .ûmfcubni Vtae etprétatioi* 4 K. VStDtfR, 

Directeur de fEcole Supérieure de Coeneree 4 ad Tnidahe ■ 

63037 aHMONTFÔRAND Cèdes. 


Société ESSO 

de Rechâiches et 
d'Exploitation Pétrolières 
recherche 

FOREUR 

pour conduite chantier de forage en France. 

• Niveau B.T.S ou D.U.T. 

• Connaissance de l’Anglais nécessaire. 

. e Age 35/45 ans ■ 5 ans d'expérience. 

Ecrire avec C.V. détaillé au : 

Service Relations. Sociales - ESSO REP 
B.P. '150 - 3332! REGLES 


Société proche banlieue Nord (95) 
recherche 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

débutant ou avec une première expérience, 
de formation ESE, ISEP ou équivalent 

Q aura la responsabilité de projets faisant appel 
aux microprocesseurs (du prototype à l’industrialisation). 

Dans un cadre évolutif il deviendra progressivement 
responsable technique d une ligne de produiL 

Merci d'adresser CV et prétentions sous réf. 6116. 


Emplois et Entreprises 

U. RUE VOLNEV 75002 PARS 


« 


Membre de Synlec 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


CAP AU NORD ; U ACIER DE DEMAIN C’EST DE L’INFORMATIQUE 




ÊSÿ. 


Notre métier? Des. aàers de très hout& compétition j 
Nos applications ? L'Informatique depointeàîous tes nrveàUx 
. . Nos matériels : !BM308X ; 43XX ; : 
Nossystèmes -DOS/VSE, VM/CMS. MVS 
■ Nos réseaux : OGS, SNA Çtnfocentre et micros) 

Nos usines r-Dunkerque, Montataire , isbergues, Valenciennes 






JEUNES INGENIEURS INFORMA 

(fegranifeécofeoifli^^; - 


im, 


Dans unasntextetrèsperfbrmantr: - 

vous prendrez la responsabilité du développement cfeppBcations en kjformatiquetfè-i 
m Gestion m Gestion de Production eProœss 
Débutants ou 1ère expérience devenez Chete de Projets 


Votre évolution ? : A la mesure de la nôtre avec en plus l'acquisition de la comæssanceinrkisirietià. 


Merci d'adresser 
votre dossier de candidature , 
lettre manuscrite. 
CVet photo s/réf. 1 101 


usmoR 


Service Recrutement 
N.LeBAGOUSSE " 7 V-/ '- 
immeut^Oe de Franco * 

92070 Paris la DéferiseCectocSG 


Une nouvelle sidérurgie est en train de naître 



THOMSON-CSF 


DIVISION AVIONIQUE 


Le Département RCM de THOMSON-CSF qui conçoit et réalise des RADARS et de» ÉQUIPEMENTS DÉ 
CONTRE-MESURES AÉROPORTÉS 

recherche, dans le cadre du groupe ORGANISATION et ÉTUDES INFORMATIQUES 

UN INGÉNIEUR BUREAUTIQUE-RÉSEAU 

Chargé de la conception du planbureaiitiqiteetdelWhfliecturedgnSgeau général du département, fl suivra la mise 
en place avec les équipes d'exploitation. 

UN INGÉNIEUR VAX 

U assistera les utilisateurs dans la mise en plaoe des applications^ févoJuÜon des configuration* l'intégration dans 
le réseau d'informations. 

Expérience VAX-VMSDECNET. 

U analysera et mettra en place des applications~de CBVO sw machines nantaiiai» connectées aiuéaénu. 



Soyez bien, tout simplement comme lés femmes et les 
hommes passfonnéêrpar Tinformatique et qui Intè gr e nt 
Digital, le deuxième groupe Informatique moncûaL 
Ils sorit-bierr parce qu 'ils trouvent chez Digitaf ooe com- 
munication fàaTe, tegoùt duÿialogû&ïesens de retGca^ 


cité etunèpfi&ericompiédeïëiï^ëpirfïifônsz. " 


UN INGÉNIEUR ATELIERS FLEXIBLES 


Formation Relations Humaines 


0 concevra et réafisera, avec éventuellement des sous-traitants, tes systèmes 'intégrés de pilotage d’ateliers 
flexibles. 

2 ans d’expérience industrielle. m k 


Merci dUresser votre candidature è THOMSONCSF, 
Division Avionîque. Service du Rsrsonnel, 68. avenue 
Pterre-Brossolette. .92242 MALAKOHr CEDEX. 


fÿ 


Au sein de le fonction fogicièt qui. double ses effectifs 
chèque année nous créons le poste dèRésponsatde de 
Formation 


-THOMSON- 

BRANCHE ÉQUIPEMENTS ET SYSTÈMES 


Vous animerez les stages en relations/} omaines que vous 
définirez, et fierez chargé delà mise en place d’un système 
de suivi delà formation :anàïyse des besoins, évaluation 
des actions réalisées. ■ ' - 




m 


m 

% 


Vouspossédez une expérience de 5 ans minimum en 
psycho-pédagogie acquise en entreprise ou comme 
consultant. 

Soyez bien : vous voulez concrétiser voà idées et réaliser 
des protêts, vous. pariez Fanglais, prenez contact sous 
réf: M 100 avec Claude PESQUET Direction du logiciel - 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
2, rue Gaston Crémieux BJ 3 . 135 - 91004 EVRY Cedex. 


Ce chargé d’études aura un rôle cTassjstance technique auprès de ladientèleet des agences 
en matière de crédits exportation et de calculs financie r » . 

Ce poste basé è PARIS s'adresse à un candidat polyvalent ayant de bonnes qualités de 
contact et pouvant d'autre part mener des études nécessitant de solides connaissances en 
mathématique». 

I! requiert une parfaite maîtrise de l'anglais parlé et écrit et offre, à terme, la possibilité de 
courts voyages à l'étranger. 


N~2mondtaldo rtntamarique 


digital 


GROUPE FRANÇAIS DE TAILLE INTERNATIONALE 
DE TRAVAUX PUBLICS - 70 FILIALES ET AGENCES 

. recherche un • . • 


Merci d’adresser C.V. et prétentions sous réf. 317 CE à : 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


CONTROLEUR COMPTABLE 

CONFIRME 


Service Recrutement - 7. rue Caumartin - 75009 PARIS 


v:’ 1 - vù-v VÎ-; vV J - c\ \ ■ 

i^v *77 «.y v - .■** . ' . - ■ -. 7. ~ *v •’ *V & ;• - - - v, ■ -■ 

m ' ^ i*i* *' - & ■ ■*>' £■ - C. mit!* -' -, ■ -- 1 ■■ - 


Ce poste s'adresse à un professionnel .(35/45 ans environ) qui a un bon 
contact humain,, pour resserrer des tiens administratifs, financiers et 
comptables entre le sîége-ér les régions, décentralisée» : remploi 
comporte une diversité, une ouverture et un débouché sur des postes 
de responsabilités. ' - ' 


Ingénieur électronicien : 
la fibre commerciale en plus 


Une compétence professionnelle acquise indifféremment en cabinet 
ou en entreprise comme contrôleur-astTiëcassaïrfr. ••••••.. 

Lieu de travail Paris; (e poste comporte des déplacements en France 
de courte durée. 


Adresser votre candidature sous référance 513 à 
Mr DANNENBERGER - CEP1AD 135, avenue dé Wagram 75017 Paris 


Microprocesseurs de 4 à 32 bits, modules de synthèse et de reconnaissance de la pwoie, micro-systèmes avec fogideb 
associés.» autant de produits qui réclament la plus grande compétence technique de la part de nos cxdlaboratêin, à cha- 
que niveau de responsabilité. Surtout quart on est leader dans ces do mai nes et qu’on tient à le rester. Cesr pourquoi d 
nous de man dons aux INGENIEURS COMMERCIAUX que nous re cherchons d'être d'abord de bons éfecxronfdens. Car Ifs - i 
auront pour dients tous les grands de ratfonrKOlquc, de rétecoronique ec des industries de pointe. Et aussi les PME créa- l 
tfves et celles qui ont dtobl de se moderniser. Auprès de chacun de ces fnferfoaiteu* vous exercerez votre capacité l 
d'écoute et de conscU, votre goût de convaincre et de négcrthsr.CéaefRNecoiiimerdale en plus, nous saurons la valoriser i 
à travers votre rémunération et les pagfoifttés d'évolution que nous réservons aux brais comm er ci aux. 1 

Ces postes, à pourvoir à PARIS etenfROVINGE, s'adressent à des débutants ou à déjeunes ingénieurs ayant une première IsJ 
«qpérlencedelavente. 1 


PME de 50 personnes, nous fabriq u ons des eppcmûls de mesure destinés à 
là mécanique de précision (automobile, aéronautique, armemen I) . Notre 
croissance nous amène à rediercher un 


ingénieur 

électronicien 


Monique NERVET vous prie de fui adresser votre candida- 
ture avec photo et rémunération souhaitée sous référence 
SCMKTfOÔ&UlM è TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 
8/10, avenue Morane Saubiier 
78147 \ÆUZy-VUIACOUSLAY CEDEX 


Texas 

'Tiw Instruments 

™ rn ji r 


FRANCE 



et au nwnér^wtSi^âmê d'une grande école,' de apres'une 

première expérience industrielle réussie, vous souhaitez rapidement pren- 
dre la responsabilité compjè*ied r un’ proiel,depuïs la définition des besoins- . 
clients jusqu'à sa mise au point fmalë. Au sein d'une équipe Jeune et très ■ 
mofrvée; yous serez.un ' martre çt'cewvnr" autonome, qui soi osnwnonicpnr 
et s'adapter à un secteur en évolution. . , . 

Nous extjmineroiw ovec iréérët votre amdidoture (lettre 
" manuscrite, CV. et rémunération souhaitée) adressée 

sous réf. MO 12 à EAM - ZAC des Godets ^ 6, rue des 
é ■ PéfifeRubseaux- 91370 VEgÔBîES-tt-BUlSSON 
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TïCIENS 
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FAITES VOUS UN PASSE. 
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Ê avenir appartient aux femmes et aux hommes 
Av qui ont un passé. Un capital de connaissances 
bien sûr, mais aussi un capital d’image, de noto- 
riété. En rejoignant Transpac vous prenez cette 
dimension qui est indispensable à votre réussite. 

L’élan télématique 

Transpac est le plus grand réseau mondial 
de transmissions de données, fi véhicule chaque 
mois, entre ordinateurs et terminaux, 1 50 milliards 
de caractères. B pour accroître encore la capa- 
cité de son réseau, Transpac investit en 1984, 
374 millions de francs, augmentant du même coup 
ses e ff ect i fs de 25 %. 

En rejoignant les talents qui s’expriment déjà 
chez Transpac, vous aurez l'avantage d’exercer 
vos responsabilités dans les centres économi- 
ques de la France : Rennes et Région Ouest pour 
les activités techniques de Transpac. Paris et les 
principales métropoles régionales pour ['anima- 
tion commerciale. Les 20 plus grandes villes de 
France pour la production et la maintenance. Vous 
rayonnerez aussi sur l’étranger puisque notre 
technologie a ôté retenue par des pays aussi 
variés que les USA, la Finlande, le Brésil, l’Aus- 
tralie et la Corée du Sud~ et que nous avons aussi 
pour vocation de vendre notre savoir-faire sur les 
cinq continents. 

Alors, entrez dans le monde de Transpac pour 
que, demain, sa notoriété et son image deviennent 
aussi les vôtres. 

Les cartes de visite que nous vous proposons 

• Ingénieurs et techniciens pour (es études, re- 
cherches et développements en transmission de 
données e ingénieurs systèmes, analystes et pro- 
grammeurs "temps réel” • ingénieurs et techni- 
ciens pour la planification et Pexploitation du 
réseau e ingénieurs et techniciens de production 
et de maintenance des raccordements au réseau 
e cadres et employés pour la gestion financière 

• formateurs a ingénieurs commerciaux et tech- 
nico-commerciaux. cadres de gestion commer- 
ciale • assistants commerciaux «spécialistes 
politique produits • spécialistes de gestion du 
personnel et des relations humaines • etc-. 
Transpac - service du personnel et des rel a ti on s 
sociales - Tour Haine Montparnasse - BP 145 - 
33, avenue du Maine - 75755 Paris cedax 15. 

La société Transpac est une Maie de (a Dire ction 
Générale des Télécommunications (Ministère des PTT) 


baQpacÉ' 


le plus grand réseau mondial de tnmsmissnas de données. 
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Réalisez vos 


proiei 
»s SSII 


Francs 

Weloppement dans 


Le GROUPE FRANÇAIS DWOMATlÛtlE : Une des premières SSII en France, un développement dans un contexte 
Internationa], une gamme de service» très diversifiés (conseil, études et réalisations sur gros matériels, minis, micros. 
Ingénierie, logiciels de base,' télématique-.). Son originalité tient à (a politique et aux moyens mis en œuvre pour assurer la 
maîtrise des applications informatiques dans le commerce, l’industrie et les finances. C’est pour chacun, le moyen de dé- 
velopper son meilleur niveau. informatique et d’élargir son activité. 

Cette ouverture, nous ta proposons & des : 


consultants 


ftéf.M03 


Notre Dhrfekm Consefi recherche plusieurs Consultant» 
indès Écoles), ayant au mfnfcnum 4 armées 


(formation Grandes i 
d'expérience. 

Suivant leur niveau d’expérience, ils' participeront ou 
prendront en charge dés missions de Conseil de haut nF 
veau, en particulier dans le_ domaine ctes schémas direc- 
teurs bureautique etsyatèmésirrtemès d’information des 
GrandesTEntreprfses. ... 


feunes ingénieurs 



-Réf.MOe 


Nous recherchons des Ingérdaura Grandes Écoles (X, 
Mines, Ponts ^Chaussées. Centrales. ENSL.J ayant une 
formation krforroatkiue, débutants ouavecl à 2 ans d’ex- 
périence. . 

Après une formation à nos môthodes et techniques, ils. 
participeront dans.ün premier temps à la réalisation de 
projets puis, progressivement, prendront des responsabi- 
lités de conseil et d’encadrement,- ■ 


chefs de projets et 
ingénieurs confirmés 

w DA# un 


Réf. M04 

Notre Division Grandes Entreprises recherche plusieurs 
Chefs de Projets et Ingénieurs confirmés, ayant une 
bonne compétence Grands Systèmes IBM, afin de diriger 
ou participer & des projets importants mettant en œuvre 
tes techniques les plus évoluées : temps réel, bases de 
données, langages de 4 B génération^ etc. 


chefs de projets et 
ingénieurs spédofisfes 
"banque" 


Réf. M05 


Notre Division Banque, pour faire face à son important dé- 
veloppement, recherche plusieurs Chefs de Projets et 
Ingénieurs co n firmés, ayant une expérience d'au moins 
2 ans des applications bancaires. 

Ils interviendront, chez les clients de cette Division, soit en 
mission de Conseil-Organisation, soit pour la mise en place 
de notre progiciel SIBANK et dès prestations associées, soit 
pour la réalisation de Grands Systèmes spécifiques. 

Ils acquierront ainsi une compétence forte des nouvelles 
, techniques et applications dè rinformatique bancaire. 


3 P 7* 

T»& 
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De toges poeeMftie «révolution dans un grand Groupe sont les atouts eesenttete des postes proposés par le GJ= J. 

Nous vous garantissons une totale discrétion. 

Merci d'adresser tettra manuscrite de cantfidature + CV -F Prétentions sous référence choisie à Madame FAIVRE 

J GF1 1 -.49, avenue de rOpéra - 750Û2 PARIS 


ont ip INNfll ICO 
i uuK nuiuisus. 




CGEE ALSTHOM 


INNOVER ET ENTREPRENDRE 



Voir en page n° 33 



S* 





SOCIETE NATIONALE, nous sommes spécialisés 
dans l'étude ci la fabrication de moteurs d'avions civils et militaires 
et comptons parmi les plus importants motoristes du monde occidental 
Largement exportateurs, nous avons diversifié nos activités 
au sein (f un Groupe puissant. 

Le GROUPE SNECMA {22.1XKJ peisonncs dont 2.200 cadres). 


entend poursuivre sa politique d’expansion industrielle 
reproche 


et perfectionner son approche des problèmes financiers. - 
NOTRE DIRECTION FINANCIERE 
recherche 

CHEF DE DEPARTEMENT 


qui prendra en charge : 

• la trésorerie 

• l'étude et la mise en place des crédits 

• les contacts avec les banques et les organismes financiers. 

Ce poste sera confié à un diplômé de l’enseignement supérieur, ayant une 
expérience de plusieurs années, dans le domaine financier, acquise soit 
dans une banque, soit dans un groupe industriel tourné vers l'exploitation. 



■la 

SNECMA 


Merci d'adresser, sous référence 78/84, lettre i CV. 


photo et prétentions à SNECMA Département Encadrement 
2 . Bd Victor - 75724 PA RIS CE 


I CEDEX 15 


□ 

7 



TELECOMMUUICA TiOM 
ET INFORMATIQUE TEMPS REEL 


Jeune SSCI recheed^e- pour ^développement d’importants 
projets de télécommunication et {finfoirnatique industrielle 


ingénieurs guindés écoles 
un universitaires 

Nous souhaitons rencontoprdescanifldaîs passionnés capables 
de mettre en œuvreleurs propres idées ainsi que des spécialis- 
tes du VAX et moniteurs type RMX 86. 

.Mèni d'adresââr vôtre dossier de candidature à 
G. ROUMIER - 112, «ace des Mirais 91000 EVRY 


JrQonnuSqye 


I SOCETE D’EXFBmSE COMFTABU I 

ET DE COMMBARIAI AUX COMTCS 


recherche 
pour compléter son nouiemenî 1984 


EXPERTS COMPTABLES 

stagiaires 


(Sup. de Co Paris et Province - HEC - E5SEC 
Dauphine ef autres écotes cornrneraoiQS) 


ABemond/Anglate/ttcaen appréciés 
Dépkx^ments en Province 6 envisager 
Adresser CV détaxé, photo et prétentions 
sous référence 850 a 

CEREC 

BP 3M JOB . 75365 Paris Cedex 08 


ASSISTANTS-REVISEURS 

Commissariat aux comptes 


160- 170 000 F 


Une Société de commissariat aux comptes (35 personnes) recherche 
plusieurs 1 ASSISTANTS-REVISEURS dans le cadre du développement 
de ses activités, ils participeront A des équipes de révision en matière 
de commissariat aux comptes. Us pourront également être chargés de 
recherches de nature juridique et fiscale. Les candidats retenus, âgés 
d'environ 25 ans, de formation comptable supérieure (DECS + un 
certificat supérieur), posséderont une première expérience (1 à 2 ans) 
acquise au sein d'un- cabinet de révision. Ce poste implique des 
, déplacements. Ecrire sous référence 698/M à : 


GRH conseils 


3. avenue de Ségur 75007 PARIS, 
Discrétion assurée. 


eafcohem m i 





I 

I 
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RANNI 


INFORMATIQUE BANCAIRE ET FINANCIERE 


Piloter des projets dans le secteur Bancaire et Financier 


Nous sommes une SSCI spécialisée dans le conseil, fa conception et 1a réalisation de systèmes informatiques pour les 
Banques et les Institutions Financières {BOURSE DE PARIS par exemple). Nous créons un poste de 


MANAGER DE PROJETS 


If devra être capable d'assurer : des missions de conseils, la conception de projets, b mise en place et l'encadrement 
d'équipes de développement. Il lui appartiendra, avec le soutien de son Directeur de département, de gérer et de 
développer nos missions chez les clients qui lui seront confiés. Parallèlement à ses fonctions de responsable de projets, 
il participera au recrutement, à la formation, à l'évaluation et à l'animation des personnels du département. Pour 
réussir dans ce poste il est nécessaire d'avoir une formation supérieure et une expérience réussie d'informatique de 
gestion (5 à 10 ans). Efficace et rigoureux, le candidat possède également de bonnes qualités de contact et de dialogue 
et sait se montrer dynamique et entreprenant. En échange nous offrons une excellente opportunité de développement 
à un informaticien à fort potentiel, soucieux de prendre rapidement des responsabilités dans le domaine de 
Finformatique bancaire. 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et salaire souhaité sous fa référence 132 V à 
PAR FRANCE ANNONCES - 4, rue Robert Estienne - 75008 PARIS - qui transmettra 


UN INGENIEUR POUR 
LE œNTROLEGENERAL 


Jeune diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieur (Centrale, ENST, ESE-.) avec dans l'idéal une double formation, 
vous êtes débutant ou bénéficiez d'une première expérience acquise si possible dans un environnement informa- 
tique bancaire. 

Nous vous proposons de rejoindre l'une de nos filières privilégiées : le Contrôle Générai. 

Vous y serez plus particulièrement chargé de l'audit informatique. Vous participerez également à des missions 
d'inspection, qui compléteront votre formation, ce qui vous p er mettra d'évoluer vers les carrières bancaires. 


Saisissez cette opportunité au sein d'une Banque internationale : 
adressez-nous votre dossier de candidature (lettre+CV+ photo) s/réf. LR 15 


Banque Indosuez - Service recrutement carrières, formation 
44 rue de Courcetles - 75008 Paris. 


BANQUE INDOSUEZ 

UnflKnxSiifopponuRnés 


Mettre en oeuvre 
les stratégies des entreprises 


Notre métier : aider les entreprises à faire face aux évolutions de leur environnement mettre en oeuvre leurs stratégies, 
organiser leurs moyens. 

Le développement de votre carrière : participer à ce challenge. 

Les missions complexes confiées à PEAT MARWICK vous feront intervenir au niveau des Directions d'entreprises de 
tailles et de secteurs variés. Vous intégrerez nos équipes de professionnels hautement qualifiés qui ont lait la réputation 
de notre Firme. Vous bénéficierez d'une large autonomie dans vos missions. 

Agé (e) d'environ 30 ans, vous avez une formation supérieure de haut niveau (Grandes Ecoles de Commerce ou d'ingé- 
nieurs, MBA, Doctorat etc...) et une expérience professionnelle de premier plan réussie au sein d'une entreprise ou d'un 
cabinet conseil depuis quatre ou cinq ans. 

Fortement motivé (e) par le métier de conseil, vous souhaitez donner une dimension intern a tio na le è votre carrière tout 
en restant dans une structure à taille humaine. En même temps qu'une formation permanente, PEAT MARWICK vous 
offre cette opportunité. 



nr AT Nous étudierons votre dossier de candidature en toute confidentialité et vous remer- 

I t/VI dons de l'adresser à Catherine ROIZOT sous référence 930/32 LM. 

A A A DIA/I/HL' Peat Marwîck Mitchell & Co, Consultants -Tour Fiat -Cedex 16 
lYl/IKWIUV 92084 Paris La Défense 


SOCIÉTÉ DE PRESTATIONS DE SERVICES INFORMATIQUES 


Plus de 400 personnes. Filiale autonome dhm des premiers 
GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS. 


Dana le cadre de notre expansion et pour 1© futur, nous recherchons pour s’intégrer à des équipes dynamiques 

et participer avec elles il Impl antation et an développement de n o re * *» »!* pr od uit» des: 


Itefomiation supérieure, BAC +4/5, lisant l'anglais technique et pouvant justifier d'une expérience de 3 à5ans 

dlafa naatiijuu de geitlon do prod uct ion. 


de la mise en place de projets informatiques en milieu industriel. Fonctionnant en opérationnels, leurs tes- 
ponsabflités porteront d’antre part sur Je plan financier! ainsi que surfas défais devancement de leurs projets. 


De formation MIAGE ou DÛT expérimenté, Üs devront avoir une expérience de 3 à 5 ans de Hwfcw mnHq w* 
da gestion en m l Mev» in dustri el, de bonnes connaissances comptables et mie parfaite maîtrise du 
matériel IBM sons MATS, TSQ ( anglais souhaité). 

Dans le cadre de l'implantation dion important système de gestion, Os seront, au sein cftm service cTone quin- 
zaine de personnes, plus particulièrement chargés d’intervenir sur les applications en cours d'installation, dfcn 
assurer tes évolutions tant au point de vue technique que fonctionnel, en assistant en permanence les utilisa- 
teurs dans la résolution de toutes ttiffirmité* Rét DL 806 B 


Le» rém u nér ati ons ««ont négociée» e» faactien do profil et «le Faupériaaca des c«k8. 
dafawrôaitiM, et ceni ^ cidevreirtiKinTofa se Hbé r er tr è s rapid e m ent. Ilët» de dravagiWÜMCL 

Bernard G. ALLEN vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature (CV + Photo + salaire actuel) en 
précisant la référence du poste choisi à: 

~ CAWKETBOm 

■ - - — — «fg P é pa rt ew ia t S tto cU gn Wicn i fHM . 

Nia 3 «*, flue dos Ecofre - 78400 CHATOU 



CGEE ALSTHOM 


AwovsterevTBBvtsumE 



t(° ^ 


K* 



Voir en page n° 33 
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3 ingén 


Société nationale de 8500 personnes, nous assurons, par 
l'intermédiaire de 12 unités régionales réparties sur PensemWe du 
territoire, b distribution de b quasi-totalité des tabacs vendus eu 
France. 

Rapidité et efficacité sqnt nos leitmotive ; modernisation de 
l'outil par une Infonnatisztiofl toujours accrue est l'un de nos 
objectifs. Nous recherchons un 


«îieurs 


d aff 


homme ou femme, pour devenir, après une période àt formation 
dans l'unité parisien ne, l'ad toint dudirecteurdu centre do distribution 
en province. Responsable de b gestion de b distribution, vous 
animez et coordonnez les activités, des unités comptabilité, 
recouvrement, gestion des stocks et traitement des commandes^ 
Interlocuteur des agents commerciaux, vous visez 1 améliorer b 
qualité des relations commerciales avec nos clients. 

Votre Intérêt réel pour b comptabilité, b gestion et ITitfonnanque. 
votre disponibilité et capacité de réaction aux imprévus, votre - 
rigueur et sens rte Paganisation font de vous la personne que nous 
souhaitons Intégrer. 


Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d’écrire soi» 
référance 6956M, 1 nw de Barri -75008 Paris. 


iîformâtfcien 


Membre de Syntec 


.'T 

-t.‘ -= V 

Va 

r--f * • ' . .... 


l’assistant de notre 
directeur du personnel. 


Nous som mes h Paris une banque privée de tSmenskm 
moyenne mais avec une forte volonté de développement. 

Notre directeur du personnel renforce son équipe et souhaite 
accueillir un assistant pour l'impliquer rapidement en gestion 
des ressources humaines (recrutement, formation, carrières), 
négociations syndicales, études sociales, etc. 

A 32 ans minimum, avec une bonne for ma tion de départ, votre avez 
acquis de préférence votre expérience de la fonction peraonneldaRS 
la banque. Homme d'études et de négociation»; égarement de - 
terrain, vous souhaitez donnerUii nouveau déveteppemeotè votre 
carrière. 


Notre consultante, Mme M.C. TESSIER vous remercie do lui écrire 
(rét. 4498 LM). 


ALEXANDRE TIC- SvA. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DESYNTEC 


»• f • • 


i 'f.: ‘ <: ''" 


*crtj=' - ■ • •• • — 

-.7-— ** ' ■■■■ '• 


r-t.s r ■ *' 


r y - ■ -- r 
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OKA Z** 




recherche pour sa Pbecfloê do f ia ow il 


1 Chef du Secteur Etudes 
et Réalisation des Prêts 
aux Particuliers 


Qui scie chargé: | 

- de roqpnisation et de fantoietton du secteur > 

- de l'attribution et de la gestion Joumaflère des prêts I 

• des relations avec les notaires pour la réalisation des actes authentiques et 5 

participation aux actes sous seings privés E 

- du suM “utKsatJon’’ des chaînes. informatiques de gestion des prêts et de 5 

f assurance décès invafldité ! 

- des reiatiore avec te secteur comptable de la Division pour tes opérations de 
remise des tonds «des remboursements anticipés. 

■ est demandé: 

- un diplôme d'études supérieures en droit: conrvjfcsarwedb droit notarial et la 
pratique dans ce domaine souhaitées 

- une expérience de plusieurs années dans un service de finarKxmentimnatder 
avec fonction cT encadrement et pratique de.lTrtcmiatlqueen tant qu’ütiKsatEir. 

Ce poste est basé dans ta banReue Ouest de Paris. ' 

Envoyer CV, p ré tent ions et photo sous réC iÀMêt é 
OUA -Gestion des Penomai- 75710 Preta Brune 


zf rrqea 


T^.v- r - . , 


>2* 


t 


H 




Groupe industrie! fiançais è vocation iatemathMak 




recherche pour Vun de ses établissements (CA : 250 MF, 


Usé dans 
tTèqvhm 


dm, la fabrication, la commercialisation et Finâaüatior. 
ctriques et électroniques (50% à l’export) un futur . 


3| 




Répondant devant Factuel Chef de service,' U sera dans un premier 
temps, plus partiadièrement chargé du contrôle budgétaire, de ramélio- 


ration du suivi des commandes en cours et delà trésorerie, puis se verra 
rapidement confier la responsabilité de Fensemble du Service contrôle 
de gestion et comptabilité (J0 pers.). 


’ A --m 


Ce poste, basé dora la proche banlieue nmd de Pétris, s’adresse à un 
candidat (tune trentaine d’années, diplômé d’une école supérieure de 
gestion complétée par un DECS. Outre des qualités de rigueur, il est 
indispensable pour réussir dans cette fonction, de justifier d’une 
expérience de gestion informatisée dans une industrie exportatrice. 

Atewsnr oonfid. C.V., photo et courte lettre manuscrite an préciaari t votre 
■PW . «•■«ta _téL sousrtt. 852 LMtRogia SCHWARTZ 


v 

St, 7 1 ******* 


e: > ; '• v - ».■ v 


- ' M. 


■Br Carrières 


47 bis. avenue Hoche 75008 PARIS. 


’J'i <*> iÆô 


il 

Ü 
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atis 


^ggr • Responsables des études et/i 

P ' matismes « temps réel », l 

^ 0 *^^ - lesrôgutationsd'ensarrrfïtej 

Inî^tagénleurs électroniciens 


Ingénieurs du logiciel 

« temps réel »... 

Responsables des études et/ou réafeations pour les auto- 
matismes « temps réel », la CAO (VAX et SOLAR) et 
les régulations d'ensemble sur tes procédés industriels. 


Chargés de concevoir et réaliser tes équipements (matériels et logiciels) pour les auto- 
matismes Industriels et lès télécommunications associées. 

I ngénieurs d 'affaires en France et à l'étranger 

• Dans l'équipement électrique des implantations Industrielles. 

- L'instrumentation pt les aut oma tismes. - - • 

- La corigdlaÆom ma nde.des postes et des réseaux de distribution de l'énergie électrique. 


OSEE ALSTHOM 


INNOVER ET ENTREPRENDRE 


J Wr — Ecrire à Fabienne DUCRET 
” B 13, rue A. -Raynaud 

92309 LEVALLOIS -PERRET 
CEDEX 


E CRÉD1TAGRIC0LE 


] CAISSE NATIONALE DE 



recherche pour sa Dbectfen informatique i St Quentin en Vtelines 

1 1nformaticien ou i Organisateur expér i menté 

fritéressô par tArdiitccturedcs systèmes (finfar ma Sons. 

Au sein de l'équipe responsable de ^organisation et de là planification du système d'information, oet 
ingénieur, de fort poteéel sera chargé: 

-d'analyser tes éwluttons de f envir on n e me nt 

-de prévoir leurs impacts sur l'entreprise ... . 

-d'en traduire les conséquences en ternies organ fce tionnéb et informatiques. 

I est nécessaire cf avoir une formation stjDérieure, une cqrâienee de l'informatique dans les grandes 
entreprises et J’habttude des «mtacts àF haut niveau. 

les fonctions proposée s p em kt trc x it d'acquérir une bonne connaissance de f entreprise débouchant sur des 
postes de responsabâfibés. -- . . Ré£.WD6t 


1 Jeune Informaticien 


intéressé par les problèmes d'admfrûstràtibn de données.' 

Au sein de rtqtdpe responsable de la ôonception et de la planification du systèmç d'information, oet 
mgéricif'sera çhûgéde f étudedes modUeset deradrrtnMration centrale des données. 

’4 eânéo-ssïfce^avbirLra cTexpérienœiakm quedes aptitudes 

pour la conception de systjfcmes et Je travafl en équipe. 

tepost^ très; formateur, permet d'acquérir rapidement une connaissance complété de i'entn^& 

Envoyer (y, photo et prétentions sas tOhime* correspondante é 

CNCA. - Service Gestion des Pcnonnes ■- 75710 Paris Brone 





té 


I 

1 

y* 


internes etfou intemaiwnales. 

Nous vous remercions cfadresser votre ctossfeï de (andidature 
sous référence 12/6 M aii'SerfceGîn^derEm^ 

55 Bd de la Mission Marchand'92^ Cédex 

COLGATE PALMOUVE 


!& *■ 

***^ 






Ingénieur 



I 

1 

i 


entreprenan t et volontaire. 

Vous êtes débutant ou vous souhatez valoriser votre 
expérience professionnelle 
Vous êtes attiré par les méthodes modernes de 
têlâœrnnujnRatioa 

ün poste opérationnel vous attend 

COLGATE PALMOUVE 

(3000 personnes, CA 3 miffiards), princÇxde filiale d'un 
groupe international, leader sur de nombreux marchés 
de produits de grande consommation : Axïon Gama 

• SoupGne - Ajax - Cafines - Tendresse - Tonigencyi * Clftrabrïbe - etc- 
Recrute actueâement pour son siège social à Courbevoie- La Défense un 

Ingénieur Télécommunication 

TELECOM- ENSEE3HT- ENS1MAG - SOTCLEC 

Pour développer la fonction Têlécommunicatxxi 

• proposer les solutions techniques optimales dans les domaines : 
-Transmission voix, données et images, 

- Commutation digitale et analogique. 

- Connexion. 

- Réseaux. 

• Conseiller dans le choix des matériels de Télécommunication. 

•Contrôler leur installation. 

•Assurer les relations techniques avec PTT, Constructeurs, Installateurs et 
krformatiden& . . 

Ce poste constitue une prem i ère étape <f intégration pour un candidat à fort 
potentiel. 

Nous vous remercions cf adresser votre dosaer de cancfidatiae sous fê£ 12/6 MT, 
au Service Central de r Emploi et des Carrières, 55 Bd de la Mission Marchand 
92401 Courbevoie Cédex 

COLGATE PALMOUVE 


|ik 

mmmMmmmmmmrnmmm 



Plus de 400 personnes. Filiale autonome dim des premiers 
GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS. 

Dans le cadre de notre expansion et pour préparer le futur, nous recherchons, pour 
rejoindre une équipe dynamique et participer avec elle an développement de nouveaux 
produits, des: 

INGÉNIEURS niveau U 

Grondera Écoles on MUGE, ayant 2 à 3 ans d'expérience informatique dans les domai- 
nes du système oc des développements dans un environnement industriel et connais- 
sant bien les matériels IBM sous MVS, TSO, JCL. 

BUSSEOtiTs 

S'intégrer à une équipe INFOCENTRE pour y développer la promotion et l'utilisation des 
techniques de 4 e génération : participer activement à la mise en place des documentations, 
à la définition des méthodes et exercer un rôle de conseil auprès des utilisateurs. 

Anglais souhaité. 

Les rtmunérafiaiw fieront négociées en f o nctio n du profil et de Fenpé- 
vience des candidats rete nus , et ceux-ci devro n t pourvoir se libérer très 

r apid ement 

Lieu de travail: COURBEVOIE. 

Nous vous remercions d’envoyer votre dossier de candidature (CV + photo + salaire 
actuel), en précisant la référence DER 808 A à l’attention de Bernard G. ALLEN qui étudiera 
avec une totale discrétion les candidatures qui lui seront adressées au: 

^ CABINET B0TH 

— , . - „ fea» Départant*!* SitacOon Racnitwmnt 

N|k 3 bis, Rua des Ecofes ■ 78400 CHATOU 








Une Technologie de Haut Niveau. 


^ïa compétence de nos ingénieurs techniques de maintenance assure la 
satisfaction de nos clients en les faisant profiter de notre expérience. 
Aujourd'hui nous vous offrons ia possibilité de rejoindre une équipe 
- technique de haut niveau. 

Vous interviendrez sur des logiciels d'exploitation très performants, des 
matériels mettant en application les technologies les plus récentes dans le 
contexte de réseaux de systèmes complexes. 

• Vous avez déjà une formation technique solide (école d'ingénieurs-.) et une 
bonne maîtrise de l'anglais. 

Notre formation constructeur, débutant en Septembre, vous permettra 
d'acquérir des connaissances spécifiques. 

Intégrés rapidement dons nos unités opérationnelle^ à Paris ou en Province, 
■ vous exercerez votre métier et bénéficierez d’une formation continue qui 
vous permettra d ‘évoluer avec nos produits. 

5 Merci d'adresser votre lettre de candidature et CV sous réf. 253 M à : 


| Gérard Pouey - Oü Honeywell Bull 
5 PC 5G128 - 94, avenue Gambetta 
- 1 75^90 PARIS CEDEX 20 


Bull 


■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■lai 
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Informatique 


Leader mondial du réseau local (plus de 100 réseau eu France, 4800 dans le monde}, 
nous sommes la filiale française d'une société américaine spécialisée dans la commer- 
cialisation d'une gamme de produits touchant & la gestion, la bureautique et les 
systèmes de saisie. Notre notoriété est très forte, notre chiffre cT affaires de Tordre 
dé 300 MF. et nons évoluons régulièrement 
Pour assurer ce développement nous recherchons : 


Un Ingénieur Co 
Un Ingénieur Coi 


I i I ! I 


mu 


Paris RP 
Nord 


ns prendront en charge la vente de nos systèmes, mini et micro ordinateurs, terminaux 
portables et imprimantes, auprès d’une clientèle diversifiée de haut niveau : analyser 
les besoins, proposer le matériel le mieux adapté, diriger les contacts qui doivent 
concourir à la prise de commandes, cela an sein (Tune structure qui leur assure un 
support technique remarquable. 


Ces postes concernent des candidats ayant une connaissance de T informatique, acquise 
dans renseignement supérieur ou sur le terrain, et justifiant d’une première expérience 
dans la vente de produits électroniques ou informatiques. Tant mieux s'ils parlent 
ranglais. 



Notre niveau de rémunération est très intéressant aussi tiendron s -nous compte de vos 
prétentions. 

Si vous désirez en savoir plus, adressez votre curriculum vitae i notre Conseil, qui 
l'étudiera rapidement et en toute confidentialité. 


CL9I Conseils - 38 rue de Rassaoo - 75008 Paris 


pour sa direction 

comptable 


une importante société cy Assurances du secteur privé recher- 
che le 






FUTUR RESPONSABLE 
DE SA COMPTABILITE 


cette fonction recouvré la prise en charge de rétabftssement 
des comptes, (a responsabilité de r ensemble des prodédures 
comptables ainsi que la fiscalité. 


Le poste se situe au carrefour des activités de l’entrepnse. en 
relation étroite avec l infonnatioue et la comptabilité analyti- 
que. 


■?P- 


Cette proposition s'adresse à un c&idldat de formation supé- 
rieure. titulaire du DECS, et ayant environ 8 ans d'expérience. 


Merci d’adresser votre CV. manuscrit + photo et prétendons 
so us réf . 1799-M àLCA, 3 rue d'Hautevïtte 75010 Paris* oui trans- 
mettra. 



- JL 


I.C.A. 


International Classïlied Advertislng 
NEW YORK PARIS 


Responsable de communication interne... 


CAP SOGETI OPERATIONS, filiale française de CAP GEMINI SOGETI ICJK. : 
1 400 MF, 4 000 pers., dont 3 300 ingénieurs et techniciens), leader du génie informatique en 
Europe, vous propose, dès maintenant, de participer à l'évolution de votre fonction, en passant 


du journal d’entreprise an journal électronique 


Faire vivre et développer un système d'information par VIDEOTEX (MULTITEL), voilà la mission 
que nous vous confierons. C'est dire que vous aurez à recueillir, choisir et diffuser les données 
pertinentes, relevant aussi bien du contexte de l'entreprise (organigrammes, procédures, mar- 
chés, produits...)» que de son fonctionnement (agenda, catalogues de formation, références, mes- 
sageries...), ainsi que de sa « culture • (compétences, informations sociales, activités profes- 
sionnelles...). 


Votre action se situera dans une triple perspective : la constitution et la mise en œuvre d'unoutil 
efficace pour la gestion interne des unités, la communication inter-sectorielle, la relation 
commerciale. 


Au-delà d'une maîtrise des techniques liées à la communication, nous attendons que vous soyez 
initié à l'informatique, possédiez une bonne plume... et l'enthousiasme d'un créateur-!.. A bientôt. 


Merci d' adresser votre dossier complet (lettre manuscrite + C.V. + photo) sous la réfé- 
rence RP/J ES/LM à notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


AFCOREM HBr 



Raymond Fouk^ Consultants 74. n*e d# u Fédération - 75015 paris. 


Jf 


Un chef du personnel "entrepreneur 


n 


Chef du personnel- Depuis une dizaine d'années, vous maîtrisez bien toutes les facettes de votre métier (du droit social 
à la paie informatisée, de l’administration aux programmes de formation, des relations syndicales à la responsabilisa- 
tion des cadres et AM). Entrepreneur parce que vous êtes un homme de terrain, habitué aux réactions rapides, aux 
décisions immédiates, vous savez être un fonctionnel proche de l’encadrement, un homme de dialogue parce que vous 
avez des choses à dire. Entrepreneur pour faire du nouveau, pour être en première ligne au carrefour du mouvement 
des techniques et des idées, quitte à prendre des risques et des coups. 


Rejoignez un groupe comme le nôtre. B fait partie de ceux qui continuent de gagner dans un contexte difficile et qui, 
pour cela, investissent en hommes de personnel pour s’adapter à de nouvelles compétitions. Pour commencer, vous 
créerez la fonction Personnel en assistant un hiérarchique de haut niveau dans la gestion et l’animation de mille 
personnes, du cadre au manoeuvre. Basé à Paris, vous ferez ainsi la preuve de vos compétences auprès des divers 
établissements et comme participant au comité de direction. Le siège social du groupe vous appréciera et suivra avec 
intérêt vos performances pour pouvoir, en temps utile, vous suggérer d’autres défis. 


Entrepreneur de la fonction personne], vous marquerez votre passage et serez reconnu par vos supérieurs, vos collègues 
et vos collaborateurs. A vous de mettre en oeuvre toutes les qualités d'un vrai dirigeant : professionnalisme, stabilité 
émotionnelle, esprit de décision et, si possible, un peu d’humour. Merci d’écrire aux Conseils de SERCA s/réf. 176 420 M. 



Sirca 

64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


► MEMBRE DESntreC 


UNILOG 


Le développement rapide et régulier 
des activités d’UNILOG (9 sociétés - 430 ingénieurs) 
dans tous les domaines de l'Ingénierie Informatique 
ramène à proposer d'intéressantes opportunités de 

carrière à des 


INGENIEURS 


GRANDES ECOLES 

DEBUTANTS 


industrielles. Financières ou commerciales 
leur permettra tf intégrer à court terme des équipes . 
opérationnelles en relation avec nos clients. - 
Les affectations qui leur seront proposées tiendront 
compte de leur niveau de formation et de leurs centres 
d'intérêt. 

Us pourront y acquérir des compétences et un sens • 
des responsabilités préparant à des postes de haut 
niveau au sein des sociétés d’UNILOG. 

Les prochaines sessions de- formation débuteront 
le 03/09/84. 


Une formation 'aux techniques informatiques et à leurs 
applications avancées dans les grandes entreprises 


Adressez votre dossier de candidature, s/rét. 406 à 
UNILOG-ETHNOS Conseil en recrutement 
9 rue Allred de Vigny. 75008 PARIS. 


Membre de Syntec inki'mati :ue 
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Soyez bien i 


! 


Soyez bien, tout simplement comme les femmes et les hommes 
passionnés par l'informatique et qui intègrent Digital.-le deuxième 
groupe informatique mondial. 

Ils sont bien parce qu'ils trouvent chez Digital une communication 
facile, le goût du dialogue, le sens dei'efficacitèet une prise en compte 
de leurs aspirations. 


Responsable 
des flux matières 
et des stocks 


Rattaché au Directeur des approvisionnements, vous aurez ta respon- 
sabititéde l'une des (Ignés de produits suivantes : systèmes et ordina- 
teurs personnels. logiciels, périphériques et accessoires. 

Dans ce cadre , vous définirez les niveaux de stocks et vous gérerez 
opérationnellement nos approvisionnements auprès de nos usines en 
Europe et aux U.S. en veillant au meilleur équilibre entre la qualité des 
services offerts et les coûts financiers. 


Vous serez aussi amené à concevoir les améliorations à apporter au 
niveau des procédures et de / organisation. Spécialiste des approvi- 
sionnements et de la gestion des stocks, vous avez uneexpérience de 
5 ans minimum acquise en milieu industriel et une bonne connais- 
sance des techniques de gestion de production. Vous partez l'anglais. 




ÉNGiN€€fî!N 
CH€F CQMPTft 
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Soyez bien, écrivez sous SW. A/M? * Alain BAJEUX DIGITAL EOWPMENT 
FRANCE. 1 1. avenue JoHotCuribZ.f. Bois<3erEpineB.P. 202-91007 EVRVCedex. 


N* 2 mondial de l'informatique 



LES AFFAIRES INTERNATIONALES 
A HAUT NIVEAU 


l'un des tout premiers groupes du secteur BÂTIMENT et TRAVAUX PUBLICS 
souhaite recruter pour sa FILIALE à VOCATION INTERNATIONALE un 


ATTACHÉ 

AU SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 


Oîpfômé d’este .grande école, vous avez une première expérience 
fournée vers litron ger dans les services administratifs ou financiers cfune 
entreprise BTP ou ensemblier industriel ou dans une banque. 

Votre intérêt et vos connaissances des problèmes financiers, contractuels, 
fiscaux, juridiques-, vous permettent de trader avec des interlocuteurs de fous 
niveaux (maîtres d'ouvrage, banques, administrations.-). 

Des déplacements dans le monde entrer sont à prévoir. 

La connaissance de T anglais est obEgatoire, celle d'une seconde longue serait 
appréciée. 


la faÜfo et la diversification du groupe offrent de larges possibilités d’avenir 
à des candidate de valeur. 


3 


Merci tfadresser votre dossier sous n° 45442 M'- HAVAS CONTACT 
156, bd Houssmann, 75008 PARIS, qui garantit la plus gronde discrétion. 
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3 CHARGÉS E 
êntrei 




Direction régionale d'tme importante société dans le domaine des 

RADIOCOMMUNICATIONS 

recherche le 

RESPONSABLE 
DE SON SERVICE TECHNIQUE 


B aura pour anssfcm : 


les installations et la maintenance des matériels. 

- La coordination d'installateurs et sous-traitants. 

- L'Appui au service commercial pour l'élaboration des solations tech- 


- La gestion complète dé son centre de profit (G JL6 Binions de francs). 
No os r echerchons un INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN ou INFORMA- 
TICIEN avec quelques aimées d’expérience. 

Une co mp éten c e en radio o j Bmmni caliona serait us atout supplé- 
mentaire.. 


De réelles pos s ibilité s dévolution de carrière pourront être offertes A 
un candidat de valeur. 


Le poste est basé en proche banlieue NORD-OUEST. 


Adressa: C.V., photo et prétentions ss xèL 36256 à HAVAS CONTACT 
l place du Palais-Royal - 75001 PARIS. 
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S£NÆHONAIi 

VEAU 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



SYSBCA 


SOCIETE DE SERVICES ET D'INGENIERIE INFORMATIQUE 
(740 personnes» C.A. 280 M.F.) 
partenaire d'un groupe industriel de taille internationale. 

Dans le cadre de notre stratégie d'expansion, nous offrons des postes 

cTingénieurs-informaticiens 

Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, Maîtrise— 

De 0 à 5 ans d'expérience, 

désirant exercer leur activité dans les domaines suivants : 


UN JOB? 

UNE SITUATION? 

UNE CARRIÈRE? 


SYSTEMES TEMPS REEL 
LOGICIEL DE BASE 
SYSTEMES DE 
COMMUNICATION . 


INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
SYSTEMES DE GESTION 
SYSTEMES DE GESTION DE BASES 
DE DONNEES 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions s/réf. 1950 
GROUPE SY5ECA - Service du Personnel - 315, Bureaux de , J 
la Colline -92213 SAINT CLOU D Cedex * 


Société d' Assurance Altranz - 1 ere cie Européenne 
recherche pour sa Branché Transport 
Service Contentieux/Sinistres 

Juriste Droit Maritime - Droit des Transports 

possédant : 

soit, une expérience- de 5 ans minimum auprès d’une compagnie 
d' Assurance dans un service sinistres Transports à dominante «Facultés 
Maritimes». 

soft, une expérience professionnelle acquise au sein d’un service jurl- 
dique/Assurances : 

- d'un armement maritime, 

- d’un transitaire, 

- d'un négociant international. 

Bonne connaissance de rang lais indispensable. 

Aptitude à la conduite des hommes. 


Allianz 

assurances 


vous prie d’adresser CV et prétentions 
à Allianz - M"*Rougè 
BP 24 - 75761 Paris Cedex 16 


ENGINEERING INDUSTRIEL 
CHEF COMPTABLE punis oucsr 


Une Société d'équipement et dengneering (C.A. 100 M.). filiale d'un Groupe inter' 
national, recherche son CHEF COMPTABLE. Age au minimum de 35 ans. de forma- 
tion comptable apéneure (DECSJ. fl devra posséda- une solide pratique de la 
-comptabilité; acqute en rafeuCoastiuction .et Industriel :• 

Des connaissances en informatique (utiSsabon et participation à la conception de 
systèmes comptables informatisé*! ainsi qu'une expérience nèussie de la direc- 
tion d'équipes sort indispensables- 

Sous ( autorité du Directeur Financier. A aura pour mission de présenter mensuelte- 
meni les compiabflitès et les états de Trésorerie et de Gestion, ainsi e*ie de faire 
évoluer les systèmes comptables et de gestion dans le cadre d'un plan bureaut**». 
Nouons cf ANGLAIS souhaitées. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier 
vous sont garantis par notre Conseil. Merci de lui adresser C-V.. 
photo et prétentions sous relôrence 1264 M. 


Jeon-Ctaude Mourite S.ft. 

vn tor, ne d* VmÿraHJ -75015 PM5 
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La recherche du premier emploi: une 
s période décisive pour les jeunes diplômés. 




du de. Gestion, vole disposez détours certains Votre 
entrée dans la vie active esc désormais votre 
principale préoccupation. Chercher une première 
situation, c'est d'abord décider de quitter le monde 
étudiant pour aborder un monde nouveau, le monde’ 
professionnel qui a ses règles, ses caractéristiques, 
ses traditions D'où la nécessité d'une réflexion 
approfondie. Réfléchissons ensemble- 

actuellement, les jeunes diplômés 
préfèrent souvent une grande entreprise, 
dans un secteur en expansion. 

Des enquêtes récences auprès d'étudiants de 
l'Enseignement Supérieur nous éclairent sur les 
priorités recherchées en matière de premier emploi: 
une grande entreprise privée de pointe, prospère*, 
l'accession rapide à des responsabilités importantes ; 
la possibilité de faire carrière dans cette entreprise. 
Chez IBM, nous pouvons répondre à ces aspirations 

Muni de votre diplôme, vous pourriez ne 
rechercher qu'un premier job, une première situation. 
Mais en stratège avisé, vous voulez peut-être 
dépasser ce stade. La compagnie IBM France vous 
offre la possibilité d'exercer des métiers variés, dans 
le cadre d'une carrière ouverte, à l'image des 
multiples applications de l'informatique. 

Vous achevez acnje! (ement vos études, ou 
vous avez déjà obtenu votre diplôme, et vous 
souhaitez devenir Ingénieur Commercial, ingénieur 
Technico-CommerdaL 

Nous attendons de vous de bonnes 
connaissances de l'Anglais. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature + 
CV déraillé à IBM France, Département Recrutement- 
OrienratiorvConseils, 2, rue de Marengo, 75001 Paris, 
en mentionnant la référence ICM - 13/6. Efle sera 
traitée avec la plus grande discrétion. Les 
candidatiejs répondant aux conditions de base 
seront reçus à PARIS ou dans une Direction 
Régionale. Nous leur rembourserons leurs frais de 
transport 


===?=?= France 

Le bon départ 


CHÉ 

IUT GÎNÉ^ 
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IMPORTANTE BANQUE FRANÇAISE 

renforce les équipes dtexptoitation 
de ses unités parisiennes 
et recherche 

3 CHARGÉS DE CLIENTÈLE 
ENTREPRISES 

Classe V, VI 

pour assurer ta gestion et le ^développement d’un fonds de commerce 
existant (PME-PMI) et collaborer à l’animation de l’agence. 

Soucieux de votre évolution de carrière, vous souhaite* mettre à profit votre 
esprit d’initiative et votre sens dés responsabilités dans un contexte 
autonome et dynamique. 

Votre premier atout : une formation supérieure complétée par une première 
expérience bancaire dbu moins 3 années de préférence en exploitation 
commerciale. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature avec lettre 
manuscrite, c.v, photo et prétentions sous réf. 10351 à PLA1N CHAMPS, 

37, rue Froidevaux, 75014 PARIS, qui transmettra. 


> 



ÀFMBANKJf 

Dimte cadredarPnforca m sptdâaonrCTsxn pi 

(8000 Collaborateurs dans 1 7 pays), 
ta BANQUE INTERNATIONALE POUR =Ü 

L’AFRIQUE OCCIDENTALE ledwsdw des g 

Exploitants CLVetCLVI | 

dîtfSinâ iTE oeéqnBnie nt Supérieur, ayant acqnfr*p«é*5â 10 ans . ||| 
de caxriêt* la tpÂt*»»*» des techniques d'opérations et de créas, se 
possédant on boa niveau «Taoÿait ' = 

Les de caméra reposant snr une a lt erna n ce d’aüecu* == 

dont an Europe et Outre M ec. S 

pet postas sont acturitorwnt diqwdMs» sur Paria, m Rwwface jp 
et «n Afrique. ^5 

AduMerC.?. tous référença II, à h Direction du Personnel, == 
BANQUE INTERNATIONALE 
POUR L’AFRIQUE OCCIDENTALE, « == 

9, avenue de Messine - 75008 PARIS 


Vendre l'efficacité et la technologie 

Parce que chaque décision engage l'avenir, disposer de la bonne information au bon moment est un besoin vital pour 
les entreprises qui veulent progresser et gagner. Notre ordinateur UPC répond à cette nécessité. Ses points forts : sa 
technologie et sa fiabJJJté, un catalogue étendu de logiciels français, des temps de réponse performants, un graphisme 
Inégalé, l'utilisation optimale de la reconnaissance et de la synthèse vocale. Nous avons donc choisi de nous appuyer 
sur le Tl PC pour asseoir le développement de notre gamme ; mais c'est l'ensemble de celle-ci que nous vous confie- 
rons : mini-ordinateurs, terminaux, calculatrices. 

Vous êtes un professionnel de la vente de ce type de produits ; vous avez donc l’expérience des contacts et de la négo- 
datfcm avec les entreprises, les SSQ et les revendeurs. Nous saurora ta reconnaître et vom permettre de te développer 
parmi nous. Si vous êtes un débutant motivé, nous sommes aussi ouverts à votre candidature. Votre solide formation 
de base (Ingénieur généraliste ou HEC, ESSEC..J vous ouvrira des possibilités d’évolution vers le support logiciel, le 
marketing ou le contrôle financier. Postes à pourvoir à PARIS et en PROVINCE. 

Monique NERVET vous prie de lui adresser votre cancfida- Texas 

Urne avec photo et rémunération souhaitée sous référence Ivirrrni itiri.i'rr' 

DSWD6S4/1M à TEXAS INSTRUMENTS FRANCE I INO I KU JVI fcJN I 

8/10, avenue Morane Saul nier 
78141 VEUZY-VIUACOUBLAY Cedex 


ENT R EP RIS E DE QRAND RENOM, 

nous recherchons notre 

CHEF DU DEPARTEMENT 

ANALYSES 

mmmo-BiocHJMiQUES 


Pharmacien, ou Docteur 3*“° cycle en 
biochimie + diplôme de chimie analytique ou 
expérience confirmée en ce domaine, pour 
diriger un service de recherches analytiques 
au sein d’une équipe de développement de 
produits biologiques. 

Le candidat doit maîtriser les techniques 

RHtta, ImnHMnHritW iiwifiw ElOCtXOphorSSe. 

Chromatographie» etc... et avoir de bonnes 
connaissances en Biologie Moléculaire. 

Le poste, basé en région parisienne, implique 
rigueur, i mag i nati o n, sens du commandement 
et esprit d’équipe. 

Marri d’adresser lettre manuscrite, C.V„ 
photo et prétentions sous réf. 6877 
(à indiquer sur l'enveloppe) à 
PIERRE LICHAO SJL, BP 220, 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 




FRANCE 


DSM -, 

■ INGENIEUR § 

Technico-commercial^ 


DSM est un important groupe chimique intemationaf aux activités 
très divers/fiées. 

Sa filiale française recherche un ingénieur technico-commercial 
basé à Paris, pour la vente de cærtatmthermo-ptastiques aux indus- 
tries transformatrices, sur un secteur Nord ef Région parisienne. 
Ce poste essenfieWemenf commercial requiert cependant une 
formation technique (chimie, mécanique, ou matières plastiques ) 
de niveau BTS ou Ingénieur. 

Une première expérience est souhaitée mais les candidatures des 
débutante ne seront pas exclues. 

La connaissance de 1! anglais serait appréciée. 

La rémunération sera fonction de /Expérience acquise. 

Merci d'envoyer rapidement lettre manuscrite ef CV précisant 
salaire actuel et numéro de téléphone à STEP CONSEIL - 
97. rue Vieîlle-du-Tèmple 75003 PARIS -qui garantit route confiden- 
tialité - tes candidatures seront traitées rapidement 


HAVAS CONTACT 
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OFFRES D'EMPLOIS 


HAVAS 



PREMIER GROUPE EUROPÉEN DE COMMUNICATION 


Nous renforçons notre service d’Audît par des 


Auditeurs Internes 


Vos missions : assurer Ifexamen des procé- 
dures internes et le contrôle financier de 
nos succursales et filiales. 


Intégrés dans une petite équipe dynami- 
que,, vous disposerez rapidement d'une 
large autonomie diction. 


De formation commerciale supérieure, 
ayant le D JLCS. vous avez acquis une expé- 
rience cfienviron deux ans en cabinet 
d’Audit Anglo-Saxon 
De larges évolutions vers des postes 
opérationnels pourront, après quelques 
années, vous être proposées au sein de 
notre Groupe. 


Nous vous remercions d Adresser votre dossier sous référence Al d 
Agence HAVAS - Service du Recrutement 
136, avenue Chartes-de-Gaulle - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


chef du personnel 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 


Nous sommes le Numéro 2 en France dans notre créneau de marché (Chiffre cTAffaires: 250 MWions de francs, effectif: 
800 personnes) et possédons une implantation internationale (S filiales). Pour faire face au développement de nos struc- 
tures. nous créons le poste de Chef du Personnel. Ce collaborateur, directement rattaché au Directeur Administratif et 
Financier prend en charge la gestion des relations sociales de l'entreprise (formation, poütique salariale, législation 
sociale, conseils auprès des chefs d’etablissements ..). participe aux differentes réunions avec les partenares sociaux. II 
arume une équipe de 8 personnes. Nous souhaitons confier cette responsabilité a un homme, tf environ 35 ans. de for- 
mation supérieure (Sciences Politiques, maîtrise en droit social...) et justifiant d'une expérience centrée sur la fonction 
personnel et les problèmes juridiques, acquise au setn d'une PME. Un réel développement est possible pour un candxJat 
de valeur. Le poste est base à Paris. 

Si cette proposition vous intéressé, nous vous demandons d* adresser votre dossier sous référence A31 1.83 M à notre 
Conseil - 61. boulevard Haussmam - 75008 PARIS 



Chantal Baudron, sa. 


. MEMBRE ÛESVNTEC. 


styliste - responsable de collection 




Leader Européen du sportswear de marque avec un CA de t milliard de francs, 
2.500 personnes, nous poursuivons notre développement avec une progression 
permanente. Au sein de notre bureau de création, basé à Paris, le poste de 
Directeur de Création du produit sportswear Femme est à pourvoir. Ce (ceOe) cofla- 
borateurftrice) participera à r élaboration du plan de cotation en étroite üaison 
“trcMMC" avec le Directeur du Département Femme : créera les modèles correspondant au 

r tMIVlt cahier des charges en faisant appel èventuetanent à des stylistes extérieurs : 

sélection des croquis, recherche matières, affectation formes-tissus ; prendre en charge la reaisabon des collections 
avec l'aide d'une assistante basée à Choisi. Cette dernière phase nécessite une présence à temps partiel d'un à deux 
mois environ par saison à Cholet. A ces fonctions de base s'ajoutera la recherche permanente des nouvelles tendances 
et articles nouveaux Ce poste convient à un(e) excefleni(ej proteasionnei(te). styliste de formation, pouvant 90 prëvaior 
d'une expérience réussre de création d'un produit sportswear haut de gamme. La rémunération peut être élevée pour 
un(e) candfrjat(e) periormant(e). 

Si cette proposition vous mteresse. nous vous demandons d'adresser voire dossier sous référence 37344 M 
à notre Conseil - 61 . boulevard Haussmam - 75008 PARIS 



Chantal Baudron, sa. 


.MEMBRE DE* 


JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 

CONSEIL INTERNE 


Diplômé de l'enseignement supérieur, vais avez complété votre formation par 
un MBA aux Etats-Unis. ITNSEÀD, l’ISA,... et vous avez déjà acquis une première expérience 
en entreprise. 

Nous vous proposons de rejoindre le Département C^trôfo de Gestxxi- Planifica- 
tion de notre Société, Filiale d'un Groupe réputé pour la qualité de ses produits^ la technicité de 
sa gestion. 

Votre activité centrée au départ sur l'élaboration des budgets et plans à moyen et 
long tome, les hypothèses économiques, les analyses de rentabilité, vous permettra d’acquérir 
une excellente connaissance de nos structures, marchés, méthodes et d’exercer rapidement un 
rôle de conseil auprès des différents responsables opérationnels. Ce poste pouvant déboucher 
sur de plus importantes responsabilités, nous souhaitons rencontrer des candidats évolutifs, 
adaptables, ouverts au dialogue. 


N<xisvTxsrCTnerGons d'adresser rapideiTientvatre candidature sous 
Réf. 4SI en indiquant votre rémunération actuelle à Christiane 
M0NTE1L Département du Personne) - 4, me Lionel Terray 92506 
RUEIL MALMAISON Cedex. 


CBA-GBGY 


REPRODUCTION INTERDHE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Pour faire face au développement de sa fffiate chargée 
de la gestion des portefeuilles de valeurs mobflières* 
une importante banque française renforce son équipe de 
gestionnaires et recherche 


UN GÉRANT DE PORTEFEUILLES 

(H/F) 

pour son équipe “gestion diversifiée” 


chargé de ta gestion sous mandat de portefeuilles de CJtenfs parflcuBers et fonds 
communs de placement. U participe dons le cadre de l’éqiâpe à réfaboratlon de la 
politique de gestion. 

Son expérience de la fonction d’au moins 3 années obtenue de préférence dans ime 
banque, un établissement financier ou une compagnie d'assurances lui permet de 
bien connaître les différents mécanismes et de posséder une bonne approche de 
l'ensemble des places boursières. 

De formation supérieure, ce jeune cadre possède une bonne connaissance de la 
langue anglaise. 


UN GÉRANT DE PORTEFEUILLES 

(H/F) 

pour assister le responsable 
de la gestion des obligations françaises 


«CfNIEIBU 

Ï2l 




chargé de participer à la gestion de fonds communs de placement en obBgations 
françaises et des comptes gérés, d’effectuer toutes les études nécessaires s*y rappor- 
tant et d’assurer une aide technique auprès du réseau ainsi que des relations cfienfèfe. 
De formation supérieure (si possible d'actuariat) votre première expérience de tartan©* 
ton a mis à l'épreuve votre sens des contacts. 


Ces deux postes s'adressent à des candidats soucieux d’intégrer une structure perfor- 
mante pouvant teur assurer un développement de carrière dansious les domcsnes de 
la gestion de portefeuilles. 


Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite. c.v„ photo et prétentions (en préci- 
sant le poste choisi) sous réf. 290129 M à RÉGIE PRESSE LE MONDE, 7, rue de Monttessuy. 
75007 PARIS. 


• - : 

11 

v • 


||] SMAbtp 


1 er Assureur Fronças du Bâtiment et des Travaux PubBes 


recherche 


EN'ERI 


Responsable du Service Statistiques 


MGEMEUR GRANDE ECOLE (option statistiques), ENSAE. 1SLP. ayarvquetquesannéesd’expérienœdor» 
ce domaine et l'habitude de lonimationd une équipe, li devra, avec l'aide d'un groupe aeôpeaannes 


ef l'appui d'outils informatiques odaprés (APD. meure ou pofnr. produire, analyser les tableaux de bord 
de tous les risque* er participer à la conception du syaème tf Informa ti on de là sodéré. 


Eaheroous en pnedsortf votre expérierwyerve B -pr^enftans ô; 

Intercarrières 

5. rue dû Hekfer 75009 Paris 


Ingéra 

comme 





Chiffres, Organisation et Gestion... 

dans la Publicité 


Nous sommes f un des tout premiers groupes publicitaires internationaux Notre filiale française se développe et diversi- 
fie son activité, C esc le moment de nous rejoindre et de nous aider â franchir cette nouvelle étape dans notre croissance 


Vous aurez pour mission de développer et d harmomser les structures comptables, financières et administratives de 
notre réseau, de développer les procédures dans les domaines du report ing er du contrôle de gestion en accord avec S 
celles du groupe, de participer activement à la définition de nos besoins informatiques futurs. En d'autres termes. H 


vous jouerez un rôte.moupr dans tous les domaines de la gestion dë la société. 

Vous réussirez à ce poste largement ouvert aux initiatives par votre facilité de communication et 
votre rigueur professionnelle Vous êtes diplômé d'une grande école de commerce, plus DECS et 
après deux & crois ans d’expérience dans un cabinet d’audit par exemple vous souhaitez vous 
intégrer à une entreprise dynamique en expansion. Vous parlez anglais coüramment'et vous êtes 
en outre mobile géographiquement Poste basé à Paris. 

Merci d adresser CV. lente manuscrite photo et salaire actuel à Isabelle Boyer sous réf. 31806 M 
TEG - 18. place Henri Bergson 75008 Paris 


Sî'.N^rCAi.f Mq 




hnseil en dé 


• (Fronce) 
Management 


- V i-JAÏ C 


RERKINELMER 


Leader en équipements de fabrication de semiconducteurs, recherche pour : 
Division SEMJ-CONDUCTOR EQUIPMENT GROUP (SEC) 


8 TECHNICIENS DE MAINTENANCE 

NIVEAU DUT/BTS 




m 


Ingénieurs 
Fl en Organisation 


Ils seronuesporrsables de fa mise en route et de l'entretien de nos matériels de lithographiepour frriabncaaon 'T. 
de orcuits intègres. ... 

Ils auront si possible une expénence professionnelle de 2 à 3 ans dans le domaine de l'électronique et de la 1=1 
mécanique de précision. La connaissance de l'Anglais {parlé et écrit) sera indispensable. ■ 1 5 ( 

IIS seront base à LYON, PARIS et MX-EN-PROVENCE. ï 

Nous offrons une rémunération motivante et un véhicule de fonction. 

Veuillez adresser de toute urgence, votre C.V., ou téléphoner, â notre agence lyonnaise a r attention de 
Monsieur GARÇON - PERKIN-ELMER SA FRANCE - SEMJ-CONDUCTOB EQUJPMENT GROUP | 

191C. avenue Saint-Exupéry - 69500 8RON- Tel. : 16 (7) 801.29.35 1 


Me 


v: 1 


CHIMIE ORGANIQUE 


J n géni< 

f ° r mai 


et* 


Vous avez une compétence reconnue en conception de systèmes 
d'informations et des expériences réelles dans les secteurs de da dis- 
tribution». 

Votre sens du contact, votre capacité d'écoute, vôtre pragmatisme 
sont les critères de voire réussite au sein de la SSU Ortitna* 

Onftaia avec son professionnalisme reconnu de longue date, a une 
volonté d'expansion sur les marchés où se développent les techniques 
de pointe. 

Avec vous, nous réussirons à conquérir une position enviée. 

JJ*. Bofconger étudiera avec vous la poursuite de votre carrière au sein 
de notre société. 


La Société Française Hoechst, filiale d'un des tous premiers groupes chimiques et pharmaceutiques 
monefiaux réalise en France et à l'Exportation un chiffre d’affaires proche de 4 Milliards. Blé emploie plus 
de 2 000 personnes et dispose d'un Centre de Recherches et d'Applications et de 4 usines. 

Sa division CHIMIE recherche un 


’ i .ib 


RESPONSABLE PRODUITS 


*’••»** 


pour assurer la gestion et le développement des ventes et de l'exportation d'une gamme de PRODUITS 
ORGANIQUES fabriqués en France. ... 


Ce poste, basé à Paris, requiert une FORMATION CHIMIQUE si possible, une PRBUtiERE EXPERIENCE 
dans la VENTE et la connaissance courante de r ANGLAIS et/ou de r ALLEMAND. 


Ordina 10 , me Auber 75009 PARIS 266.G7J88 


Adresser C.V. et prétentions sous réf. 663 à 

Département des Ressources Humaines SOCIETE FRANÇAISE HOECHST 
Tour Roussel Nobel Cédex 03 - 92080 PARIS LA DEFENSE 


* ‘ 'Sri i 


Hoechst 
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quilles 


... j -, — et qui intègrent 

Digital, Je dewcîèmegrovpe informatique mondial, 
iis sont bien pàrcë qu’ils tnouventcfwz Digital 
une communication fadfe, le goût du dialogue, lésons 

de l'efficacité et uqepriseen compte de leurs aspirations. ; 

N«îvné e -. B Ingénieur Conseil en Formation 

Soyez bien, vous possédez une formation supérieure du 
équivalente, l\ expérience et le goût de là vente des services. 
Intervenant avec notre force commerciale auprès de 
nos clients, vous les conseillerez dans la définition 
de programmes de formation : séminaires, 
cours spécifiques, audiovisuels, efcu. 


9 . 

>3 »-• 

.,a 

« - 

■ . 

if r 


^FEUILLES 

t françaises 


Soyezbfen.adressezmiœ candidature sous Héfnn04 1 

àJ.P.Oger DIGITAL ÈQUIPMENT FRANCE t 

. Z rue Gaston Grémleux &/>. £36 - QTOOéEVRYC^dex. ' « 

N" 2 mgpdU* dn rintofOWkjue 
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INGENEURS COMMERCIAUX 
lamkré-Monnatique 
Olivetti 

Olivetti, premier constructeur européen d'informatique développe 
targemefrtsofi activité de micro<>rdfneteurs per*>nne|sprofe«k>nneU. 
Notre ambition est ue prendre immédiatement une part signlficetivê 
du marché an particulier jur ta* créneaux de» revendeur* spécialisât 
et ctes grandes sociétés desarvicc. 

De formation aipôrteore, vou* itai dés profasskmntis spécialité» soit 
en mtero-hifonnatique soit connaissant bien las marchés visés. 
Vous rajoindraz une. équipe nouMNamant . créé» com p ortant les 
supports techniques nécea e ire» à la - riefisaticm dé vos objectifs. 




Ofivetti 


ihsevdîntMisi 
L' 


Merci d'envoyer votre dostier de candidature sous réf. POU è 
OLIVETTI FRANCE - DPRH 
SSruedu Faubourg Saint-Honoré - 7E0QB Pari* 


Sût r'.nVv; 


îfisfiques 


s*.- 


*r- 


f -y " 

Æ-v. - - . 


-, -•*■///■ 

■m. 


Ocstion..' 


ENËRTEC 

Leader européen de la mesure et de Ja régulation, filiale du groupe 
Schlumberger, recherche pour les agences de PARIS et dé 
MARSEILLE d 


de sa division 


distribution des 


0 commerciaux 

Ils auront la responsabffiié de vendre aux centres de rEDF. et aux 
régies de distribution cf électricité nos systèmes de: 

-comptage industriel et domestique tfeteclridlé -Jôlécommanda 


tout premier plan. 

Merci tf adrasservotre dossier, lettre i 
fions, sous la réf IC/126 pour PARIS et 1C/1 27 pour MARSEILLE, 
à a de LaComb* ENEffliCi 86360 Chasseneuti Du Poitou. 

" ENER1EC 


Schlumberger 


T>i 

v 




m »A«» -BOSSSS. 


CHAMBRE SYNDICALE D£S BAMQUES FOPUUURtS, . 

dans le cadre de notre mission de conseil auprès de nos 38 Banques 
Régionales ; nous recherchons m 

Conseil en développement 

capable de netxre au point des modèles de prévisions et de gestion Bren- 
dire, d'aider i leur mise erf place et de former les uti&saàsurx 

Diplômé de l’ensêtgnemerx supérieur (ENSÂE. grandes écoles ou univer- 
sités), qui avec une expérience protèsskmnèèe (si possède dans lé 
domaine bancaire) et poss édez des œonèssapces tje.base en analyse et 
programmation, 

écrivez à Claude CAS! h IH sous réf. DEV 


Syndi cal e des 
B am p atiis Populaires 
U I» avm de Wegram 
7S847 PJUUS CEDEX Î7 



que 


rjOUlTS. 




fc.-.'* 




VS ’ 



informaticiens 


Spécialisés dans le domaine de nngénferie Mtao^nfixirati que nous 
recherchons pour accroître le potentiel technique de notre départe- - J 
ment SYSTEME des Ingénieurs de . développement débutants ou 
ayant acquis une expérience du Temps.Réel sur matériel : 1 

8 ou i6 bits, La cormaissanœ d*Arias et une pratique S 
du test sont fortement a p préciées * 

Dans un contexte stimulant et évolutif, nous ofhons avx candidats à. 

fort potentid la perspective rfiaK érohrifen de arrière de haut rw^ 


Ecrire sous référence R2 à Marie-Frence BüRQ - BIROSOVT 

38, boulevard Henri Seffier - 92150 SÜRESNES 


eurosoft- 

micro-informatique 


« 

I 



Ho® 


cF 


ii 


/2 


Responsable Service Contrôle Qualité et Procédés 


GERTOJS DANONE FRANCE - 3*5 Md de F de CA - fabrique dans ses 7 usines une gamme de 165 produits destinés 
au marché français et i ^exportation. La qualité de ses produis , est à la base du développement de son image et de son 
expansion. Le Responsable Qualité de chacune de ses unités de production a donc une fonction particulièrement 
importante. 

Membre du Comité de Direction de l’usine, îl-est le garant de la qualité des produits et intervient à tous les stades de la 
production : matières premières, emballages, procédés de fabrication et de conditionnement, produits finis. Il apporte 
en permanence ses compétences techniques et scientifiques â la production pour tout problème lié à son expertise et 
développe an sein de l’usine un état d’esprit “qualité” 

II contribue à l’élaboration des plans directeurs dé l’usine et à la définition des investissements nécessaires pour 
améliorer la qualité des -fabrications existantes ou pour mettre en route de nouvelles productions. 

Il est l’interface entre l’usine et la Direction Recherche et Développement et a un rôle important lors de la mise en place 
d’innovations techniques et du lancement de nouveaux produits. 

Il anime une équipe d’une quinzaine de personnes. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur Agro-alimentaire ayant acquis une expérience de 5 ans environ en contrôle 
qualité, en recherche ou.en production. Il aura si possible des compétences en laiterie mais surtout de réelles qualités de 
contact et cfrinimation.'Xa réussite à ce poste lui permettra d’évoluer au sein de la société, par exemple, vers la 
responsabilité de là production d’une des usines. ' 

En raison précisément dévolutions internes, plusieurs localisations géographiques sont possibles.: régions lilloise, 
parisienne, lyonnaise. 

D 



Merci Mmw votre ««imua.nw » , ttm ré£'M SM» pr ttluu l tinan t ri tiwi utncOei: 
BSN -Service Btcnttncm Cadra - 7, roc de l&héx«B - 75381 Parta Cedex SB. 


Lancer et snRporter de nonveaiizprodiiits 
en miiüinfcîmaüqTie industrielle et sdentifiqae 


Imp ort i t cootiroetenr, nptre compétence ea iufoonatiqne indastrâne et 

HflBi mf cqBM notre c mupétlüri té en ta nçant une nooveüB ügac rie 
des INGENIEURS pour le s 


n'est pins éprouver, 
et dardions 


dâvebppemexit 
et lapiwtiondfls ventes 


Contribuer an développement des ventes per b soiri de raetivifé 
dû 

Eh breer a re c celui-ci oae stratège de vente. 

Pvrf W - t por Tl lom-omun t <tee pmdnite wi créant les OOtÜS pTtHUO- 
tkamds et en menant des actions de promotion d u re té s ou en 
sopport an réseau commerdaL 

Profil: • 

ImM s na p«n^i« écoles on équivalent^ 3s ont an moins 5 ans 
d’expérience inf or mati que -léuaa dus tane des acti vi tés sni- 
EM ri a s : i mnmrrf ]|]n nduét( KCBna dilBi p ro m otion des 
ventes, marketing produit 
L'mgiris fcmtémtt c o uramm e n t est imp é ra tif. 


support technique 
produits France et international 

M h riom ; 

Assurer un g ip po rt tedrniqiie.de haut ni vem les d o mai nei 
snivuts : système d'exploitation, c omimini c afi on et réseaux 
locaux, logiciels scientifiques etxAO. 

Asmrer Interface todmïqiie avec les producteurs. 

Participer à la mise en place des produits et â te résolution des 
. problèmes techniques complexes pendant la rie dn produit. 
Profil : 

Ingéniants grandes écoles on équivalent, ils ont une ex p é ri ence 
de 3 ans mmiminn acquise de préféren ce en sys tè m e on d * n« |c 
dét el o p pemant de togjdaïf cVAn «n aefan tifignet. 

T . % h itgfa ïc ki et est impératif. 

Déplacemen ts en Europe et anx USA. 


îtunha nt nivea n de todmidté. 

La structure a' dim e un on Irâmaîré bénéfic i e dn support cTon grand groupe. 

Us pouiont y développer leur créativité et leur talent dana-vn. domame de pointe «pu valorisas leur carriole. 

Mena d'adret» doeriex courriet (CV, lettré pianua crilB.piite Btip ng) sous ré féran ce AM/8409 If à notre. Çooiep, .. 

1KW;: rn-. 


128 Boulevard Heusmiinn • 75008Pam. 



DIPLOMES D’UNE GRANDE ECOLE DE COMMERCE 

(HEC, ESSEC, ESCP) 


ayant ocqtfc 2 ans tferçîêrience de gesfion an milieu industriel vous souhaitez poursiivre votre cartere dans des fonctions 
degesflon. . 

La C£L fBate de axuefl et de fbnrxâon la GENBIUE DHH^IROE vous propose cTcffirmer vos conpô- 

Itinces de gesfiormolre eï cfoigcrtsateii dans des toncfiôrede 

CONSULTANTS 

Vbus Waviendree drectemerf duptôs des fSdes db Groupe (pSBE AIS1HOM ALSTHOM AÎIANTK3UE. QT ALCA1H. SAFT, 
CABLES. DE LYON-) pour des actions dô moyenne durée dons les domaines adrrtnlslrcillfe et de gesüon. 

Après quelques années de missions enrichissantes réussies, nous vous proposerons des fondions mofiventes au sein de 
cessâtes. 

Pow des ccndktofe à fait potertiel cfest ropportunfié de larges ouverfures^ de léeBes lesponsabîBfés dans des secteure 
iechnologîques de pofenfe et d'avenir. - 
Postes basés à Paris. 

Pour un premier cortact écrivez sous référence OCE 1/lM) â C£i - 4dt tue de la BoôHe - 75008 PARIS. 
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LOGISTIQUE PORTUAIRE 


Important Groupe Industriel 

recherche, 


pour organiser et suivre opérations manutention, entretien matériels et outillages portuaires et 
gérer complexe méditerranéen (Importe + exports : 1,5 milBonÆ en matériaux pondéraux)* 


INGENIEUR CENTRALE, AM, ECAM, 
ICAM, IDN, ENSM, ETP etc. 


Expérience 5 ans environ en milieu industriel' 
dans service entretl en/ma n utention ou en 
BTP Génie Civil souhaitée. 

Ce poste convient parfaitement à un 
homme de terrain ayant un sens aigu du 
concret. 

Anglais nécessaire. 


Merd d'adresser votre dossier de candida- 
ture (C.V. + photo) sous rôt. 95519 
â mentionner sur r enveloppe û 


COMTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


> économique oaosfA) 

> indastriel <ü£43»b} 

Z postes cTédttero aoat à pourvoir dus «bacon des domine* d-desni*. 



rdétitut MH w iau x *fî *f rv rff* i> itifaitaL 
et maant kaa « mu d uiU» dejms h pt uiAi* rencontre »ec Taatetg jartpTi 
fa sonie de Tonnage «t a praaotioB. Km patio»» le» fwines les pfe* moderne* 
de restai : support papier an» également leridàt de amaaataÿeB «testée nr 
onfinrteur (dHactfcW*} et uÀmn eh. 

De formation supérieure, gnode fade on arivenBfc fci «mMat* po w fc d ent de bonnes 
cofutûmxes en tafbrnuBque. 

Fortement aofoteÿfa ftinaBnriondfl gâtait; ibwcXIJa lofa raiginitï&PogcootribgcrTO 

dfe»cloppen)Cflt de*, rolec&sa. eristotes, et f^pnrctK Mtent^ue bon» mfartem» poor 
assarei; en fiabon amcletaoteon, btqndftè de fajRésenMian finale. 

Une jneojièie expérience pfatago^qae evon fmaum iqaeat^jqpitàèt. 

Metci <fW»er mie dossier CH) lettre maanscifie, photo «s ptétentteos en piédamt fa 
efeftnmce do porte choisi (mmtionnfa sur renvoi), à lUMÿskn, IM ne Bftuaa ur 
75002 Puis, qui tammrCta . 
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-GROUPE 



Jeune diplômé en informatique, vous voulez ap- 
prendre un métier passionnant: choisir une SSU 
dynamique sur son marché, c'est aussi pour vous 
choisir la diversité et révolution 


SG2, groupe puissant de 4500 personne*paursuit 
sa rapide expansion et vous propose la réalisation 
de projets informatiques mettant en oeuvre des 
technobgies variées ( réseaux hétérogènes, réseaux 
locaux bases de données réparties) dans des secteurs 
d'activité très divers (banques* assurance* transport* 
administration, industrie). 


Ingénieurs 
et universitaires 
option 

informatique , 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

recherche 


pour sa Direction desAffaires Internationales 


ASSISTANT DU RESPONSABLE 


CREDITS ACHETEURS 


H/F 
Classe IV à VI 


• Le candidat recherché sera chargé dlntervenr dans te montage des cré- 
dits acheteurs et entretiendra des relations avec la cfentéfe Exportatrice, les 
Banques de là Ptece et les Administrations concernées (Cofece... etc). 

• fl aura une expérience bancâ&e’dë 3-4 armées rnWmunt acquise dans uri^ 
Service de monteçje des crédfts moyen terme export. .. . 

• ANGLAIS COURANT et si possible notions d’Espagnol 


Les candidats intéressés sont priés cf adresser leur curriajurri vitæà 
N» 95058 à COMTESSE PUBüCfTE 
■ 20, avenue de l’Opéra 75040 Pais Cedex 01 
_ qui transmettra 
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Notre structure souple, notre organisation en équipe* 
la sotide formation que nous assurons sont de nature 
à intéresser et motiver tout esprit curieux et créatif. 
Vous serez responsable de votre évolution person- 
nelle: nous uous donnons les moyens de révéler vos 
compétences dam h réalisation de nos projet* en 
intégrant nos équipes études à Paris. 

Votre souplesse d’adaptation, votre ouverture à 1a 
diversité, votre goût de T autonomie vous aideront à 
saisir les réelles opportunités de carrière chez nous. . 


SG2 : Touverture 
h la créativité 
et la diversité. 


Adressez votre dossier de candidature (lettre, CV et prétentions# réf YR29 M 
à SG2, 12-14, avenue Vion-Whitcomb 75016 Paris. 


SG2 : La maîtrise de Finformatique. 


Vous avez taie ejnjériénce confirmée du recrutement à tous 
niveaux acquise dans une grande entreprise ou un cabinet 
spécialisé. Vous cherchez' à 'étendre votre champ d'action à 

a autres aspects de la fonction personneL"- 

ta Direction. du Personnel d’un important Groupe financier 


(Banlieue Ouest) vous propose, au sein d’une équipe dynamique 
steoé 


de spécia listes, un poste 


n sei ecton a. 


G 


Gestion des Carrières 
et Recrutement 


G 


Vous aurez à procéder à des recrutements mais sussi à gérer les carrières 
de .500 personnes- : ÿtude des fonctions - mutations internes 


de près 

- conseils d'orientation - partlcîpatiori au suivi des rémunérations et aux 

déœiops.^.promotîoni 

Formation supérieure exigée. ; . . 

Adresser CV,‘ photo « prètëntions sous réi Ml/5857 à Lévi Toomay 
.31, Bd Bonne Noùvdle 750B3 Paris Cedex 02 - qui transmettra. 


mr 
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SOCIÉTÉ DE PRESTATIONS 
deÉ/mces INFORMATIQUES 


Plus de 400 personnes Filiale autonome d’un des premiers 
GROUPES imUSTBIELS FRANÇAIS. 

Dans le cadre de notre expansion nous recherchons pour notre Service Assistance C on seil 


plusieurs: 


CONSULTANTS SENIORS 


De formation supérieure, ils devront avoir une brame connaissance du milieu informatique 
et industriel et une 

expérience de la conception d%rad hlfe c t « «r em 
et de réseaux Télé-informatiqiies 

acquise en entreprise ou en cabinet. 

Au sein chine équipe dynamique formée de dix consultants, ils seront chargés: 

• du suivi et du développement des affaires, 

• de missions d'audit, de diagnostics et dlâtudes, 

• de l'élaboration de schémas d ir ect eu rs et de c ahie rs des charges. 

Les rémunérations tiendront compte du profil et de l'expérience du candidat et elles ne 
sauront être un obstacle à l'intégration d’éléments compétents et évolutifs. 

Les candidats retenus devront pouvoir se libérer très rapidement. 

Lieu de travail : PARIS. 

Bernard G. ALLEN vous remercié de lui adresser votre dossier de candidature (CV + Photo 
+ salaire actuel) sous la référence DEP 807 B au: 

CABINET B0TH 


.il» '*■«« 
•- ?! T. •-.lé 

» - -*• •■*=?w 

i- ' 81 

- -•« 


Ingénierie Informatique et Télécommunications 




Une dés plus importantes sociétés d'ingénierie mformafique.fïBale de Thomson TSâxHiuntixncatians 
recherche pour son Département mini et mfcroTnfonnatique tetnpsiéeL 


Chefs de projet 


DfpMnnéi GtandeBcole ou DEA, vous avez uns 
expérience dans la conception et lanéatisatkxi 
"• delogitierelsystèaKS informatiques. 

Nous vous otiroos la re^onsabûjlé totale 
. (Ttmprajd.damlesdOuirinessiiivaiils: 

. • Tâéromraunkaiions • Réseaœt ■ 

• Mtao-infofmatkjue 
• Logiciel de base • Robotique 
• Conû0te de Proceséta. 


ingénieurs Logiciels 


Vous Interviendrez suivant votxë affinité ou 

vode expén enœ sur des pro^e feisanl appel 
aux techniques des applications temps réri 
sur mini et mknHxdiaatetir. 


'DEC/RSX11M-S0LAR/RTCSD 

68000/UNIX-8086/RMX86 


Les candidats retenus trouveront au sein 
de notre entreprise des possibilités de fonuatioa 
et cTévahition qui sauront les satisfaire 


« 


Nt^vousreroeraonsrfadiçsservotrecaiKËda&iresousRS ICA/ 31 
■-1M rue cte fa Pompe -751TCFtes - 
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THOMSON 
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v 1ElHUmfiUE 


Nous sommes leader européen de la mesure et de la régulation, filiale du groupe Schlumberger. 
Le responsable de production de notre département appareils de mesures recherche à Montrouge 


Un Ingénieur de 

un Electronicien. 


Sa formation (AM. ENSl ou équivalent), son expérience (3 arts environ aux méthodes, à l'ordonnan- 
cement) et surtout son potentiel dessinent bien le profil du «patron» de notre cellule chargée de 
fabriquer des transducteurs et des appareils de moyenne tension. Véritable responsable d*une 
ligne de produits finis, Il s'attache à faire respecter les délais et les impératifs de production. H a le 
souci du client et de la qualité. Souple en relations humaines, il sait manifester r ascendant 
nécessaire à ('encadrement d'une équipe d'environ 50 personnes (AM et ouvriers, tous de bons 

r ofessionnels). Cette opportunité doit pouvoir intéresser un jeune ingénieur, soucieux de donner 
sa carrière des responsabilités plus larges. 

Adressez votre candidature à Bruno de Tarié - ENERTEC, 1 2 place des Etats Unis. BP 620. 
92542 MONTROUGE Cédex. 


QNRqraCNMritodMEaeat—QitHipeCiNH 


Réseau distribué «te postes multifonctions s 


Un ingénieur système 


et à 



Schfumberger 


la mise au point d'un réseau distribué . . 

- Test des nouveaux k>giclels H et des nouveaux matériels pour qualification de leurs perfor* 
mances dans le cadre d'une Utilisation autonome et dans celui d’une utilisation intégrée. 

- Recherche; définition et mise au point des protocoles nécessaires dans un concept 

* Support et assistance, èn systèmes d’exploitation, en protocoles de communication. 
Vous travaillerez avec une* petite équipe dynamique et performante, formée de personnes 
autonomes; ayant la responsabllité de Pmgéniérje de systèmes chez un.gtand utilisateur de 
r informatique. 

No^recherchonsun ingénieur ayant 3 è 5 ans cf expérience ainsi qu'une bonne connaissance 
de SNA et de X 25. La connaissance cf UNIX est un atout .. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature détaillée mentionnant vos souhaits de 
rémunération à ANJOU TELEMATIQUE - 79 rue Anatole France — 92300 LEVALLOIS 
PERRET. . 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Nous sommes me importante sod&édtoKOTMcoc np afcrtdasékrià^ 
sur te fenftote noftonal. : . ; 

A Poccdsiorv d’un changement dont no* stfuefutet, nous «otrfwllon* modBar ragantafon du 
sendce MFOSMATION età cètefet, nous vous proposons le poste de 

responsable de l'information 

Assisté d’un groupe de ooiabaiateutasp fi cl og s é g; vous aurez à assurer te ââvetoppemert de 
rtntormation en reçue W ar tf cn«xàs des dW foo n tos dhee fio ns les éléments nécessaires en les 
coordonnant et en oiganisant leur dnusion par te cariai de supports existante ou à créer. 

Apiôs une toimaion appropriée dans rehseignemBn» supéitbui. vous avez acquis une expérience 
de plusteum armées dans te joumaHme, complétée par une adMIé exercée dans Je secteir de 
rtnfoimaHon et de la communication, au sein d'une entreprise 
De bonnes connaissances Juridiques seroienî en outre appréciées. 

Vous pounez avoir à récflgervoufrmime et devrez donefaire preuve cfune gronde medrise dans ce 
domaine. 

vous avez un esprit curieux, owert et cidatlfc vos contacta sont facSes et vous savez être à récoute 
des aubes. 

Nous vous remercions oTenwoyer votre CV. photo et prétentions sous référence 84806iM M à 
Lévi Toumay 31. Bef Bonne Nouverie 75003 Parts Cedex 02 quf fconsmetfia — 


responsable crédits distribution 




Groupe bancàire h.f. 

Paris. Ce groupe financier jotieun rôle spécifique de banquier auprès du secteur coopératif et 
associatif dans tous tes domaines: production - distribution - maritime - logement - tourisme - 
équipement sociaux etc ~ il connaît un accroissement régulier et continu de son activité et 
recherche son B eep o w aa M e de la divi a i o n attribution. 

Rattaché à la Direction Générais, rf sera niiterlocuteur dîrèct deS dirigeants des entreprises de 
distribution. U devra développer, cette clientèle et les concours financiers proposés en sachant 
faire l'analyse des dossiers de crédit et apprécier le risque bancaire. Il aura aussi un rôle de 
conseil et' d'appui aurpès des 18 tBreaio n s régionales et animera son service composé de 
1 2 personnes dont 8 cadres. 

Pour ce poste de haut niveau, nous souhaitons rencontrer un candidat de valeur, de formation 
supérieure (école dé gestion. Sciences Eco. CES8 ayant environ 10 ans tf expérience acquise 
au moins en partie dans le secteur bancaire ou financier et une bonne maîtrise des crédits à 
moyen et long terme. Uns connaissance delà grande distribution et le goût pour ce secteur vivant 

seront appréciés. 

Adresser lettre manuscrite + CV. sous réf. 7032/M à Christine BÇRNET. Sema-Sétection: 

Centre Mettra 18/18. rue Barbée 92126 MONTROUGE. 


sélection 


Parta • Lttto . Lyon 


MSiiiiiiiiiiiiiiriiiIIIIIIIIIII 


AU PLUS HAUT NIVEAU 


Bull a décidé de rencontrer des Ingénieurs d‘ Affaires de haut niveau, 
à tempérament tant commercial que technique. 

Notre offre n'est pas commune : construire avec les dirigeants des plus grands 
Groupes français les solutions informatiques adaptées au devenir et au 
développement de leurs entreprises. 

Outre une formation supérieure, vous avez aujourd'hui une expérience de 
plusieurs années sur des secteurs de technologie avancée... mais aussi le 
dynamisme et la volonté de gagner. 

Avec nous, construisez l’avenir informatique des plus grandes entreprises 
françaises. 

Ce projet vous attire : vos ambitions et vos réalisations peuvent s’accorder aux 
nôtres. 

Prenez rapidement contact avec nous en écrivant sous réf. 252 M à : 

Gilbert Passekaraile 
Cii Honeywell Bull 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


II 


Bull 


■ ■■■■■■■■■■■■■■■!■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■ 


Nous sommes leader européen de la mesure et de la régulation, filiale du groupe Schlumberger. 
L'objectif de Tune de nos unités, fabriquant des imprimantes et des enregistreurs, est de dévelop- 
per sa gamme de produits et le concours d’un 

Ingénieur d’Etudes Micromécanique 

lui sera d’un précieux recours. 

La formation bien spécifique ENSMMB serait bien sûr idéale. Mais nous restons ouverts à la can- 
didature d'un diplômé INSA ou ENSI, pour peu qu'il soit devenu, au cours de son expérience pro- 
fessionnelle, un véritable spécialiste de la micromécanique. En outre, des connaissance en 
électronique, micro informatique et techniques de matériaux sont indispensables. Rattaché au 
Directeur cTEtudes, il aura largement l'occasion de faire «passer» son professionnalisme, notam- 
ment auprès des techniciens qu'il sera amené à encadrer. 

Adressez votre candidature à Bruno de Tarté - ENERTEC, 12 place des Etats Unis, BP 620, 
92542 MONTROUGE Cédex. 


fw 


es Carrière 
rutement 
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Nous sommes leader européen de ta mesure et de ta régulation, filiale du groupe Schlumberger. 
Certains de nos produits (Indicateurs, Enregistreurs, Imprimantes, Transducteurs), connaissent 
de beaux succès à l'étranger et pour- donner une nouvelle impulsion à cas marchés, noos 
recherchons notre ..... 

Ingénieur Export 

7' f or mat ion Ulftl ou iquhratent 

Sa formation tfîngémeurlui permettra de tenir un dialogue cohérent avec les industriels qu’il 
rencontrera. Et ses premières expériences & l'export vont lui donner r occasion d'être chez nous 
immédiatement opérationnel nous savons que le marché est appelé à un très forte évolution. 
Cela donne donc au poste une dimension toute particulière, si notre homme-export sait, à notre 
image, se montrer volontaire. Et patron d’uns petite équipe, il devra être très autonome. Les 
déplacements, c'est évident sont nombreux (50% du temps), et ils requièrent la parfaite connais 
sance de l'anglais, voire tf une autre langue.* , 

Adressez votre candidature à Bruno de Tarté - ENERTEC, 12 place des Etats Unis, BP 620. 92542 
MONTROUGE Cédex 


ENERTEC 


Schlumberger 


ENERTEC 


Schlumberger 


□E 11 ENERGIE 



L 'activité de notre société (ett. 800 - 600 MF - 25 implantations en province) filiale d'un très puissant 
groupe pétrolier français de taille internationale, est axée sur la Gestion de l'Energie. 

Nous recherchons pour notre Dmcffon Dé vl o p p— ■»— à Part» un Ingénieur & affaires. 

Ce poste s'adresse à un diplômé d'études supérieures (grande école de commerce ou cfingénieur). 
âgé de 30 ans environ, ayant acquis une réelle expérience de la négociation à un haut niveau et 
de la promotion de protêts importants dans rindustrie. les équipements collectifs ou rimmobilier. 

Après une brève période d'initiation à nos techniques, il sera chargé de promouvoir et de négocier 
(implantation d'installations Importantes : traitement de déchets, récupération ou production 
de chaleur, géothermie, destinées aux collectivités locales et à rindustrie. 

Envoyer CV, lettre manuscrite et prétentions llta IPS >- Bta ■■ ■— ■ m _ 
sous référence 4681 à (agence DESSEIN, g 

69, rue de Provence — 75 009 PARIS, qui ___ ^ _ 5 

— nr * D AFFAIRES ° 


HOTCHKZSS-BRANDT SOGEME (1.300 personne^ 
GROUPE ALCATEb>GGE, leader européen de 
F automatisation postale, fetabtisseroent de PARIS, 
banlieue NORD (prox imi té ftnwèdUite dn métro), 
ate le peut* suivant; 


Ingénieur électronicien 
assurance qualité 


com m encer 



INGÉNIEURS 
ET TECHNICO-CUOX 

peur vMtss Ut suivi cfiwttàto in- 



pour renforcer son équipe «TERRAIN» 

Formation supérieure, diplômé Assistant Social, 
avec une expérience. - Spécialiste de l'animation 1 
de groupa. - Goût du contact i tous niveaux. : 
— Sens des réalisations. — Nécessité de fréquents | 
déplaceme nt s. — Formation assurée. I 


Cabinet Gaîier 





participez à notre réussite 

(Eatpeasîoo prévue 1984 : 100 %) 
Société d'informa t i que sp éci ali s ée en 


TELECOMMUNICATIONS 
PROCESS INDUSTRIEL 
LOGICIEL DE BASE 


recher c he 

INGENIEURS 

CONFIRMES ET DEBUTANTS 
pour concevoir et réaliser des lopads TEMPS 
REEL sur minicslcalareais et microgroccsseais. 

La QUALITE des relations dans ifonr entreprise, 
l’ INTERET des projets qui noos son t confi és 
permettent d’offrir u BOtS amdàoai; 
compatible avec les aspirations de chécrio. 

Envoyer CV. et prétentions sous tiBiaux 42 à 
Pierre GII . U ER 

57, roc Vssco de Ganta -S» 

75015 PARIS S. 

SEGïMË 5=^ 


U Secrétaire Général 

rfime orgonlsaüon professiottnmt 
industrie d équipement ... 

chercha è tnrtgrerdom son équipe un 

Jeune cadre. 

formation 

supérieure: 

économique, jvrküque ; 
ou technique 

ouant une première expérience. Z h Tans, dans 
Ttndustrie et dècteux de participer, au sein d’un 
mupement proféSriorrnd. & diurnes Jonctions 
odninbtmtbies, économiques, actions promo- 
tionnelles et d'animation-; erthxSnùnt des 
^changes permanents arec tous les adhérents 
Etant donné les reisttons au nJreau européen, 
une bonne connaissance defangta est mta- 
pensable. 

Après formation, ce jeune cadre de 30 ans mini- 
mum est destiné à devenir koértiable adjoint du 
Secrétoire Général 

Vouliez écrire en précisant prétention* «as 
r# 4493. à .. . 

INTERCARRIÈRES ‘ 

S me du HMer 75009 Paris L u 


Merci d’adresser lettre de candidature. CV. photo, 
sous référence 180/M - GROUPE CRI - 

V Direction du Personnel 

S, avenue du Général de GauHe 
92813 - PUTEAUX CEDEX i 


BANQUE INTERNATIONALE 
Siège PARIS 

ANALYSTE Dï CREDIT 

(mvean cadre) 

POUR SON DÉPARTEMENT DU CRÉDIT 

FONCTION: 

Analy se des dossiers de crédit avant présentation 
as Comité de Crédit Cette analyse portera tant 
sur Vapprécialiaa financière de l'entreprise 
que sur k montage technique des opérations 
proposées. 

PROFIL: 

Diplômé de rensei g n em ent supérieur ayant une 
bonne formation bancaire (deux ans environ), 
acquise de préférence dans le Département 
International d’une banque. Excdlcxae cooaais- 
sancc de rangkis inriMprirablc; 

Adresser CV. et préteatioae sont te 8.024 
1 le Monde Pub^ service ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens. 75ÛÛ9 PARIS, 
qui transmettra. 


umtcôlciic 
de gestion 

m Diplômé d'études supérieures 

• parfaitement bilingue anglais 

• expérience 2 ans minimum 

• connaissant comptabilité américain® 

• très bon contact numain. 

►POUR 

— Société matériel médico-chirurgical 
_ fîUaiP groupe international 

— poste basé à Neuïïïy et sons la responsabi- 
lité du Directeur Administratif et Financier. 

►SERA RESPONSABLE DE 

— élaboration et coordination budgets usine/ 
Siège 

— suivi et analyse des résultats 

— services budget + comptabilité analytique 
dès prix de revient. 


Merci d'adresser CV et prétentions 
sous réf. 49S78 à PROJETS 
12, rue des Pyramides 75001 Paris 
qui fera suivre en toute discrétion. 




Cabinet Conseil 
d’Entreprises à Paris 
rec he rc he 

INGÉNIEUR CONSULTANT 


ibteaéttt 


jnsaWité complète (fore 

i de PMI. 


Ce poste nécessite : 

une expérience do conseil en milieu PMI 
et une réelle aptitude à fidéliser la clientèle. 

- Possibilité d’ssociauofl pnurcanfidsr de tant 
niveau. 


Ecrire avec c.v. à M« F. CHAPELAT, 

334, Rie de Vangirwd. 75015 PARIS ou td. au 736-52-44. 










i 

I 



Page 40 - LE MONDE - Mercredi 13 juin 1984 ••• 


XERODUCnON DOESDOE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


MATTEL FRANCE SA. 


FILIALE EN PLEINE EXPANSION 
DU PREMIER GROUPE MONDIAL DE JOUETS 
au chiffre d'affaires de plus de 3.000.000 de F. 
recher ch e 


Assistant 
du Directeur 
Financier 


pouvant s’intégrer dans une équipe 
jeune ce dynamique. 

LE CANDIDAT DEVRA a 

• être titulaire du DECS. 

• être bilingue anglais- français, 

• consacre la eompcabflité française et anglo- 
saxonne, 

O avoir une expérience d’au moins 3 ans dans 
on cabinet d'audits angl&soxoa. 


SON TRAVAIL CONSISTERA : 

B responsabilité du service comp ta b ilité . 

• préparation des budgets mensuels et annuels. 

• préparation des résultats m en s uel s au format 
américain, 

B suivi de la gestion de tré sor eri e . 

• surveillance de la comptabilité en général. ^ 

• bilan annuel français et dédaraâons fiscales. jj 


J 


Adressa C-V. manuscrit et prétendons à 



Monsieur BEL 
Chef du Personnel 
MATTEL FRANCE S.A. 
10, bis rue des Oliviers 
ORLY Senia 333. 
94537 RUNGIS Cédex. 


Société de Traitement de Gaz 
à vocation internationale 
prés Saint Quentin en Yveline* 
recherche 

pour anhnar sur le plan technique ses activités 


UN INGENIEUR 




Formation centrale ou équivalent 
(même débutant) 

- Langue anglaise et connaissances infor- 
matiques souhaités 
Adresser lettre manuscrite, C.V. et 
prétentions sous référence 76482 M à 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Label . 
94307 VINCENNES CEDEX - O. T. 


Pour ta miM en plaça 
chez aas adhérent » [Pêffi)_ _ 
•mpaam de eumptabBté 

et de gestion 
sur mkro-onSnateur, 
CENTRE DE GESTON 
recherche 

INFORMATICIEN 

BTS minimum, ayant de préfé- 




- Lieu de travail 
REGION. 


— Voiture «ouhartée. 

Envoyer C.V. e» prêtant à 
CEGË. 523. ^pia^des Ter- 


91034 


VXLEOE 

CMtmÈRES-SOUS-POfSSY 
(YVEUNES). 
recruta un an i ma teur 
eocto-cuKurel Uü pi â n w) 
pour le service jeunesse, 
tes candidatures sont S adree- 
A : M- le Maire. Mairie de 
78300. 


BANQUE PRIVÉE 


:toile 


r ec h er ch e sou 


CHEF COMPTABLE 


Pour responsabilités de la fooction. 
Expériencc réelle similaire indispensable. 
Statut cadre et rémunération motivante. 
Le cabinet chargé du recrutement 

garan tit n nf 


Envoyer C.V.,ptwto et prétcutàxis socs n® 45962 M 
Régie-Presse. 7, rue de Momiessuy. Paris 7». 


BOREAU VERITAS 


recherche 


INB. MÉCANICIEN 


du 

IR 


2/3 ans d'à . 

TECHNICIEN SUF 
7/8i 
Profil : 

Anglais perlé. 

Expérience dans domeïni 
g ro ese e int enti on s induat. 
Pratique des code » de 
constructions imamat. 

(ASME.8SI. 

Notions de métaüurgte. 


Ad. C.V. avec photo et prêt. * : 
BUREAU VERITAS 
9. avenue des 3 -Fon tain e». 
85031 Cergy-Pontoise Cédas. 


NENSUEL FÉMININ 
cherche 


ï 



recherche pour PARIS 

AUDIT 


pour compléter l'équipe chargée du 
contrôle de l'ensemble du fonction- 
nement des caisses de retraite des 
cadres. Nous souhaitons rencontrer 
un candidat d'environ 30135 ans. titu- 
laire du DECS ayant si possible pour- 
suivi des études de droit ou science 
Eco. Quelques années d’expérience 
d 'Audit en cabinet ou en entreprise 
sont indispensables. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature avec pré reniions et photo 
(qui vota sera retournée) â 
Horve Lemoine 

AGIRC 4. rue Leroux 75116 PARIS 


CHERCHONS 

VENDEURS/SES 
PAR TÉLÉPHONE 

LIVRES 

DELUXE 


Travail temps partiel 
de9hé t2hou 12fiê IB h 
ou 16hè20h. 
flchter cMentèie existante. 
Se présenter de 10* 11 h 


16. rue dos Grande-Augustins 
Paris 0*. métro S aint Mi ch el ou 
téL pour R.-V. 634-16-18. 


O rga ni sme public 
de DOCUMENTATION 
Porta d'halls, reUi e nri e 


MAITRISE BIOLOGIE 
PHARMACIEN 


pour intonogation bases de 
dorwriss. formation utUsataurs. 


Paris 

CONTROLEUR BUDGETAIRE 


Division Produits de Luxe (CA. 750 millions F) 
d’un Groupe In t ernation a l 


Formation supérieure (DEC5 souhaité). 

Au sein d'un service contrôle de gestion. 3 
participera à la consolidation des comptes de 
gestion et à toutes les tâches en découlant 
Il possédera une expérience réussie «Tau 
moins 2 ans, dans un domaine similaire. 
Réelles possibilités d'évolution au son du 
groupe. 


Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé et 
prétentions sous référence 8858 â 
PIERRE UCHAU SA. - BP 220 - 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Envoyer C.V. et prétention* 
n- 26677 sur e nv eloppe * : 

38. rue de lA/cecte. 
75008 Péri*, qui tr a n em e ma . 


Nord-Ouest, filiale «fiai poupe 
InduBtrial important 


- Spéciatoéa 
Témsa d*ln 


d'informatique Indua- 


les m ar ch é s pétrole, gaz. 


INGENIEUR 


grandes é c o l ee Œ.P.. Centrale. 
Minas. tLS.EJ. 


1 " l * 11 « me e » q»é rien oa_dTn oé- 
rfeeur d” affairas an eifunnati- 
qua temps réel, 
i perlant couramment fmn- 


pour un posta «le rs qimeahl s 
nation de la 


J 


VÎCfiK uimnr î 

système/ 


durrff . 

Ecrira avec C.V. 

•ous ( 1 >T 46.804 M 
RE&E-PHESSE 
7, r. de Manrtmuy. 75007 Pari* 


ORGANISME 

dm 


FINANCEMENT 


LOGEMENT SOCML 
offre situation stable * 


COLLABORATEUR 

DIRECTÎONÏTUDES 


. (Maîtrisa 

Eco, Sciences PO, ou équiva- 
lent) et une expérience de quel- 
ques années dans le Mctata- du 
logement social 

— H devra posséder des capa- 
cités de rtédacticn. d'ana- 
lyse. de synthèse et une 
banne curiosité d'esprit. 

- U possédera de bornas fa- 
cultés de contacta taonains 
ac une facilité <J" sxpr. orale. 


Après formation, il ata* 
randèra rap on aa bfitoé de son 
d’activité. 


POSITION CADRE 


Adr. lettre manuscrit* 4- C.V. 


indiquant dernier salaire £*rçu 


nous r éfér e nce L280 1 

B.E.O 

3. r. de Téhéran. 75006 PAIQ& 


CABINET CONSEB. 
Propriété induatrleBe 
P a ria P* , recherche 


COLLABORATEUR 


pour département )uridlque 
marques et modèles, tri qa e 
et o untr at a an ma tière de pro- 
priété industrielle. 
Ad r esser C.V. et prétentions * : 
MO 76868 Bleu 17. r. Label 
94307 VINCENNES CEDEX 


représentation 

demandes 


Vos exportati ons on Alle- 
magne, an Autriche et en 
Stàsse alterna nda pe uvent 
être promues avec votre 
coopération 
par représentant. 

Je aérai * Parla tin juin. 
Tél. : RFAr8S23.B4.73. 


SECRETAIRE 
OE RÉDACTION 


(JOURNALISTE). Polyvalente, 
sa cha nt rew rit er. 
Expérience demandés. 
Ecrire avec C.V. et prêt. * : 
P.G.M. réf. J.A.C. 5. rue 
dea MoriBons. 76015 Parta. 


Associa bon cherche pois' 

la piMe sur format, 
amploi, H. /F.. Bae 4- 4. 
Connais, souhaitées en con es il 
prof, ou format. Env. C.V. + 
lettre à C.N.I.D.S., 
Secteur Vie Professionnelle. 

4. rua Bayard, 75006 Paris. 


PROPESSEUR-ANIMATEUR 
de FRANÇAIS recherché pour 
stage (16 heure*). Début sep- 
tembre dans société- Autres 
poea*aflttéa per la suite. 

Env. C.V. sous n» T 45.800 M 
RÉGIE-PRESSE 
7. r. da Monttaasay, 75007 PARS. 


TRADUCTEURS BILINGUES 
FRANÇAIS - ANGLAIS 
Connafeaancas en mécanique, 
élacirtr . éle c t r o n , appréciées. 
Tél. : B.LA.T. 577-97-90. 


CABINET D'AUDEr ET 
EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 


DIPLOMES (H.F.) 


ESC. Soenoes Pa. 

E cn l e de u emmeice + DECS 


1 an sapérience c etane t 


MISSIONS : ré visi o ns , exper- 
tisa* financière» mt audit. 


Adrès- C-V.. photo et prêt. 
B.M.A. Consultant* 

164. t m érou r g Sain t H ono r é 
'76008 PARIS. 


PAEZ MFORMADQUE 


COMMERCIAL 


Vante, pi e sta ti en da 


régla. Brat ■+■ |KwrDM|Wy 


sffax 


Tél. 


COMMERCIAL 


Compétent. Location de 
véhicules V.L. - PA. ■ 

C.V. et préte n tion* 
MESSY, 20. avenue de Stafin- 
grsd, 94202 Fresnes. 


secrétaires 


secrétaires 


Message a une 

SECRE TAIRE du PRESIDENT 


formation professionnelle 


jnflf Institutportuaire 
d'enseignement 
et de recherche du Havre 


Vous souhaitez mettre à profit votre expérience en entrent dans un 

groupe industriel fr an ç a i s 

d* tout premier plan. 

Notre Présidant recherché sa collaboratrice de conAiaoce po ur pre ndre en charge 
r en semble de son secrétariat : courrier confidentiel (rédacti on e t frappe), 
rendez-vous, voyages, ainsi que tous ta» détails matériels qui devront lui timph- 
fïer la vis. 

C'est l'occasion de faire acte de candidature », à 4S ans minimum, vous Bios de 
formation supérieurs, parfaitement biltogue anglais (tests prévus) « vous avez 
une expérience vérifiable acquise dans un poste de secrétariat de haut niveau og 
vous avez fait la preuve de votre parfaite éducation, de votre discrétion, de votre 
efficacité, de votre diqxxifeilité, de vos capacités da rédaction. 

Merci d'adresser CV détaillé, photo sous la référence M/ 21 6/T à notre conseil 
qui traitera votre candidature en toutB confidentialité. 


oogone en «aoooaon avec I AJ'.Z. fepotyomrn e deipeoofaananCESrt m 

| Certificat <T Etudes Supérieures! 

I de transport mternational 

riveuu 3 erT *cvdBr n 

du 8 Octobre 1984 au 30 Juèi 1985 I 


Inscriptions : I P E R - 1, rue Emile Zola 
76090 LE HAVRE CEDEX 


DE JUW A SEPTEMBRE 84 
gréperaz-vous aux 
CARRERES INFORMATIQUES 
dans Isa 


SESSIONS D’ÉTÉ DD 


1/ chp 


CABINET HENRI PHILIPPE 

106 bouievasd llMiiifimmn - 75008 PARIS 



CENTRE 

INTERNATIONAL 
DE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


AECOREM TTTTT 


Juin (BASIC- PLI - 6800 
Juillet (COBOL -280 
AoQx (COBOL - FORTRAN 
Sept. (BASIC - SYSTÈME 
206-34-63-241-83-83. 
Perteet- pour 




A de* femmea d* plu» c 
26 ans. niveau supérieur i 
bec. ayant una expérience 


OUI 


Executive secretary 


Noua offrons «ata : 
FORMATION DE CADRES 
EN BUREAUTIQUE 
ET ORGANISATION 


Comex est le leader nxxxfial de» travaux soua-maima , 

Le Directeur de notre département -Business Development» recbensiesa secrétaire. 

De langue maternelle anglaise ou bien parfaitement bfflngue: parié et écrit, vous a vez au mou» 
5 ansa expérience du »ecrtt»riat dans une entreprise 5 activité totef naaom te (pg«norg- 
pétnrte- ingénierie) et de préférence ni sein tfim département marketing ou coouuwmL 
Cette expérience vous a tamJBartsé b Tutffisatioo du traitemenl de teste. 

Dynamique et motivée vous savez prendre des initiatives et ètw fl g SOU S ptfUttX 
Nous vous proposons une rémunération compétitive (en fonction de votre expérience et de 

votre potoibdj e( nés ouverte. - - 

Nous souhailoiia confier ce poste à une jeune femme ayant me «raDen» présentation et 
djspoEDbie rapédement 

Vous aurez ta posnbffité d’habiter Casas ou ADWn-Pwence 

Nous vous remerriûDS <f adresser votre cantEdatnre (LM. + CV. + photo), sas rèf .ESW i 
Yves VIDAL, Directeur des fcssourws Hianataes C0é®(. 36 bd des Océans 13275 Mareeffie 
Cédex 09. 


Stage plein temps rémunéré 
octobre 1984 èfudtor 1985. 
Tests de racrutemeirt le : 
18 fcén. TéL 627-63-33. 


travail 
à domicile 


Artisans effectua tous travaux 
de traitement de texte et 
dactylographie. 051-44-49. 


Secrétaire s t éno- da ctylo 
demeurant AiAervlIBere. reoh. 
trav. dactylogr aphi a à dorràcüe. 


Ecr. s/n» 6 632 la Monda Pub.. 

CLASSÉES, 


ANNONCES 

G. rue des ItaEena. 75009 Paria. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Equi pe confirm é * de jeunes 
conaidtants-formsteurs auprès 
des Dirigeants d’antreprises 
cherche * Investir dan* 


grand Cabinet 
■ira REGIE-PRESSE 


Ecrira 

rc 289.816 
7, ras de M o nttaasuy. 
75007 PARIS, qui t ra n sm e t tr a . 


Firme italienne productrice da 
vêtements et chaussures de 
sport, pour a érobi c , gymnasti- 
que et danse deastque. chercha 
un ctatributaur ou organisation 
comme r c i al# pour distribuer sa 
production sur la marché loeat. 
Pour loua ranaaignamanta 
s'adre ss er è: 

TECNO DANCE s-n.c. 

Vta Toniuttiea 
I - 33034 FAGAGNA UD 
TAex : CESPEO I 460317 
RP. TECNO DANCE. 


propositions 

diverses 


Les AOMiMitfc d'emplois è 
rETRANGER 


sont nombreuses 
__ variées. Demandas une 
documentation sur la revue 

iaiteéa MIGRATIONS (LM) 
&P. 402 - 09 PARIS. 


L'Etat offre dn emplois 
stables, bien rémunérés, 
è toutes at è tous avec 
ou «ans tfe>»ma. Demandez 
une documentation «ur notre 


revue Spécialisée 

CARRERES (C 


FRANCE 

SJ*. 402-09 PARIS. 


16) 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Comm u ni ca tion FCP- serraa»- 
que audio., rewriting, 33 ans. 
réf. besoin d'innovation tfiuer- 
shé. Etudie toutes propositions. 
Eo. JOIGNE 4. r. Cadra 75015. 


CHEF COMPTABLE 


P o mm e très q u a Bfiéa. nhr. MA» 
i. PMÊ/h ' 


long- «xp. PME / Multïnat-, 
stage tSSEC. tir. réf. Corai. 
compta. MoniMRfeéa CCMC* 
PCR compt a , générale. Man in- 
clus. paye, déclarai, ffecatoa « 
sociale», gesti on financière. Ub- 
rap.. ch. poste Paria, région. 
Ecrire m 95.383 Comtesse. 
20, av. da r Opéra. PARIS-!-. 


TftAD- ALLEMAND 33 ANS. 
dipl&mé univ. dm la Sarre, 
5 ans exp. f onction p«4>8que 
(trad./interp- police) chercha 
emploi trad. tachn./interpr. 
fonction publ./ privé IF-Afl, 
connalsa. anglais, espegnol. 
Ecr. M. KRACHBvWflTZER Parar 

Worpsweder StraeM 9 
D-IOOO Berlin 41. 


J .F. 25 ans LICENCE INFOR- 
MATION COMMUNICATION. 
Üe. asp. + angL, ail. Exp. orga- 
nisation promotion manifesta- 
tion s/méefiaa. Rédaction éro- 
das presse, rach. poste (même 
tempor.) Servies Info in- 
tema/axteroa sætaur pub&c 
ou privé. M*- IBOAUTEC. 29. s. 
des Sois, 93390 Cêchy-s/âois. 


I 36 sn 
parfshament bifingue 


ayant plus de 10 ans d'expé- 
rience da poste è rasponsabBité 
Pbra tous déplacements 
rechercha emploi motivant 
ou missions pontuaSas 
à l'étranger 

Ecr. a/m 8030 le Monda Pub.. 
service AMVONCES CLASSEES, 
E, rue des luhra. 75009 Péris. 


professionnel 

H. expérience co nfirmé e . Ch. 
seaét. lédaa to n ou édhiOfL 
Libre dfrsdte- 

Ecr. s/n» 3.466 le Mon de PUb^ 
servies ANNONCES CLASSEE. 
5, rue des IteBans. 75009 Paris. 


FaiÜŒ DE CHAHME 
POUR TRAVAIL 
DE CHOC 

Jaune femme, bonne présenta- 
tion. bonne eonrurissance. dm 
C instruction, accompagnerait 
homme «t'affairas dans dépla- 
cement et assurerait son secré- 
tariat pardonnai. Pour tout 
refis, tél. : (46) 66-26-74. 


BIRECTEBR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Comptab- Anefyr. et Budgéc. 
Rédaction complète du bdan. 
de la trésor. Longue expér. dea 
comptes rend- dm c o nseils et 
aseembL général**, des états 
budgét. avec comparaison par 


Rec h er c he posta oaWa i i a . 
Apre* 19 h au 969-19-52. 


JOURNALISTE 


ÉCONONBOUE HT NIVEAU 
ch. rédact. vlv. quoc ou habdo. 
Ecr. s/n» 3.470 le Monde Pub. , 
service ANNONCES CLASSÉS. 
6, rue dm haêons» 75009 Parie. 


J», docteur an pHiesopMa, 
7 ans d'ans.. Bar» sept; 84, 
étudia toutes propositions part. 


Ecr. a/n» 8.023 fa Mondé 
service ANNONCES 
5. nia des hâtons. 75009 Paris. 


30 1 


.MGÊN&IR 


arM,ne&NKlj 
MÉCAMCtSM 
tfbâdes, thermiques) 
BACHELOR ai MASTER of 
MECHAMCAL ENGINEERING 
VSA. DEA. mécrawaie. 
France. Expér. a ans industrie 
américaine. TrOngus. 

Et txas prop. Francs é t r anger. 
Ecr. sous rt° T 43.864 M 


7. r. da Monnassuy, 75007 Prafe 


Etudiante chercha emploi 
(GARDE D'ENFANTS) 
pour Je moi* de iuiBat. 
M»* tngnd HETNKEL 
ROBERT -ÔOSCH-STR. 3. 
0-7000 STUTTGART 1 
(ALLEMAGNE). 


J. H. assura c o rrespondance 
Sud-Eat pour ioummiK. agences, 
radio* pour dosafera et le neei g w . 
Ecrire sous V T 045.930 M 
Régfe-Praese 

7. r. de Monttamuy. 75007 Parts. 


F. docteur en médecine, 
mdt biodûnh, 15 ans rach. 
médical*, cherche mvri inté- 
re asaju t avec responsabiiitéa 
de p r é fé renc e dans rédhion 
acranofiaue. 

Ecrira aous n» T 045.9 ÎO M 
Régi u P ra aae 

7. r. de m onnassu y, 75007 Pans. 


F. 33 ans. DESS gestion, 
chercha poste assratante mark. 

ou aa crétarin 6 r aspon a. 
QUILLET. 81, bd St-MsroaL 
75013 - 587-37-84. 


H. 38 a. cadra autodidBcta. 
lO a. axp. administration 
ccîals. angl. cota-., bonnes 
cBon sloa . en in f ormet k iue. ch. 

situât, roeponsebartéa. 

Ecr. a/n» 3.468 le Monde ~ 
service ANNONCES ' 

5, rue dea Bâtons. 75009 Paris. 


L'immobilier 


appartements ventes 


( arrdt ) 


PALAIS-ROYAL . 
Original duplax sous les toits 
terrasma. 3 chambras, tt cft, 
merc re d i 13 e/ptooe de 14. b 
1 18 fl. 904. rue Sr-Hononé 
ou 633-38-80. 


C 


4* arrdt 


QUAI HENRMV 
FACE A LTLE SAINT-LOU» 
très beau 4-5 P-. 170 m* 
2^5 00.000 F. 
DORESSAY 624-93-33. 


Ç 5* arrdt ") 


RUE BROCA. inan. p. de «. 

2 p. è nf cheminée, 
p pt aire 347-67-07. 


bourgeois, 2 p. 1 
340.000 | 


VAL-OE-GRACE. p. «le oSfe. 
pton sud, 58 m*. parfait état. 
660-000 F. 260-04-28. 


C 


6* arrdt 


BONAPARTE 75 m 2 

caractère, calma. 703-32-44. 


f T 9 arrdt ) 


T0URY1LLE 180 tf 


703-32-31. 


( ffi* arrdt ) 


Etage él evé, eara. a da L 

LA MBETTE GD 3 


LUX. 


Rving + 2 eb. DÉCOR 
GD CFT, 1.720.000 


VBtNB. 626-01-60. 


Métis EXELMANS 2 P. 


Spaciaux, n cft. SOIBU état 
Impeccable. 695.000 F, 
VERNEL- 526-01-60. 


[ 18* arrdt J 


Résidence « Mabfe du 18» » 


53, R. DU SIMPLQN 
STUDIO 2-3 P., PARK. 


STUDIO è partir 322.500 F 
2 PifcC - — - 


ECE8 * partir 472.800 F 
OFFRE EXCEPTIONNELLE 


6 APPARTEA»fTS EN 
PRÊT CONVENTIONNE 


Sturfio 2 P.. 3 P. 
Bure a u da venta ouvert 
mardi. Jeudi et samedi 
de 14 heures è 19 heures 
Tél. ( 575-62-78. 


MAIRIE 18* 


Stucfio tt conft 214.000 

2 pièces tt co n f t ... 239.000 

3 pràcoa tt conft . ■ . 299.000 

6 pièces tt conft 649.000 

bitmo Ma r c a d e t , 262-01-82. 


( 3t- Essonne j 

PARTICULIER A PARTICULIER 

VIRY-CHAULLON 

A VENDRE F 3 (70 m>) 

VUE EXCEPTIONNELLE 


SUR LAC 

Dans résidence boisée, 
immeuble 4 étages, 
grand balcon sut. appartement. 
FACE PISCINE ÉTÉ - TENU!» 
C l ari ne équipée, perle, août. 
360 000 F + 80 000 CF. A 7 K 
T é léph o n e : 906-86-61. 


C 


94 

Vahde-Mame 




M» PORTE DTTAL» 
2, 3. 4. 5 PIÈCES 
SUR, 


CONVENTIONNES 


DE PAR» 


46. avenue Jean-Jaurès 
I IMMEDIATE 


LIVRAISON MMËDtATE 
Buraeu de vente sur ptoce luntfi, 
jeudi, vorrdnxS de 14 h è 19 h, 
week-end de iihàiShetd* 
14 h* 19 h 

846*07-73. 365-03-29. 


C 


Province 


ANNECY, face au lec. appL^rd 


120 m* env.. grd 
3 chambras, loggias. 

Px : 020.000 F (80) 23-38-00. 


LAMORLAYE. réskfenoa clair*, 
app t» neufs. 2/3/4 p., gd b, 
haut smr d & ig en co nstru ction. 

MOOFmn'T.T.C 
Visita sur randez-voua. TéL : 
(4) 421-64-79/(4) 421- 
99-27. 


appartements 

achats 


JwiFEULUOEM. av. de U 
Motra-Pfcauat 15» 566-00-76. 

1B*-7»arrtfta 


ACHÈTE ^ 

STUDIO H 2 PIECES 


même è rénover. 262-01-82. 


GROUPE DORESSAY 


RECH. POUR AMBASSADE 
HOTEL PARTICULIER 
APPTS de 5 à B P. 
PtËD-A-TSIRE. 

624 83-33. . 


AGENCE DE L'ÉTOIU 


DÉPARTEMENT 

MTERNATIONAL 


rach. pour clients aér. 80 è 
200 m». 18». 17»: 8». 7». « M- 
TtHESS. ré*, eux fe Ofeal eura. 


380-26-08 • 


maisons 

individuelles 


ARGENTEÜ1L 
KXTKE EN EXPUN 
BELLE MAIS. 6BDR6E0ISE 


82 m 1 su sol avec trava ux 
Surface habitable 130 m* envi- 
ron e* uieuiai amén 


?0 m* environ 
Utifisable en totalité 
ou en 2 appartements 


EneoieiBé. Jarehn. Arbres. 
Conviendrait plus panxuêère- 
nwnt è artisan, prof. Übérafe. 
s o c i ét é commerciale 
+ LOCAL PROPEBSKMMB. 
Murs fibres 
PRIX .*660000 F 
TéL : 18 (3) 982-25-63 
ou 961-12-77. 


villas 


A 3 M om êt ra a centre 

PA&-SOB 

A VENDRE 

VILLA 


7 Brands* pièces 160 m 1 sia 
sous-aol même surface, très 
bonne conotnjction an très bon 
état, garage, tout confort. 
1 200 m* - TERRAIN 
1 -000-000 F. 


PARIS- 17*. 


locations 
non meublees 
offres 


C 


Paris 


LES P AffTtCUUERS ont da* 
LOGEMENTS A LOUER. 
Nombreuses LOCATIONS 
gara nt ie* iB s po ii lM as 
OFFICES DES LOCATAIRES. 


(g 


égton parisienne , 


A LOUER THtAIS 
F4» IIO m*. balcon, 3 cham- 
bras, libre 1» r juillet. 

. 3400 F/mois. 

" 1 après 19 h. 


locations 
non meublees 
demandes 


Qtégion parisienne) 


Etude chercha pour CADRES 


Was nas banL, fenr^ML 


889-89-66. 283-67- 


Pour loger cadras direction at 
employés IMPORTANTE 
BANQUE FRANÇAISE rach. 
tant è Paris qu'en banlieue 
APPTS2 A 10 P„ ou VBJJAS. 
604-01-34. posta 12. 


La Centra FLORA TRISTAN 
cr é é en 1978. subventionné 
par la DOAFF, centra d'héber- 
gement p. fe mmes at enfa nts 
voit son bail réei fié pour cause 
da vente de toesux 
CMSICHE LOCATION 
LOCAUX D’HABITATION 
DE 400 è 900 «n» 
même è rénover, ehués ob H ga 
t o rismam dans Isa f 
(92) 


T. 731-51-89 ou 664-74-67. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


J 


SBnftCE AMBASSAD E 
pour cadrae mutés Parte 
rach. du 8TUDK) au 6 p. 
LOYERS OARAimSparStéa 

28&-11-08. 


ORGANISME PROFESSIONNB. 

recherc h e è Parts 
STUDIOS Fl, F2, vides ou 

“S^BsrSEssï* 


viagers 


Etude LODEL 36. bd Voltaira. 
Paria-Xi». TéL 366-61-66. 
SpécfeCata viagers. 
Expérience dfecrétien, oonsaifa 


Beau 2 p.. 48 m». 9» éti, aec.. 
mm. rec.. pr. ru* Ordénar. 
105.000 F +■ 2-400 loué. 


Y r a S0 F. nvMnjMw^K^- 


CRUZ 8, r. La Boétie 266-lf 


Très tranquiSa. cars vtto. 
Ecrira sous n a D 232 851 
A Agence HAVAS, 
patate des Pyrénées. 
84000 PAU. 


maisons 
de campagne 


Refaite A neuf (près des 
And oi y* 27) 1O0 km Pari». 30 km 
Rouen. 

I BOOm 1 - rac-de-chsuseé» : sé- 
jour double 35 m\ Cuisina, w.-c., 
salfe d'eau. Hngsria. garage. 

Etage : 3 chambras, cabinet tor- 
lona Poutres apparentas eur la 
tot a lité , chauffage central manxit 
+ rêctjpéraUon chataur. chemi- 
née- Terrain aménagé. Prix : 
550000 F aet. TèL Pouwteu ; 
16(32)54-21-11. 


A v endre maison, valtéa de 
l’&ure A Exy-/Eure. sur 
1.800 m». 3 P., cutono. bain, 
grande terrasse, garage, 
annexa, terrain aménagé. 
360.000 F. Tél. : 622-29-75 
avant 14 h et après 19 b. 


bureaux 


Locations 


CWftTHJ RS (f entreprise! 

dopaeaifB S Para « Pmanca 


SCŒS SOCIAUX 


cofôrmmoNssrÉs 

prix empasub. OWes rspdm 

iSPACmmsof, 


CHAMPS-ELYSÉES 


Bureaux 
ou votre siège sodaL Tél., té- 
toc . s ecrétariat. saOea da réu- 
nion av. vidéo, bar, ait. 
Loc. courts ou langue duréa. 


ACTE. 562-66-00. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
R.C.. 160 F. SJLR.L. 180 F. 
Constitution rapide da S ré 
G.SJM.P., 64. r. Crimée, 19» et 
4. rue dea Deux-Avenuas, 13» 
TéL : 607-62-00. 


ARTISAN 100 F, R.C. 180 F. 
Constitution SAR.L 2.000 F 
S.D.M.. 21. rue Fécarnp (12») 
340-24-64, 8, fbuboun 
a onréa re. 9*. JO». 770-5 


VOTRE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


S^.R.L. - R-C. - FLM. 
Constitutions de sociétés 
Démarche» et tous sarvteea 
Permanences réléphonlquae 

355-17-50. 


DOMICILIATION (92) 


burx meublé s , secrétariat téL 
télex. BOULOGNE 92 
Dé mar cha s , constitution atés 


DOMICILIATION 
16*, CHAMPS-ELYSÉES 

140 A 340 F PAR MOIS 

CIDES - 723-82-10. 



H U P r ‘ 




i. 

i. 


m • - ‘ - 

S3PF-S 


•54. 


- '4ÎS 

‘•‘•ï" 

• '.j 


m 


I. 


Di 


ÎÎl^n-'Kxb 



p' Hi F il 


... , i lu 

-î 

. V ^ c i t * .*** 

V* V fc 

' !gn ^ M ad 









• LE MONDE - Mercredi 13 juin 1984 - Page 41 


I 



CONJONCTURE 


? **f’*W fl- 


LE RAPPORT DU SÉNAT SUR LA NATIONALISATION DES BANQUES 


« Un immobilisme inquiétant » 


Ait 


dé la national i- 

ce qu'elle a dé- 
W/e a interdit 




« Le vrai 
sarion n'est . 
fait. H est dans ce qu'\ 
défaire , et dbns /'immobilisme qui 
a frappé un secteur-clé de l’écono- 
mie. m Telle est U conclusion du rap- 
port d’information sur les banques 


« 




an- 



ont été présentées à la presse mardi - 
12 juin 1984 par M. Maurice Blin, 
sénateur des Ardennes et rapporteur 
général de la commission des fi- 
nances du Sénat. Au cours de l'en- 
quête quH a conduite, vingt et -un 
présidents de banques nationalisées 
<HA été entendus, de même que les 
représentants dés organisations syn- 
dicales. 

Le rapport comporte quatre li- 
gnes directrices. 11 traite' d'abord des 
forces et faiblesses du système ban? 
caire français. Le rapporteur rend 
d'abord hommage au 1 développe-, 
ment spectaculaire de la banque 
française depuis I960, qui a, notam- 
ment, constitué le deuxième réseau 
mondiaL 

- La compétence et le dynamisme 
des équipes qui s'expriment libre - 
ment dans l'activité Internationale 
témoignent que les banques ' fran- 
caises peuvent affronter avec succès 
ht concurrence étrangère. ■ 

* Mais cette réussite exception- 
nelle apparaît bien souvent comme 
la contrepartie du cadre rigide qui 
enserre l'activité bancaire à l'inté- 
rieur de V Hexagone. 

- Celles-ci ne dégagent pas les ré- 
sultats. leur permettant à la fois dé 
constitua- les provisions suffisantes 
et de générer les fonds propres né- 
cessaires pour faire face à la. dété- 
rioration de la qualité des créances 
qu'elles détiennent sur des entre- 
prises dont les difficuliés se ûadti- 


» Ainsi, sous une façade brit- 
lânie, c’est un ensemble 'établisse- 
ments parfois affaiblis ■ qu 'est venu 

frapper la nationalisation. » 

. Ensuite, le rapporteur constate 
que le choc de la ■ nationalisation a 
été ressenti très différemment selon 
la' nature ou l'importance des éta- 
blissements visés. Pour les trois 
grandes banques, . BNP, Crédit lyon- 
naise! Société générale, leur « rena- 
tionalisation * ne représente appa- 
remment qu'un «épisode», ni leur 
régime juridique ni , leur structure 
n’ayant été bouleversés. « Pour le 
Crédit commercial de France, plus 
exposé à ressentir l’impact de la na- 
tionalisation. il semble que l'atta- 


mi: 

’.-.r 

solvabilité est incertaine. 
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LES RÉSULTATS D’EXPLOITATION 

S « * j 

•a » 

DES ENTREPRISES 

e t " 

• .'CR 

RESTENT STABLES . 

v: .■ 
*»- 

• • *v 

Les résultats tf’exploËtatioa des' 
entreprises sont restera stables en 
France an prerater semestre par rap- . 
port 4}Q deuxième semestre 19583: : 


la cohésion, et le réalisme de son 
état-major [lui] aient permis (_) 
de maintenir le cap. 

» Davantage, face aux trois 
grandes banques nationales qui. par 
leur taille et la- rémanence de mé- 
fiances anciennes . continuent de 
susciter une extrême réserve face au 
groupe' du Crédit industriel et com- 
mercial. dont .les difficultés sont 
-considérables, le CCF apparaît bien 
comme une .structure privilégiée 
d'accueil pour les banques petites et 
moyennes en déshérence. 

» Le groupe du CIC offre en re- 
vanche Ci (lustration la plus élo- 
quente des méfaits de la nationali- 
sation. 

• tes nouvelles structures qui en 
résuftent — création, d'une part, 
d'une société Holding consacrant 
l'éclatement du CIC actuel et, d'au- 
tre part, d" une société en nom col- 
lectif regroupant /'ensemble des im- 
plantations internationales — 
rencontreront probabtemertt dans 
leur mise en ouvre des difficultés 
insurmontables. » 






Les réponses faîtes parles indust 
triels et l’enquête menée en mai par 
1TNSEE montrent que les résultats 
continuent à se redresser dans les 
entreprises de plus de cinq cents 
salariés, mais qu’ils se dégradent un 
peu pour les petites et moyennes 
entreprises. Les Révolutions divergent 
aussi selon le secteur: dégradation 
dans les industries agro-alimentaires 
et dans les biens d'équipement (à 
cause de la construction navale et 
aéronautique) , amélioration dans les 
biens intermédiaires, notamment 
dans la chimie de base. 

La situation de trésorerie .est 
jugée plus difficile qu’au second 
semestre 1983. Parmi les facteurs 
d’explication de .ces difHcuhés, la' 
rigidité des prix dé vente est aussi 
durement ressentie qu’au second 
semestre 1983. 


1 Relevant, au passage, que le cas 
de la Banque de Tunion européenne 
(rattachée an CIC),' de l'Euro- 
péenne de banque (bientôt filiale du 
CCF) d de la Banque Ventes (qui 
va être rachetée par la Financière de 
Suez), le rapporteur relève que le 
sort de la Banque Worms reste en- 
core indéterminé. 


Moins <te bénéfices . 
sur le marché Intérieur 


Eu ce qui concerne la situation 
financière des établissements, sons 
Feffet de l’aggravation du contexte 
économique tant ^twvn al qu’inter- 
national, des lourdes contraintes 
pesant sur leur gestion, notamment 
la permanence du .phénomène de 
contremarge des taux d’intérêt, le 
coût do financement dn secteur 
public industriel et la multipBcatioa 
des prélèvements fiscaux exception- 
nels, les banques nationalisées ont 
vu leurs résultats se dégrader forte- 
ment en 1982. 

An cours de cet exercice, les 
résultats nets, globaux enregistrés 
par les trente-six. banques nationali- 
sées (hors tes trois grandes) se sont 
établis à 405 millions de francs. 
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Dimanche 17 Juin 
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pour lui 

des idées de cadeaux 
signés Madelios 





place de la Madeleine, Paris 
Pour ceux qui savent choisir 


Le redressement observé en 1983 
(645 millions de francs) permet 
tout juste à ces banques de retrouver 
un résultat égal en francs courants à 
la moitié de celui enregistré en 1981 
(1 258 millions de francs) . 

* De surcroît, les chiffres de 1982 
indiquent que tes trente-six banques 
nationalisées ne réalisent pratique- 
ment plus de bénéfices sur le mar- 
ché intérieur. Au cours de cet' exer- 
cice, la part de l’étranger dans les 
bénéfices de ces banques s'établit à 
95%. Elle n'était que de 22% en 
1980. 

Tirant le bilan de la nationalisa- 
tion, le rapporteur relève tes points 
suivants : 

-Au premier regard, la nationa- 
lisation a apparemment peu modifié 
le paysage bancaire. Les éléments 
de continuité semblent l'avoir 
emporté en raison de la persistance 
de l'encadrement du crédit : les pou- 
voirs publics ont toujours tendance 
à transformer ta banque en instru- 
ment de correction d'une politique 


globalement défaillante. Les 
'tfori 


contraintes qu 'ils font peser sur elle 
sont à la mesure de celles qu’ils ne 
parviennent pas à s'imposer eux- 
mêmes. » 

..Il note que depuis 1982 le pay- 
sage bancaire s’est figé. 

' Par ailleurs les besoins en fonds 
propres des trente-six banques natio- 
nalisées, qui se chiffrent à 8 mil- 
liards de francs à l'horizon 1985, se 
heurtent i la carence de l’Etat 
actionnaire. 

Les dotations en capital de l'Etat 
rie viennent pas récompenser les per- 
formances, elles compensent les 
pertes. C'est en quelque sorte la 
prime i l’échec. 

Face à la dégradation de ses résul- 
tats — globalement les banques 
nationalisées n’ont généré par leur 
exploitation aucun fonds propre sup- 
plémentaire en 1983. 

Contrairement aux engagements 
formels pris par le gouvernement 
devant le Sénat même, les banques 
nationalisées ont émis (tes titres par- 
ticipatifs dès tes premiers omis de 
1984. 

- La nationalisation des banques 
françaises retarde tes mutations iné- 
luctables ; cela au moment où le 
métier bancaire va subir une muta- 
tion considérable: ainsi se consti- 
tuent, tant aux Etats-Unis qu’en 
Grande-Bretagne, des institutions 
financières polyvalentes à la-mesure 
de la mondialisation des marchés 
des capiteux. 

- Le rapporteur conclut : 

* Ce qui est inquiétant, c'est pré- 
cisément l’immobilisme qui a 
frappé un secteur clé de t'économie. 
emporté par ailleurs dans le monde 
par une mutation technologique et 


professionnelle sans Recèdent. 


Ainsi, le vrai danger de la nationali- 
sation n'est pas dans ce qu'elle a 
défait. Il est dans ce qu’elle a inter- 
dit. de faire. » 


• Facilités douanières pour les 
citoyens de la CEE. — La Commu- 
nauté europénne a décidé, ces der- 
niers jours, de -favoriser le passage 
aux frontières des ressortissants des 
pays membres : selon une résolution' 
du conseil .des ministres des Dix, 
réii'ni à Luxembourg,, il est 
demandé aux gouvernements de 
réduire an « minimum nécessaire » 
1e temps d’attente et la durée des 
contrôles douaniers aux frontières 
intercommunautaires. 


FISCALITÉ 


POINT DE VUE 

et leurs impôts (suite) 


P RESQUE an tête de sas ana- 
lyses sur les systèmes fiscaux 
français et étrangers lia 
Monde- du 24. du 25 et du 26 mai), 
M. . Patrick d» Fréminet cite une 
phrase volontairement provocante, 
extraite de l'un de mes propres arti- 
cles (7), ironisant sur l'incompréhen- 
sîbfs modestie de l'imposition sia le 
revenu en France, comparée — évi- 
demment - à ce qu'elle est dans les 
pays... comparables (2) : le propos 
de M. de Fréminet est de démontra 1 
le mal-fondé de ce type de réactions. 

Rappelons, pour situer le débet, 
quelques chiffres de base. En ce Qti 
concerne l'imposition fiscale (fiscafité 
locale comprise), notre pays, avec un 
taux de 24,8 % du PIB en 1983, 
reste nettement en dessous de la 
moyenne OCDE (plus de 27 % an 
7981) et de la moyenne CEE (plus de 
28 96 en 1981); mais ces discor- 
dances n'ont rien d'extravagant. En 
revanche, s'agissant de l’impôt sur le 
revenu, la situation de la France est 
extraonfinairemem atypique : elle ar- 
rivait en 1981 au vingt et unième 
rang sur les vingt-trois pays de 
l'OCDE. Cet impôt représente, en ef- 
fet, chez nous moins de 6 96 du PIB, 
alors qu’ri varie de 10 96 à 24 % du 
PIB pour la majorité des autres pays 
de l'OCDE. Pur constat. 

Mais pourquoi cette atypie, de- 
mande M- de Fréminet ? C'est no- 
tamment parce qu'en France les pe- 
tits et moyens contribuables sont 
beaucoup phis faiblement frappés par 
f imposition sur le revenu. C'est sûr. 
.l'avais moi-même évoqué très rapi- 
dement. dans l'article précité, le fart 
que la tranche d'imposition zéro est. 
en France, exceptionnellement haute, 
et raie les premiers taux d’imposition 
sont, an règle générale, beaucoup 
plus modestes qu'ati leurs. 

Nous en resterions encore au plan 
cki simple constat, à l'abri comme tel 
de toute discussion, si M. de Frémi- 
net ne l'insérait dans un commen- 
taire qii, plusieurs fois repris, consti- 
tue sa thèse générale : Notre impôt 
sur le revenu est plus léger qu’aux 
Etats-Unis, qu'en Grande-Bretagne 
Ou qu'en RFA, à cause notamment 
de la légèreté de t*IR sur les bas re- 
venus. * Los contribuables les plus 
aisée pamntr eux. un impôt compara- 
ble à celui payé dans les pays voi- 
sins.» 

Voyons donc.de près le tableau 
établi par M. de Fréminet kü-mfime 
et dans lequel il confronte las prélè- 
vements subis dans ces différents 
pays, au titré de cet impôt par le re- 
venu salarial, net de cotisations, 
perçu en 1982 par le ménage type : 
couple avec deux enfants à charge. 

Compte terni de l'échelle des re- 
venus. les ménages ayant perçu 
250000 F en 1982 peuvent incon- 
testablement être rangés parmi clés 
plus aisés». D’après ces chiffres, le 
prélèvement au titre de l'impôt sur le 


ETATS-UNIS 


• Aogmestatioa des prévisions 
(Travestissement. - Les investisse- 
ments des entreprises américaines 
devraient progresser ; en 1984, de 
14,8 %, en termes réels, par rapport 
& 1983, selon une nouvelle enquête 
du département du commerce. Ce 
serait la plus forte augmentation 
enregistrée depuis 1966. En janvier 
dernier, les chefs d'entreprise améri- 
cains ne laissaient prévoir qu’une 
augmentation de 12% en volume 
sur l'année. Les investissements 
avaient baissé de 3,9 % en 1983. 


[Publicité) 


RÉPUBLIQUE D’HAITI 


Ministère des travaux publics 


T ransports et communications 


Direction des travaux publics 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


L0TB3 


Le ministère des TPTC invite tes fournisseurs nationaux et étrangers & 
soumettre leurs offre* pour h fourni tare de véhicules légers de contrôle et 
d'exploitation, objet k>l B3 devant équiper le service métropolitain de collecte 
des résidus solides (SMCRS) dans te cadre du projet de drainage des eaux 
pluviales de Pon-an-Princc, . 

- ^eËffrô^d«mut-tenaïnD^l ; 

- Six pick-up 4x4 Diesel; 

- Un fourgon atelier vitré DteseL 

Tool le matériel devra être livré ep état de marche au siège du SMCRS 
à Port-au-Prince, Haïti. , 

Le projet étant portieltemem financé par ua prêt de h Banque interamé- 
ricaine de dévdqroement (BID), seules tes fournitures provenant des pays 
membres de la BlD seront acceptées. • 

Les soumisskmnaiies intéressés peuvent consulter ou obtenir les docu- 
ments de base (contenant tes détails et spécifications des équipements â ac- 
quérir) et tes conditions de cet appel d’offre au siège du service du Génie 
urbain, 49, avenue John-Bran, 3* étage. Fon-au-Prince, Haiti, tous les jours 
ouvrables, de 8.00 AM à 2.00 PM, & partir du 14 juin 1984, contre une valeur 
deSOdoUarsUS (US dollars 5UtiQ),â verser per exemplaire en chèque cer- 
tifié et non remboursable. 

Le type d’appel d’offres est à prix unitaire pour le matériel demandé. 
L'adjudication rafecniera sur la base de l'offre la mieux adaptée, aux condi- 
tions d’utilisation et au moindre coût à l'acquisition ainsi qu’à l'exploitation. 

La remise des offres est fixée au 31 juillet 1984. è 1 .00 PM heure locale. 
L'ouverture aura heu en séance publique dans la salle de conférence du ser- 
vteedo Génie urbain le même jour, a 130 PM. 


par 

JEAN-JACQUES DUPEYROUX 


revenu est alors de 15,20 96 en 
France, de 28,35 96 an Allemagne 
fédérale, de 29.04 96 aux Etats-Unis, 
de 33.79 96 en Grande-Bretagne, 
soit beaucoup plus du double chez 
W" Thatcher que chez nous. Écarts 
considérables, donc, entre le taux 
français d'un côté, les trois au- 
tres - très resserrés — de l'autre. 

Que deviennent ces taux avec un 
revenu salarial 1982 de 350 000 F ? 
France : 19,87 96 : Allemagne : 
34.67 96: États-Unis : 35.12 96 ; 
Grande-Bret a gne : 39,25 96. Écarts 
toujours énormes et qui, loin de se 
réduire, se sont accrus par rapport au 
cas de figure précédent : l'écart 
franco-allemand est passé de 
13,15 points â 14,80 points, ('écart 
franco-américain de 13.84 pointa à 
15,25 points, et l'écart franco- 
anglais de 18,59 points à 

19.38 points... 

Passons à 500 000 F, salaire ex- 
ceptionnel. Taux français : 26, 10 96 ; 
allemand : 40,78 96 : américain : 
41,60 96; anglais : 45,38 96. Les 
écarts, cette fois, n'ont pratiquement 
pas changé, ni entre le taux français 
et les trois autres (3), ni entre ces 
derniers, toujours aussi regroupés. 

En réalité, la fameuse tendance à 
la convergence des prélèvements ef- 
fectués sur les hauts revenus, 
maintes fois évoquée par M; de Fré- 
minet, ne se dessine vraiment, dans 
son propre tableau, que dans le cas 
des foyers ayant perçu un revenu sa- 
larial de 800 000 F en 1982. Et 
même è ce top rarissime, d'irréducti- 
bles écarts demeurent encore I 
France : 43,31 % ; Allemagne fédé- 
rale : 47.38 96 ; États-Unis : 

48.39 96 ; Grande-Bretagne : 
50,86 96, soit tout de même 
huit points et demi de plus que chez 
nous I 

Les faits sont durs. S'il est parfai- 
tement exact que notre imposition 


sur le revenu épargne tout particuliè- 
rement les plus modestes, il est non 
moins vrai que les foyers disposant 
de revenus très élevés sont, dans le 
cas type (4), infiniment moins 
frappés en France que dans les pays 
voisins, l'atypie ne finissant par « cé- 
der • qu'à des niveaux de revenu at- 
teints seulement par une poignée de 
super-privilégiés (5). 

Bien entendu, chacun est libre de 
penser que les riches comme les pau- 
vres doivent, en France, payer encore 
moins d'impôt sur le revenu qu'ils 
n'en paieraient dans tous les pays 
comparables. A condition de bien 
' : encore moins..." 


(I) ■ Les Français et leurs impôts ». 
te Atoute des 4 et 18 octobre 1983. 


(2) Et comparée aussi, bien sûr. au 
poids de nos cotisa t ions sociales : record 
du monde! 

(31 fis restent donc plus importants 
dans le cas du revenu de 500 000 F que 
dans celui dn revenu de 250 000. 

(4) Rappelons que ce cas type est ce- 

lui d'un seul revenu salarial soumis â la 
déduction forfaitaire de 10% +20%. 
ignorée par les pays comparables et sou- 
mise à plafond pour les salaires d'envi- 
ron 500 000 F. Les discordances entre la 
France et Ces pays seraient donc moins 
ahurissantes si l'on envisageait des re- 
venus non salariaux nets de frais. En re- 
vanche, elles seraient encore plus spec- 
taculaires dans les cas extrêmes 
(exemple : 800 000 F), lorsque le re- 
venu du foyer est constitué par deux sa- 
laires et non d’un seul bénéficiant à 
plein l’un et l'autre des déductions for- 
faitaires. et a fortiori dans le cas des 
93 professions bénéficiant de déductions 
forfaitaires supplémentaires - 10% 

+ 20 % + x % - pas toujours très justi- 
fiées.- 

(5) Les divergences sont telles au ni- 
veau des tranches inférieures que les re- 
venus doivent atteindre des chiffres ex- 
traordinairement élevés pour que, au 
total, les prélèvements — ou les taux glo- 
baux - soient du même ordre d'un pays 
à l’autre. 


pour ingénieurs 
et maîtres ©s sciences 


LTNPG- propose : 

• aux titulaires d’un diplôme d'ingénieur, une formation 
d'un an en année spéciale, sanctionnée par un diplôme 
d'ingénieur d'année spéciale, 

• aux titulaires d’une maîtrise ou d'un niveau équivalent, un 
cycle de formation continue de même durée sanctionné par 
un diplôme de formation continue supérieure spécialisée, 
dans le s Ecoles et formations suivantes: 

ENSÏEG «automatique • électrotechnique «génie atomi- 
que* planification des systèmes énergétiques. 

EN5EMLBLG « inform atique et mathématiques appliquées. 
E NSIM ÆG-ENSERG • microélectromque. 

ENSER G • électronique et radioélectricité. 

ENSEEG • électrochimie et électrométallurgie. 

ENSHG • mécanique des Quides industriels 
■ génie hydraulique et ouvrages • ressources en eau 
et am énagement. 

EFPG • génie papetier. 


WG 


institut national 
polytechnique 
de grenohle 


Possibilités de rémunération des stagiaires par le Minis- 
tère de l’Education Nationale pour acquisition de double 
compétence et éventuellement pour demandeurs 
d’emploi. 

For matio ns entrant dans le cadre du 1 % de la masse 
salariale. 


Coupon-réponse à renvoyer 

Institut national polytechnique de Grenoble 

Service formation professionnelle continue 
46, avenue Félix Viallet, 38031 Grenoble cedex 
téL (76) 4198.55 


NOM 


ADRESSE 


Désire recevoir le fascicule sur les formations 
spécialisées de l’INPG. 


tvm «.t* 
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1280 (Italie) : Salvino Degji met au point j 

les premières lunettes correctives. j 

1436 (Allemagne) : (kitenberg imprime S 
le premier livre. 

1840 (Etats-Unis) : Samuel Moïse invente 

lemorse. 

18/6 (États-Unis) : Alexander Graham Bell 
parle pour lapremière fois dans un téléphone. 

1884(Allemagne) : Paul Nipkow invente 

le disque analyseur d’images. 


1890 (France) : Auguste Boulanger 
invente le pain coupé en tranches. 

1984 (France) : Apple présente Macintosh, 
Pour savoir où vous le découvrirez, consultez 
laliste des amcessionnairesagréésAppleen 
téléphonant au 16.05 22.22.22 (appel gratuit) 










hMar. 
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AFFAIRES 


UN RAPPORT DU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL SUR L'AUTOMOBILE 

• Deux travailleurs sur trois devront être 
requalifiés d'ici à 1990 
e Les pouvoirs publics devront aider 

financièrement les constructeurs français 


L'industrie automobile française 
souffre de « deux maux tris 
graves », c’est le Conseil économi- 
que et social qui l'affirme «fan* m 
rapport, discuté les 12 et 13 juin, sur 
le « devenir» de cette importante in- 
dustrie. 

Tout d’abord, « elle accuse un re- 
tard de productivité au simple re- 
gard de ses concurrentes euro- 
péennes ou américaines, sans mène 
porterie l’industrie japonaise ». De 
plus, - elle cornait une situation fi- 
nancière tri* dégradée ». 

Ainsi, ce constat sans surprise 
mène-t-il 2 an cerde vicieux: « Pour 
améliorer sa productivité et retrou- 


ver sa compétitivité, il lui faut in- 
vestir. four investir. U lui faut res- 


vestir. Pour investir. U lui faut res- 
taurer sa - capacité, 
cT autofinancement et, par consé- 
quent, améliorer sa productivité. » 
L’âne des réponses à ce problème 
est, en France, évidente, et c’est la 
principale canctasiaii de ce rapport : 
• Vu la gravité de la situation et 
compte tenu de l’importance de 
cette industrie dans l’économie 
française, il faut prévoir, à tUre de 
relais, un appui des pouvoirs pu- 
blics sous une- forme à déterminer. 
Cet appui, limité dans le temps, 
doit lui permettre de retrouver sa 
capacité de financement. (...) 
L’ajustement des tarifs eu fonction 
des produits et des marchés, l'amé- 
nagement de Ut fiscalité, seraient 


des facteurs importants d’un retour 
à l’innovation- » 

Avant d’en arriver là, le Conseil 
économique et social et son rappor- 
teur. M" Yvette Dupuis, passent en 
revue ce secteur (marehé, produit, 
évolution tecfcaokgpqoe, révolution 
sociale) et les défis auxquels vent 
être — sont déjà — confrontés tes 
constructeurs nationaux an regard 
cte la concurrence. 

Au cours des années à venir les 
marchés ne progr e sseront que tris 
lentement (1,5 % en moyenne). En- 
core cela ïmpose-t-il que les 
constructeurs conservent Jeun parts 
de marché (extérieur et intérieur) 
et que tes pouvoirs publics ne pren- 
nent aucune mesure qui laide le 
marché national — comme le firent 
jadis tes Britanniques — d’un pro- 
duit déjà pénalisé en France par un 
taux de TVA (33,33 %) discrimina- 
toire par rapport à ceux des pays 
voisins. 

Il n’y a pas de révolution à atten- 
dre sur le produit. -Ce qui évolue, ce 
sont principalement les prestations . 
(fiabilité, consommation, perfor- 
mances) et le rythme <f apparition 
des nouveaux modèles, qui exigent 
des efforts considérables d’études et 
de recherches, doue de financement 
(le lancement d'un nouveau modèle 
coûte 7 milliards de francs). 

En revanche, la mutation techno- 
logique - l'automatisation entraîne ; 


et rend possible une réorg ani s a tion 
profonde de la production et permet 
de réaliser des gains de productivité 
- a des implications sociales impar- 
tantes: • L’automobile devra re- 


qualifier aux différents niveaux 
deux salariés sur trois avant la fin 


La filiale américaine de Renault 
va construire une usine au Canada 


American Motors, filiale ï 46/1 % 
de Renault aux États-Unis, a 
annoncé le 11 juin, à Brampton au 
Canada, la construction (Tune usine 
de montage dans cette ville de 
rOntario. D’une capacité de 
ISO 000 véhicules par an, cette nou- 
velle urine, qui créera 1 800 empiras 
directs et 4200 dans la sous- 
traitance, coûtera 321 mfflions de 
dollars .(de Fondre de 2^5 milliards 
de francs), 260-mOMogos de dollars 
su p plé ment aires devant être consa- 
crés à Fâchât des terrains et à l'outil- 
lage. Le gouvernement canadien et 
la province de l’Ontario foorniroiit 
92 millions de dollars et un consoff- 


LA MARQUE BRITANNIQUE 
TRIUMPH DISPARAIT 


_ British Leyland a annoncé, 1e 
11 juin, que la marque Triumph 
allait disparaître, la fabrication du 
dernier modèle Triumph Aodaim, 
lancé en 1981 et construit à 
150000 èxemplaires, devant cesser 
assez prochainement. La 
Rover 2001 remplacera ensuite la 
Triumph Acdaixn. 

Cet abandon de Triamph fait 
suhr à une décision prise en 1982 
par British Leyland, qui souhaitait 


tium de banques canadiennes prê- 
tera- 228 mîIUôns de dollars. 

L’Alliance et l’Encore - version 
américaine de la R-9 et de ta R-II — 
sont sur un segment dû-marché (la 
classe 3) qui décline relativement et 
ch la concurrence va Etre -avivée, par 
le lancement de la voiture, produite 
en commun par GM et Toyota. Or 
AMC, qui possédait une petite usine 
à Brampton, est bloqué à Kenosha 
où sont construites l’Alliance et 
l’Encore comme à Totedo (an sud 
de Detroit), où. se. trouve sou usine 
de Jeep. B fallait^dqnc une nouvelle 
usine pur - tancer 'sur le marché' 
américain ce qui^era très vraisem- 
blablement la version américaine de 
l'automobile qui ‘en Europe succé- 
dera dès 1986 à la R-18 (te Monde 
du 13 avril). D faut souligner enfin 
que l'annonce de cette implantation, 
en Ontario est (a troisième faite par 
un constructeur automobile en quel- 
ques jours. Honda a récemment 
décidé de construire une usine 
d’assemblage à Alliston et la filiale 
canadienne de General. Motors va 
rénover son usine de SteCaUtarines 
pour y produire des moteurs V6u 


ne garder que croîs marques : Rover, 
Austin et MG (réservée aux ver- 
sions hantes performances des Ans- 
tin). La firme britannique collabore 
actuellement avec Honda à la 
conception d’un nouveau modèle 
haut de gamme. 


Il PEBEREAU CUMULERAIT 
LES PRÉSIDENCES 
DECGEETDEOT-ALCATR 


LESEUR RACHÈTE 
LA S0CÉTÉ ESPACMOLE 


Le nouveau conseil d’administra- 
tion de la Compagnie générale 
d’électricité devait se. réunir ce 
mardi 12 juin dans l'après-midi. H 
devait se prononcer sur la proposi- 
tion (te nommer M. Georges Pebc- 
reau P.-D.G. du groupe (le .Monde 
du 12 juin). 

M. Gerages Febereau c ons er v e- 
rait également la présidence dé l’une 


Le groupe français Lesienr vient 
de racheter la société CarbeneO, 
numéro deux du marché huilier 
espagnol et propriété à 100% du 
Banco Htapano Americano. Selon 
des sources proches de cet établisse- 
ment financier, l’accord a été conclu 
en fin de semaine dernière pour un 
montant de 4,4 milliards de pesetas 
(240 mflliam de francs), après la 
rupture des négociations entreprises 
parallèlement entre 1e Banco His- 
pano Américain et 1e groupe multi- 
national Umlever. 

Cette opération va conforter la 
première place de Lesienr sur te 
marché huilier -espagnol, dont la 
firme française détient déjà 30% 
par r intermédiaire de sa filiale à 
49,9 %, Koipe, actuellement au cen- 
tre d’un grave conflit surri entre une 
partie du conseil d’a dmîznstration de 
cette dernière et Ira dirigeants de 
Lesienr. Ceux-ci estiment que, à 
l'occasion de l’assemblée générale 
extraordinaire de Koipe, qui doit se 
tenir te 16 juin prochain, Lesicor 
devrait obtenir la majorité du 
conseil d’administration afin de pou- 
voir * changer les hommes • et 
mener a bien te contrôle de 1a ges- 
tion de Koipe, objet du litige. 

Concurrent direct de cette der- 
nière, bien implantée sur le marché 
de l'huile de tournesol, Carbonell 
représente (dus de 40 % de l’huile 
d olive produite dans le pays 

4 300 000 tonnes environ), et sa prise 
e contrôle par Lesieur va peser 
d’un poids nouveau à la fois dans ta 
perspective de la prochaine assem- 


des deux principales filiales du 
groupe, ClT-AlcateL 11 serait pro- 


groupe, ut -Alcatel. U serait pro- 
posé à M. Pierre Cbavance, actuelle- 
ment directeur général de CIT- 
Akatei et directeur général adjoint 
de CGE, de devenir le directeur gé- 
néral du groupe. D semble qu’au 
sein des pouvoirs publics certains 
souhaiteraient que - M. Chavauce 
conserve également ta direction gé- 
nérale de CIT-AJcateL 
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deux salariés sur trois avant la fin 
des années £0 ». ce qui l'obligera * à 
doubler, votre à tripler son effort de 
formation professionnelle » — déjà 
supérieur aux obligations légales - 
et • nécessitera donc un concours de 
l’Etat ». 

Sur révolution des effectifs le 
CBS, s'il ne se prononce pas, n’en re- 
prend pas moins tes chiffres avancés' 
par l’INSEE (quatre-vingt mine 
personnes en moins, soit 20 % des ef- 
fectifs, d’ici à 1988) et craint que 
des licenciements ne soient néces- 
saires. • H serait très important 
pour l’avenir de l’industrie, affirme- 
t-il, que la réponse des pouvoirs pu- 
blics [à la demande de licencie- 
meut] soit donnée dans les délais 
les plus brefs, compatibles avec la 
réglementation et les Intérêts des 
travaUlèiàs. » 

Enfin le Conseil économique -et 
social souligne que cette évolution 
intervient sur un marché désormais 
-mon di al (il pré se nte an vif plaidoyer 
en faveur des implantations à 
l'étranger et regrette notamment 
que les constructeurs français ne 
soient pas installés au Brésil) «t 
avec une concurrence d’autant plus 
avivée qu’« elle a relevé plut tôt » 
les défis auxquels se trouve confnm- 
tée l'industrie française. 


RN DELA BÀTAUE BOURSES 
P0UBWALTDK>NEY 


La hataüte boursière engagée 3 y 
a quelques semaines pour le contrôle 
de Walt Disney s’est achevée. 
ML Saul .Sternberg, financier qui 
possède 11 %. environ des actions et 
projetait d’en acquérir, soit 49%, 
soit 100 % (lé Mende du 12 juin), a 
accepté de revendre ses parts aux 
.dirigeants de iWalt Disney. L'opéra- 
tion sê ferait au prix de 70,8 dollars 
Faction, alors que celle-ci cotait le 
11 juin entre SS et 60 dallais à la 
Bourse. An total M- Sternberg rece- 
vrait 220 millions de dallais. 

San projet de prise de contrôle, 
qu’ü Tavait annoncé publi- 
quement, de- démantèlement de 
l'empire né de Mteksy Mouse, est 
.donc abandonné. 


- - PLESSEY VA ACQUERIR 
35%D'&ETTR0NÏCA 

Ptessey, le principal groupe indus- 
triel britannique d'électronique, va 
prendre pour 220 millions de francs 
une participation de 35 % dans E3et- 
tronica. te principal constructeur ita- 
lien de matériels militaires. Les 
deux sociétés viennent de conclure 
on accord en ce sens qui prévoit éga- 
lement la mise en place d’âne coopé- 
ration technologique et 1a création 
d’une société commune. 

Ptessey est d’abord et surtout un 
fabricant de matériels de télécom- 
munications et de systèmes électro- 
niques, sa division militaire ne repré- 
sentant qu’use part relativement 
minime de son chiffre d'affaires, qui 
dépasse les 11 milliards de francs. 


Etettronica, en revanche, est spé- 
cialisée dans les systèmes d’armes. 


Elle réalise nu chiffre d’affaires de 
plus de 700 millions de francs et ex- 
porte ses matériels dans une tren- 
taine de pays. 

L’accord entre tes deux sociétés 
prévoit que Ptessey pourra porter sa 
participation dans Elettromca de 
35 % à 49 % dans un délai de neuf 
ans. Dans ta société com m un e créé e 
en Grande-Bretagne, la firme ita- 
lienne détiendra 35 % avec la possi- 
bilité de passer à 49 %. 
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a Picardie évoque chez certains un 

plat pays voué à la betterave et 
quelquqpeu démuni Une telle îma- 
gejtrôe différ e nte de la réalité, tient 
I sans doute à notre discrétion pro- 
verbible. Le moment est venu d'en terminer 
avec les cfichés et de révéler ce que nous 
sommes vraiment, d'autant que les lois de 
décentralisation nous donnent lo possibilité 
cfagir sur notre propre avenir. 

La aise nous a atteints, comme ailleurs; mais 
tes Picards» qui ont une longue histoire, ser- 
vent mieux que d’autres faire face à l'adver- 
sité. 

Le Conseil Régional de Picardie est l'expres- 
■ sian de notre volonté. Fort de ses nouvelles 
compétences* il s'est attaché 6 "repenser" 
l'avenir, en concertation avec les principaux 
acteurs de la vie régionale. Nos élus, parce 
qu'ils! savent que le sens pratique est la pre- 
mière vertu des Picards* ont résolument pris 
lo modernisation comme ligne drectrica 
L'obïbctîf est de répondre aux défis de cette 
fin de aède par lo mise en valeur des réels 
atouts dont dispose lo Picardie. Cest pour* 
quor deux priorités ont été définies : former 
les jeunes 6 des emplois qualifiés et stimuler 
l’essor des activités économiques d’avenir. 

Deux mJfar ds de l'Etat pour moderniser la 
Picardie 

. Un tel engagement, qui s’étend sur plusieurs 
armées, nécessite des moyens financiers 
importants. 

Ces moyens, nous les avons obtenus, après 
. de longues mais fructueuses négociations* 
lorsque (e 27 avril dernier, le Président Wal- 
ter Ahtsallem a signé avec l’Etat le Contrat de 
^ Plan ‘qui apporte ù la Picardie plus de deux 
mifliàrcls de francs sur dnq ans. A cette som- 
me s'ajoutent les huit cent millions que le 
Conseil Régional s'est engagé à investir 
dans le cadre du Contrat. 

Mois le Contrat de Plon, ce n’est pas seu- 
lement une masse financière ; c'est aussi et 
surtout un ensemble cohérent d’actions très 
.concrètes -, 

- 1. Former les jeunes aux métiers d’avenir 
Dons ce but, un effort sons précédent va 
permettre cfintroduiremassvement la micro- 


informatique dans tous les lycées, collèges 
et écoles de Picardie ; par ailleurs, rensei- 
gnement de haut niveau dans les secteurs 
prioritaires du Plan (notamment l'informati- 
que et b biologie appliquée! serù étendu et 
renforcé. 

Z Promouvoir b recherche et (Innovation 
Par l'aide 6 b recherche agronomique, par 
b création d’un Centre de valorisation agro- 
industrielle, par b mise en place d'un Centre 
régional d'innovation et de transfert techno- 
logique pour les matières plastiques, par b 
mise à disposition des industries régionales 
d’un Centre de productique, b Picardie se 
date dès aujourd’hui des outils .du futur. * 

3. Moderniser les entreprises pour relancer 
remploi 

Cest aujourd’hui que se font les emplois de 
demain ; nous savons qu’il faut moderniser 
les industries pour assurer des emplois dura- 
bles. Or qui dit modernisation cfit moyens 
financiers et matière grise. A ces besoins 
répondent la constitution d’un Institut régio- 
nal de participation qui vise à mobiliser les 
financements nécessaires à b modernisa- 
tion industrielle, et le Fonds régional d’aide 
au conseil destiné à faciliter le recours des 
chefs d’entreprise à des experts. En outre; un 
centre serveur professionnel sera mis ù leur 
disposition dans le cadre de b générali- 
sation de b télématique que b Picardie a été 
b première région de France ù entreprendre. 

La Picardie existe car elle a désormais les 
moyens de son ambition. La Picardie existe : 
si vous ne Pavez pas déjà rencontrée, elle 
saura se fa ire reconnaître. Si vous croyez aux 
terres disponibles, habitées d’un grand des- 
sein, cette région est déjà b vôtre. 


CONSEIL RÉGIONAL 
DE PICARDIE! 


Tl, MAIL ALBERT 1- 
80026 AMIENS 
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ETRANGER 


Le modèle allemand déstabilisé 


Francfort. — Avec ses jugements 
à rem porte-pièce, le Dr Fernando 
Wassoer. journaliste & la Frankfur- 
ter Allgemeine, dit déjà tout haut 
ce que les autres pensent encore 
tout bas. Face au chômage, il n’y 
aurait guère que deux solutions : 
soit partager le travail, ce que sou- 
haitent les syndicats ; soit éliminer 
du marché ceux qui ne peuvent pas 
suivre, ce que réclament les t e n a nts 
du libéralisme économique. 

Au-delà, 0 y a la certitude que la 
modermsatioa a pour conséquence 
de rendre le travail « tellement 
intelligent que nous n'avons plus 
personne pour le faire ». affirme le 
Dr Wassoer, du même coup per- 
suadé que « le chômage de résidu 
doit nécessairement s'accroître ». A 
la fin des fins, il faut « avoir 
confiance dans les lois du marché » 
et accepter, pourquoi pas, * une 
autre forme de solidarité » selon 
laquelle - ceux qui peuvent travail- 
ler supporteraient une redistribu- 
tion en faveur de ceux qui n'ont pas 
de travail ou ne peuvent pas en 
avoir ». • On assistera à une mon- 


tée du chômage, conclut tranquille- 
ment le Dr wassner, mais on fou 


ment le Dr Wassner, mais on fera 
avec... » 

Bien sûr, le Dr Wassner est exces- 
sif, caricatural même. Pourtant ses 
propos reviennent en écho, à 
l'écoule des explications, évidem- 
ment phis nuancées, des hommes 
politiques, du patronat, des syndica- 
listes et même des hauts fonction- 
naires entendus un peu partout en 
Allemagne. 

Ainsi, le Dr Hefannt Haussmann, 
un jeune et sémillant parlementaire 
qui est devenu récemment le secré- 
taire général de son parti, le FDP 
(Parti libéral), ne s’exprime-t-il pas 
différemment, au fond. Convaincu 
que le chômage ne peut pas être 
résorbé, il assure qu'il s'y a « pas de 
réponse sociale » a la situation pré- 
sente et, au nom de «/a réponse 
économique », fait observer, comme 
M. Gattax en France, «nue les 
nations où on travaille plus ont 
moins de chômeurs ». 

Crûment, fl propose, non seule- 
ment de » ne pas subventionner les 
secteurs en perdition », mais 
d'« économiser sur les aides 
sociales qui transforment leurs 


— La fin du plein emploi 


bénéficiaires en assistés ». et préco- 
nise d'investir dans des contrées du 
Pacifique - la Californie, le lapon, 
l'Indonésie — qualifiées de •région 
du futur ». « là. dit-il, ou vu sta- 
gner à un niveau très haut et 
l'Europe ne pourra consommer ce 
que l'Allemagne va produire ». 

A partir du même constat, le 
Dr Striztle, an expert attaché au 
groupe parlementaire de la CDU 
(démocrate-chrétien), tient un 
discours non moins réa l i s t e . « Eco- 
nomiquement, nous n’avons plus 
l'initiative dans le concert interna- 
tional ». déclare-t-fl d’emblée, en 
accusant 1*« intervention de 
l'Etat ». • Nous ne remettons pas 
en cause ce qui s'est faix pendant 
trente ans. poursuit-il, mais notre 
société ne bouge pas. Nous ('avons 
laissée se rigidifier. Or nous devons 
retrouver Inflexibilité et. pour cela, 
prendre des risques. » Quand les 
tensions augmentent. 3 faut savoir 
abandonner les avantages acquis et 
• réduire les coûts sociaux » pour 
privilégier l'investissement. 

D'ailleurs, observe-t-il, les grosses 
entreprises qui se permettent un 
traitement social obligent aussi 
l'Etat à des programmes d'aides, 
alors que • les petites entreprises 
marchent mieux, comme en Bavière 
et dans le Bade-Wurtemberg ». 


Patronat de tous les pays... 


Dans ces conditions, fl n’y a rien 
<Tétounam & ce que le patronat alle- 
mand. le BDA. dont le siège se 
trouve à Cologne, développe une 
argumentation plus radicale encore 
même si elle n'est pas sans rappeler 
les réflexions du CNPF, la présence 
d'un gouvernement de gauche en 
moins. • H n’y a pas de différence 
entre un gouvernement socialiste es 
un gouvernement démocrate- 
chrétien. explique M. H. Below, 
chargé des referions extérieures, • il 
y a seulement les faits économiques 
qu'il faut considérer objective- 
ment ». « Ramené au produit inté- 
rieur brut, l'investissement a dimi- 
nué dans tous les pays européens », 





De notre envoyé spécial ALAIN LEBAUBE 


note-t-il, en soulignant que les pro- 
grammes en faveur de remploi ou 
« du maintien artificiel de la main- 
d'œuvre » avaient fait ignorer « les 
vraies causes du chômage ». 

Quelles sont-elles, ces causes ? En 
premier lien, » le coût du travail » 
(salaires et charges) qui n'a cessé 
de prog re sser jusqu'à représenter 
une charge «énorme» de 68% en 
1970 et de 74% aujourd'hui- En 
second lieu, les « rigidités » du mar- 
ché du travail qui gênent les licen- 
ciements dans les grandes entrer 
prises ou constituent des « obstacles 
sociaux » avec tous les règlements 
en vigueur, tes congés de maternité, 
les droits pour les • minorités » 
comme les femmes et les handi- 
capés, bref, « ces protections 
offertes à ceux qui ont un emploi 
mais qui ne servent à rien à ceux qui 
n'en nom pas». 

Outre- qu'il est nécessaire de 
•réaménager » ces contraintes pour 
« adapter le personnel à la situation 
de l’entreprise ». le BDA justifie son 
attitude en «ffiw wm qu’« on ne 
peut pas répondre en un an et demi 
à un problème vieux de dix ans ». 
Or, s'il faut des accompagnements 
sociaux aux difficultés économiques 
actuelles, reconnaissent MM. Below 
et Hehuemann, eux-mêmes spécia- 
listes des questions économiques, 
« nous n'avons pas les moyens d'une 
autre réponse que la croissance ». . 

An centre de la hittc contre le 
chômage, disent-ils, on trouve le 
combat en faveur de la croissance, la 
confiance dans les capacités du mar- 
ché libre, la réorganisation de 
l'appareil productif, sa rationalisa- 
tion et sa flexibilité. « Nous ne pou- 
vons maintenir notre niveau salarial 
que par des gains de productivité », 
commentent-ils, en soulignant que 


« le problème du chômage des tra- 
vailleurs non qualifiés ne sera pas 


veilleurs non qualifiés ne sera pas 
réglé par la réduction du temps de 


travail ». Et tant pis pour ks dégâts 
oui en naîtront, inévitablement. 


qui en naîtront, inévitablement. ■ 
Cette fatalité du chômage et ces 
propos rudes pour ne pas dire cyni- 
ques du patronat et des hommes 
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L'effet de b démographie 


a fonctionné pendant vingt ans. 
mais cela ne marche plus. » Defalt, 
non seulement la crise de l'emploi 
persiste, mais elle a aussi toutes les 
chances de s’accroître, en raison de 




politiques, les syndicats allemands 
les admettent, et, pour commencer, 
leur puissante confédération du 
DGB, établie à Düsseldorf. Eu 
égard à une vieille tradition coges- 
tionnaire et de réalisme, inscrite 
dans loi faits depuis la grande grève 
de 1951, 3 ne saurait être question, 
pour eux, de nier ce qui est accepté 
comme des évidences. Mais cela 
explique également les raisonne- 
ments d’aujourd’hui et les fonde- 
ments de la confrontation sociale 
dont la revendication des trente- 
cinq heures hebdomadaires, défen- 
due par la Fédération des métallur- 
gistes allemands, TIG-Metall, révèle 
l'exaspération. 


An point de départ, ainsi que 
l'explique M. Helmut Scïfert, de 
finstitut du travail dépendant du 
DGB, ou trouve la crainte que les 
gains de productivité rendus possi- 
. blés par l'introduction des nouvelles 
technologies progressent plus vite 
que la croissance économique, deve- 
nue aléatoire. Or selon les études de 
divers instituts, 3 faudrait de 2^ % 
à 3 % de croissance annuelle pour 
stabiliser le chômage à son niveau 
actuel Tout le problème serait donc 
de savoir jusqu’à quel taux le chô- . 
mage pourrait être ramené par le 
traitement social «ms que celui-ci 
provoque de nouveaux effets 
néfastes, sachant qu'aucune mesure 
n'est ni généralisable ni parfaite. 

Si la situation économique 1e per- 
mettait, • on devrait normalement 
redistribuer les gains de producti- 
vité ou bien donner du temps aux 
travailleurs », rappelle M. Seifert, 
qui, en soulignant l’état de chômage 
permanent, en vient à imaginer 
F échec d'un modèle : « Nous nous 
sommes montrés coopératifs et cela 


révolution démographique propre à 
l'Allemagne. Tandis que panent 
actuellement à la retraite les classes 
d'âge décimées par la guerre, arri- 
vent sur le marché du travail les 
générations du « baby boom ». 

Peu à peu, ou assiste à un déca- 
lage qui va se creusant entre la 
population active et tes effectifs 
salariés. De 25,6 millions en 1982 à 
27,5 minions en 1987, b population 
active devrait atteindre 28.4 mfl- 
lioos en 1990 et s’y stabiliser avant 
de décroître à partir de 1997. Les 
effectifs salariés, eux, qui s'élevaient 
à 20,2 motions en I960, à 22^ mu- 
tions en 1970 et à. 22,4 millions en 
1982, ne devraient, au mieux, que 
stagner, puisqu'on les estime à 
22.7 millions pour 1987. 

Dès lors, le chômage risque 
encore d'augmenter. 71 frappait 
900 000 personnes en 1980, en tou- 
chait 1,2 million en 1982. 2,8 million 
en 1982, 2.26 millions en 1983 et 
Z25 millions pour la première mcé- 
tié - de 1984. Jusqu'où pourra-t-il 
monter et se maintenir ? 


sance ». • Il faut se rendre aux évi- 
dences, ajouto-t-jl, la garantie qu’on 
peut damier un emploi à quelqu'un 
qui est formé n’existe plus. » Pois, 
frisant réf é re nce à l'exempte améri- 


cain, 3 conclut : « On ne doit pas 
craindre trois millions de ckô- 


Pas de querelle dé chiffres 


Curieusement, ce débat n'existe 
pas en Allemagne puisque tout un 
chacun s'accorde à prévoir un fat 
taux de chômage pour les années à 
venir et, plus ex tr aor din aire encore, 
parait s'en accommoder. Certes, te 
ministère du travail, .à Bonn, 
s'attend à un « recul lent » — selon 
l'expression du Dr’Ohndorf, mem- 
bre du cabinet — qui ramènerait 1e 
taux des sans-emploi à 6,5 %, soit 
1.7 rtiilKnn, en 1988, mais 3 ne bon- 
dit pas à l'évocation de l'hypothèse 
b pins communément admise, fixée 
à 3 millions. 

Le Bundesanstall fùr arbeit de 
Nuremberg, l'équivalent de nos: 
ANPE, Assedic et AFPA réunis, 
envisage ce chiffre pour 1990 avec 
l'augmentation de la population et.- 
l'arrivée de 700 000 personnes sup-' - 
plémea mires sur le marché de 
l’emploi, mais, précise M. K art 
Brsndes. du département de presse, 

« cela dépend du niveau de la crols- 


cr oindre trois millions de cbô- 
. meurs. » Même riostitat internatio- 
nal pour le management de Ber- 
lin (WZB), moins souc ieu x de 
suivre tes thèses officielles, a d met , 
que, « de toute manière, et quelles 
que soiênt . les mesures prises, y 
compris la réduction dit temps de 
travail, an ne descendra guère en " 
dessous des deux millions de chô- 
meurs pendant cinq ou six ans. » 

Le DGB. qui ne conteste pas ces 
prévisions, et HG-Metall, qui tes 
utilise pour appuyer sa revendica- 
tion, n’espèrent pas pies résorber 
totalement le chômage. Ainsi, scion 
un calcul rapide des économistes de 
la Fédération de 2a métallurgie, trois 
millious de postes de travail pour- 
raient être dégagés par 1a rédaction 
du temps de travail à trente-dnq 
heures, mais la moitié, seulement, 
pourraient donner lieu à des. 
emplois, le zeste étant absorbé par 
les gains de productivité et des 
investissements industriels. 

U est sans doute 1e plus grand 
changement qui vient de se produire 
en Allemagne et qni, à défaut d'être 
déjà répandu dans l'opinion, a péné- 
tré aussi bien les classes dirigeantes, 
politiques on économiques, que les - 
partenaires sociaux, syndicalistes ou 
experts. La notian.de plein emploi 
qui avait cours depuis la guerre a été 
abandonnée, sous fe pression de la 
crise. Oh lui a . substitué Faccepta- 
tion d'un chômage endémique. 
Structurel oa relatif, selon tes. cas, 
avec lequel 3 faudra apprendre à 
vivre longtemps. Même les vieilles 
peurs des années 30 sont balayées. 
L'heure est au respect des règles du 
sacro-saint marché, qui, par le 
retour 'toujours attendu d’une, 
reprise forte «durable, serait seul 
capable de remettre tout le monde 
au travail. Ce à quoi personne ne. 
croît vraiment. . * 


Prochain article : 


LE PRIX DU COMPROMIS 




Combien? Un mot ^ impla- 
cable lorsqu’il s’agît de salaire. 
Mais déterminant. L’Expansion 
vous dit tout sur les “combien” 
du marché des cadres. 

Combien pour qui ? Pour- 
quoi? Combien aujourd’hui? 
Combien demain? 7.000 cas 
représentatifs, 50 pages de ta- 
bleaux: pour la première fois 
une enquête effectuée directe- 
ment auprès des ratreprises grâce 
au panel de L’Expansion vous 
dévoile tout sur tous les salaires 
des cadres en 1984. 

Où ? Un motfatidique quand 
il s’agit de gérer sa carrière, de 
trouver les bonnes filières. Où 
cela marche-t-il ? Où cela va-t-il 
marcher ? Dans quels secteurs? 

L’Expansion vous révèle les 
“où” qui échappent à la crise. 
Tout sur toutes les filières pour 
les jeunes diplômés, les cadres 
et les dirigeants en 1984 

L’Expansion, en vente chez 
votre marchand de journaux. 


L’EXPANSION .. wmmm 
SPECIAL SALAIRES DES CADRES 841SIÜX 
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LES ÉLECTIONS AUX CONSEILS D'ADMINISTRATION. DU SECTEUR PUBLIC ET NATIONALISÉ 

Un nouveau bilan confirme la progression de FO et de la CGC 


, la CFDT. La CFEC fer* 1 potoi, 
•cPOetliOGCpntffcsMatT 
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Ainsi que rêvait déjà montré un premier 
bilan dans les entreprises du secteur natio- 
nalisé et dans leurs fffiales (fo Monde du 
2 juin). FO et la CGC enregistrent r une pro- 
gression certaine » aux élections aux 
consens d'administration du sectaur public, 
sekm un béan provisoire présenté vendredi 
8 juin par le ministère dés affaires sociales 
et de la soSdarité na tion al e. Cependant, la 
CGT et la CFDT restent « tes deux organisa- 
tions tes plus représentatives ». 

Selon ce nouveau Msn, qui concerne 
1 234 000 salariés star près de 1 700000. la 
participation électorale s'est élevée à 

77.7 %. La CGT a obtenu 36.7 % des suf- 

La CGT en tête aux Charbonnages de France 
n'obtient qu'un tiers des sièges 

Selon tes chiffres communiqués 
vendredi 8 juin par la direction des 
Charbonnages de France pour l'en- 
semble des trois bassins (Lorraine, 

Centre-Midi, Nord-Pas-de-Calais) , 
la CGT a devancé largement les au- 
tres syndicats aux élections an 
conseil d'administration de l'entre- 
prise, qui se sont déroulées le 6 juin, 
mais n obtient qu’un tiers des sièges. 

Les résultats sont [es suivants : 

Inscrits : 57394. Votants : 40 083. 

Exprimés : 38418. CGT : 37,8 %, 
deux sièges; CFTC : 19,5 %, un 
siège; CFDT : 15,6 %, un siège; 

FO : 14,1 %, un siège ; CGC : 13 %, 
un siège. 

[Tonte CNfuikm avec les flec- 
tms imftMiw adto' doit être Ctabfie 
avec préesatioa. 
féu éleefîoas du V7 avril 
comités ftatnpiie des 
de Fraace pour Fensemble des i 
tous collèges confondus (56 345 hs- 
crfitsL b CXïT a obtenu 37,6 % des suf- 
frages exprimés, mû 3J6 points de 
moins qu’en 1981 ; FO, 163 % <+ 3.7) ; 
la CFTC, Zi** (+ 0,7), b CFDT, 

15,2 % (- 1,1) et la CGC, 9,7* 

(+83)- Par rapport i eus élection* 
d’avril 1984 aux comités d’entreprise, 
la CGT progresse très Behma t de 
0,2 polat ; la CFTC recula de 

1.7 point; la CFDT gagne 0,4 point; 

FO régressa de 2,1 pofaos, et la CGC 
gagne 33 pofctf*. Mais, par rapport à 
1981, la t endance d e m erne aa recul 
ponr la CGT et, dans ame mofafaa ma- 


fragtw exprimés et 290 s i èges, fa CFDT 
22,4 % et 202 siègos. FO 16.8 % et 
119 sièges, ta CFTC 6.9 % et 36 sièges, ta 
CGC 15^6 % et 241 a i è gs s , le* fines d'union 
et les autres Bâtes 2.6 X et 62 sièges. 

Le ministère précise, comme 9 l'a déjà 
fait, que samaéêecttona étant tout A fait spé- 

effi q ue a. Mette comparaison avec d'autres 
élections i l'intérieur do l'entreprise doit 
être effec tuée avec be au co up de précau- 
tion», notamment perce que pour Je pre- 
mière Iota, ta CGC a pu briguer les suffrages 
de Mus les — fnr ifr 

De ce fait, ta CGT et la CFDT accusent 
une certaine baisse, mais efies MtaGsent 


plus de 58 % des voix. Pour sa part, FO reste 
globalement en troisième position, mais efie 
est assez légèrement devancée par ta CGC 
dans le secteur industriel comme dans celui 
des banques, un peu plus nettement dans 
celui des assurances, c Cependant, ajoute le 
ministère, fais résultats à venir, notamment 
dans le secteur industriel, peuvent modifier 
. » 


Comme précédemment, on souligne le 
taux de participation élevé et l'absence de 
contestation, pour l'instant, sur la résultat 
des scrutins. 


Pfusde45K 

dansfeNord-te-de-Cabis 

Dans le bassin dn Nord- 
Pas-de-Calais, la CGTa obtenu, aux 
élections du 6 juin, 45,1 % des suf- 
frages exprimés, contre toutefois 
453 % lors des élections du 17 avril 
dentier au comité central d'entre- 
prise. 

Résultats, - Inscrits: 21 238. Vo- 
tants: 15621. Exprimés: 15155. 
CGT: 45,1 %, trois sièges; CFTC: 
16,9 %, un sitee; CGC: 15,7 %, 
deux sièges; FO: 11,6 %, un siège ; 
CFDT : 103 %, aucun siège. 

CHBPECHNEY 
LA CGT PREND 
LAMOrrÉDESSÉGES 

Chez Pechiney, selon les chiffres 
orinununiqués vendredi 8 juin par la 
direction au groupe, la CGT a rem- 
porté la moitié des sièges. Les résul- 
tats sont tes suivants : 

Inscrits : 40586. Votants : 30216 
(74,44 %). Exprimés : 28049 
(69,11 %Y. CCT ; 40.75 %, trois 
sitees ; CFDT : 21,76 %, un siège ; 
CGC : 15,74 %, un siège; FO : 
15,72 %. un siège ; CFTC: 6,01 %, 
aucun siège. 


La liste extra-syndicale proche du PS 
obtient un siège 

à la Compagnie des machines Bull 


Las élections au conseil 
d'admini s t ra t i on da la Compa- 
gnie des machines Bull ont été 
marquées par r intronisation d'un 
camfidat qui se présentait sur 
une liste extra-eyndteale, l’UDPE 
(Union et démocratie pour 
r entreprise), proche du PS (fa 
Monde du 2 juin). 

Pour 21 362 salariés et 
12 1.50 suffrages exprimés, 
cette liste UDPE a recueilli 
13.07 % des suffrages. La CFDT 
a obtenu 29 % et 2 élus, la CGC 
23,76 % et 2 élus également, la 
CGT 20,69 % et 1 élu. FO avec 
9,72 % et fa CFTC avec 3,73 % 
des voix n’ont pas eu d'élus. 

Dans le coUâge cadres, ta CGC 
a obtenu 49,68 %. la CFDT 
20,23 %, l'UDPE 14,89 %, FO 
8,04 %. la CGT 5.10 % et la 
CFTC 2.03 %. 


Dans un communiqué, la CGT 
critique la Este UDPE, déclarant 
que t fa propagande de cetle-a. 
taxant la syndicalisme de vieillis- 
sement et d'incapacité, ne peut 
servir et ne servira pas la cause 
des salariée, d’autant que sa pro- 
fession de foi ne donnait aucune 
garantie réelle sur les orienta- 
tions qu’elle entend défendre ». 

Le c candidat du PS» respon- 
sable de cette Este rappelle pour 
sa part qu'elle était parrainée, 
comme fa demande la loi sur fa 
démocratisation, per 90 élus du 
personnel qui n'étaient pas seu- 
lement membres du PS. mats 
appartenaient « à toutes las ten- 
dances qui existent au sem des 
salariés de la compagnies , et 
que son succès e marque la prise ' 
de conscience de l'ensemble des 
salariés sur un programme de 
développement da l'entreprise». 


fa Foyers d*immîgr£s : FO 
réctane bd statut de locataire. — 
L’union des syndicats FO de la 
régirai parisienne a fait remarquer 
ces jours derniers, dans en commu- 
niqué, qu’il n’existe • toujours dos 
de véritable statut de locataire dans 
les foyers de travailleurs immi- 


grés ». Estimant que « ce vide juri- 
dique » est à forigine de conflits et 
qu’il « favorise les méthodes de per- 
sécution de la pan des sociétés ges- 
tionnaires », FO demande qu'un 
texte législatif soit déposé sans tar- 
der au Parlement. 
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MONNAIES ET CHANGES 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SEAL.... 

COURS DU JOUR. 

UH MOtS 

DEUX MO» 

SR MO» 

+ bn + tout 


Rap. +ou dfpb - 

Rtp. +ou 4ép. - 

839M 8353* 

64147 6.4185 

33984 3*612 

+ » + 88 
+ 18 + 58 
+ 188 + 200 

+ 85+135 
+ 38+86 
+ 352 + 380 

- 10 + lé» 
-44 + 80 
+ 1048 +1125 

Y™iâ 1 ).. 

DM 

34725 3)6743 

2,7248 2,7264 

15*573 I5JQ667 

3)6854 3,6883 

4,9514 45546 

11*5630 1L5731 

+ 170+19* 
+140 +160 

- 320 + 156 

+ 263 + 290 

- 150 - 90 

+ 280 + 345 

+ 325 + 350 

+ 270 + 295 
+ IN +240 
+ 510 +546 

- 266 - 190 
+ SIS + 635 

+ 946 +1005 
+ 785 + 846 

- 160 + 258 

+ 1485 +1570 

- 890 - 7» 

+ ISM +1755 

Florin 

FJBL (IflO) . . 
ES. 

mm - 



TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous soat indiqués en 
fin de matinée par nne grande banque de la pface. 
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ÏNSTITUT DE GESTION SOCIALE 

2 e CYCLE 
GESTION DE 
PERSONNEL 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

L'admission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG. DUT. BTS ou 2 ans de Prépa. 


Prochaine session de recrutement : 29 juin 1984 

Nom 



Age- — 
Diplôme. 
Adresser 


souhaite recevoir une brochure détaillée du 
2“ cycle Gestion de ftiraoand 


63, avenue de Villîeis. 75017 PARIS 

Eubëssctne&l priwè <TenseigD<3nm supérieur 


«ix ?•: 


AVIS FINANCIERS DÈS SOCIÉTÉS 
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CREDIT LYONNAIS 



LE PARTENAIRE DE VOTRE AVENIR 


laites le bilan avec nous 


En France 


Des résultats en progrès 

Progression soutenue des opérations avec la cfientèfe... 

L'extension des activités et l'augimentation modérée des 


Dans un environnement 
économique difficile, te Crédit 
Lyonnais a fait preuve de vitalité 
en développant fortement 
ses activités avec'sa cfientèfe. 
Son bénéfice net a progressé 
de 15,5%. 


1981 et 1982. En capitaux moyens annuels, l'amélioration de la 
performance est encore plus sensible: 11,8% contre 8,7%. 

Le Crédit Lyonnais a réussi également à développer fortement 
ses concours dans te respect d’un encadrement du crédit plus 
sévère: +17,6% -en moyenne annuelle -par rapport à l’exerdce 

1982 (où ils avaient déjà progressé de 17,5%). 

„.à des concftions. attrayantes. 

Le lancement des CODEVI - qui a été un succès - a entraîné une 
modification des dépôts des particuliers.- tes ressources d'épar- 
gne - rémunérées - ont progressé de 18%. Parallèlement, les 
bonnes performances des SICAV et Fonds Communs de Place- 
ment de l'Etablissement ont été appréciées: ie total des actifs 
nets gérés est passé de F 14876 millions à F 27928 millions. 
En matière de crédits, plusieurs formules adaptées à des problè- 
mes spécifiques - financement de haut de bilan notamment - ont 
été proposées avec succès. Par ailleurs, le taux de base de l'Eta- 
blissement a été fixé dès le 10 janvier et maintenu toute Tannée à 
12,25%, en diminution sensible par rapport au taux moyen de 
l’année 1982 qui était de 13,64%. 


A l’Etranger 


Nouveau développement des activités des agences... 

Les dépôts-dientète $e sont accrus de 25,1 % à l'étranger et leur 
part dans te total dés ressourcefrcfientète de JBablissement est 
passée de 22,1% à 24%. 

Les concours à la cfientèfe ont de leur côté progressé de 22% et 
leur part est passée de 24,6% à 25,7%, 

Comme en 1982, ces accroissements sont en partie-imputables 
aux variations du cours des devises. 

„.et du réseau. 

Au cours de l’exercice, une nouvelle agence a été ouverte en Ita- 
lie, à Rome, ainsi que des bureaux de représentation à Tunis et à 
Canton. Par ailleurs, une banque commerciale a été créée en 
association avec des Nigérians, la Commercial Bank (Crédit 
Lyonnais Nigeria) Ud., è Lagps. 


■s m 

Les frais généraux ont progressé en France de 1 1,2% et le pro- 
duit net bancaire de 15,1 %. A l’étranger, leur progression - calcu- 
lée en francs - a été plus forte du fait des effets de change mais 
néanmoins inférieure de 2,4 points à celte du produit net ban- 
caire. Au total, le résultat d'exploitation avant amortissements et 
provisions augmente de 26,6%. 

...permettent d'enregistrer, malgré une forte charge de 
provisions,... 

Pour faire face à la situation préoccupante de certains clients et 
pour couvrir des risques sur plusieurs pays en difficulté, F 5022 
millions de provisions d’exploitation ont dû être constituées con- 
tre F 3771 millions en 1982. 

...une hausse satisfaisante du bénéfice net 

Eh définitive, le bénéfice net ressort à F 359,2 millions au lieu de 
F 311,1 millions pour l’exercice précédent. 

Au niveau consolidé, le total du bilan atteint F 736 milliards 
(au feu de F 651 müfiards en 1982) et le bénéfice net F 1028 
minions. Par rapport à 1982 où - calculé selon des méthodes 
comptables identiques-ïl atteignait F 887 misons, la progres- 
sion est de 15 r 8%. 


EUROPARTENAIRES: 

BANCO DI ROMA • BANCO HISPANO AMERICANO 
COMMERZBANK • CRÉDIT LYONNAIS 

La brochure du rapport annuel sera daponüefinjim Elle peut être obtenue 
(ou sa miothfiche) sur ample demande adressée dès à présent 
à CRÉDIT LYONNAIS (Relations PutAquesj) 19, bd" des Italiens - 75002 Pans 
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COMPTOIRS DES 
ENTREPRENEURS 


le financement immobilier 


Une large gamme 
d'interventions 


Quelques chiffres 
pour 1983 


CDE InmtaM dre don m 

dB C üK OBbR tfHDObftf '. 

U le Kaer da prto «ta pair faceeréa a b 

propoac (P.A.P.) 

■a côte du Oafc Foncier dt Fiance; 

U 1r sccttor da prte M akfe aux plMn 
pou co gBute , n q uttir m vuhNV fesr 


I m coUnacB i«m tut M b R b» 

W 000 Jogsomu fiança grfcel da pria aidé» 

29 nd&vdt * Eraas de prit» accordb 
n > 000 coopta càoasate 

-TSJndtaRbdefnnesdricnldeWaa On 190 
1.2 MScad> de fore de dàftrc iTaJlàra ea BO 
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CDE entra ^satemaa des pria an pnann 
cl ban fa locaux s note odotnd. 

BBM— I ou pw fa i wnri 



CDE tr tout atjatun Tua 
au tout pre mi er rang 


Siège local : 3. tue de b Pût. 75003 Paris ■ SA au capital de K093OOOO F 
RCS Paris B n* 562 OW 352 APE 8905 


lance un emprunt 


D’UN MILLIARD DE FRANCS 


et augmente 
son capital 


DE 169950000 F A 203940000 F 


afin d'accroître les moyens 
qu'il met en œuvre pour concourir au financement 
de son expansion 


BaLO Ai 11 nm NU 


Vbjb COB n* Sa- 161 a Sa- LM <b dnt da S ion Ma 


LA RADfOTECHASÛUE 


L 'Assemblée générale ordinaire de 
La Ridiotechnique s’est ternie le 7 juin 
1984 sous b présidence de M. Jean- 
Louis Püliard et a approuvé les comptes 
et bOaus arrêtés au 31 décembre 1983, 
qui fout apparaître un bénéfice net de 
19.67 millions de francs ; par ailleurs, ta 
rusRm-absorptioa de ta société Celmans 
avec effet au 1" janvier 1983 a dégagé, 
au niveau du bilan, us boni de fusion de 
22£ millions de francs. 


La distribution d’un dividende de 
15 F à chacune des 2 310 000 actions 
constituant le capital social a été déci- 
dée, à laquelle s’ajoutera l’impôt payé 
d’avance au Trésor (avoir fiscal) de 
7.50 F portant le revenu global de fac- 
tionnaire à 22,50 F. Le dividende sera 
mis en paiement à compter du 29 juin 
1984. 


Commentant ces résultats, le prési- 
dent a rappelé que le chiffre d’affaires 
consolidé hors taxes du Groupe La Ra- 
dkxechnique a atteint 5 392 militons de 
francs, en augmentation de 1 1,6 % par 
rapport au chiffre d’affaires consolidé 
équivalent de 1982, et que le bénéfice 
net consolidé par action ressort & 7.23 F 
contre 35,80 F calculé à structure équi- 
valente pour 1982. Quant à la marge 
brute d'autofinancement du groupe, efie 
s’élève à 215 millions de francs contre 
235 millions «le francs l’année précé- 
dente. 


G.LA.C. 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires du G./.A.C. (Groupement 
des industries agricoles, alimentaires et' 
de grande consommation) s’est tenue le 
5 juin 1 984 au siège social, sous la prési- 
dence de M. Rodolphe Joël, président 
du consul d’administration. 


L'assemblée a approuvé les comptes 
de l'exercice 1983 lesquels se soldent 
par un bénéfice de $46541.59 F après 
reprise de la provision pour dépréciation 
du portefeuille à concurrence de 
1 856024.19 F et constitution d’une pro- 
vision pour risque de 4 134950 F. 

L’assemblée a adopté, & l'unanimité, 
toutes les résolutions qui lui étaient sou- 
mises. 



elf gabon 


Société anonyme au capital 
de 22 500 000 000 de francs CFA 


Siège social : PORT-GENTIL (Gabon) 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires d’Elf Gabon s’est réunie le 
7 juin 1984 dans les bureaux de ta so- 
ciété à Libreville sous ta présidence de 
M. André Tarallo. EHe a approuvé ks 
comptes de l’exercice 1983. qui font ap- 
paraître un bénéfice de 38 898 millions 
de francs CFA et a fixé le dividende de 
cet exercice à 6 000 F CFA par action 
(soit 120 FF). 


Un acompte de 2 400 F CFA par ac- 
tion (soit 48 FF) ayant été mis en paie- 
ment es décembre 1983. le complément 
de 3 600 F CFA (soit 72 FF), auquel 
s'ajoute un crédit d’impôt de 25,92 FF 
pour ceux qui en bénéficient, sera versé 
à partir du vendredi 15 juin 1984 aux 
guichets des établissements bancaires 
suivants, en contrepartie du coupon 
n°29: 


an GABON: 

• Union gabonaise de banque, 
es FRANCE: 

• Crédit lyonnais ; 

• Banque nationale de Paris; 

• Banque de Paris et des Pays-Bas; 

• Banque Ventes et commerciale de 
Paris; 

• Crédit co mm erc ia l de France ; 

• Crédit industriel et commercial ; 

• Crédit dn Nord ; 
m Société générale. 


BANQUE W0RMS 


Informations sur les résultats 
au 30 avril 1984 


Au 30 avril 1984, le résultat global 
d’exploitation de la banque atteint 
24,6 millions de francs, en progressif» 
de + 24,2 % sur l’année précédente à la 
même époque. 

Le produit net bancaire est de 
250 môlions de francs, soit +5 % par 
rapport à l’année précédente. Quant aux 
frais généraux, Hs n’augmentent que de 
3 %, à 225 millions de francs. 

Les résultat* confirment la tendance 

en regis trée en 1983. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


3 e CYCLE 
MANAGEMENT 
AVANCE 


9 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


£ <■ 


L’admission est réservée aux diplômés de l'enseignement supé- 
rieur (écoles d’ingénieurs. l.EP_ maîtrise, écoles scientifiques) 
et à de jeunes cadres. 


:: 29 juin 1984 



Age. 


Diplôme . 


Adresse.. 


souhaite recevoir une brochure détaillée du 
y cycle Management avance 


63, avenue de Villiers. 75017 PARIS 

bubhssemcnt privé cfcnMÎBasffKm supérieur 



L’assemblée générale ordinaire s’est 
réunk. le 28 mai 1984, sous U prési- 
dence de M. Pierre Qnetard. 

fille a approuvé les comptas de r exer- 
cice 1983, qui se soldent par une perte 
de 149 974 000 F, dont 100 millions de 
charges exceptionnelles relatives aux 
mesures d’assainissement qui condition- 
naient le plan de re dressem ent de ta so- 
ciété. 

Après affectation de cette perte, le bi- 
lan laissait apparaître un report & nou- 
veau négatif de 276 790 000 F que ras- 
semblée a décidé de ramener 1 
225 S40 000 F par imputation d’une 
so mm e de 51 250 000 F prélevée sur les 
primes d’émission, d'apport et de fUsion 
et différentes réserves. 

L’assemblée a ratifié ta cooptation en 
qualité d'administrateur de M. Philippe 
Camus et renouvelé les d'admi- 

nistrateur du docteur Wohr et de 
M. Jean Blazy. 

Au cours de cette assemblée, le prési- 
dent a indiqué que le bilan conmfiâé du 
groupe se soldait par une perte nette de 
127 789 000 F et que ta situation nette 


allai de ta 


de i 


consolidée, après affectation de cette 
perte, s'établissait à 102 674 fl 


1000 F. U 
part du groupe dans cette situation nette 
ressort à 64 785 000 F. 


A l’issue de rassemblée ordinaire, une 
assemblée extraordinaire a déridé : 

— qu’il n'y avait pas lieu, nonobstant 
la perte de plus de ta moitié du ca- 


- d’apurer ca grande partie le report 
à nouveau négatif en réduisant le 
capital de 156 114 000 F à 
19514200 F par réduction du 
nombre d'actions, les 1 561 140 ac- 
tions actuelles étant échangées 
contre 195 142 actions nouvelles 
(soit une action nouvelle contre 
huit a nci e nn e s ), la société Ptafinco 
abandonnant ses droits sur quatre 
actions anciennes ; 

- que cette réduction de capital ne 
deviendra effective qu’au jour de 
la réalisation de l’angmeotatiaa de 
capital visée ci-après ; 

- d’augmenter le capital de 135 mÜ- 
Kons de francs, pour le porter de 
19 514 200 Fi 154 514 200 F par 
rémission de 1 350 000 actions 
nouvelles réservées par p ré f ére nc e ; 
i titre irréductible, aux n arien» ac- 
tionnaires à raison d’une action 
nouvelle pour une action ancienne 
avant réduction de capital, ta so- 

- cjété Ptafinco renonçant à l’exer- 
cice d'une partie de ses droits pré- 
férentiels eu vue de simplifier ta 
rapport de souscription. 

- Au cours de rassemblée, 3 a été 
prévu de fixer la période de souscription 
du 9 juillet au 10 Mût 1984. 

Un groupe d’arimmaires nouveaux, 
dont la société Matra, a fait savoir qu’il 
était disposé à souscrire i cette augmen- 
tation de capital. 




L’assemblée générale ordinaire de 
SEFIMEG s’est réunie ta 7 juin 1984 
sous ta présidence de M. Philippe Cha- 
reyre. 

EDe a approuvé tas comptes de l’exer- 
cice dos le 31 dé cem br e 1983 qui font 
ressortir un résultat d’exploitation de 
142 242 900 F, en progression de 9,03 %• 
par rapport à 1982 oü 0 s'établissait à 
130459470 F. Compte tenu des plus- 
values réalisées sur ventes d’immeubles, 
le bénéfice net s’élève â 149 861 231F. 


vcmeut sa politique de renouvellement 
du patrimoine notamment par l’exten- 
sion des ventes aux immeubles des Parcs 


de ta Noue à Bagnolet, des Eucalyptus à 
Fréjus et de l'Argensot à Orange. 


L’assemblée a décidé h distribution 
d’un dividende de 19,50 F par action en 
augmentation de 8,33% sur celui de 
Pcxerdce précédent qui était de 18 F. 

Le conseil d’administration a fixé au 
2 juillet prochain ta date de cette distri- 
bution qui sera faîte sur présentation du 
coupon b* 23 A et & 


0 a d’autre part confirmé que révolu- 
tion des recettes en 1984. en dépit des 
limitations apportées y»* augmentations 
de loyers et des impôts fonciers supplé- 
mentaires (tfriVf liirtf des digpréfrio™ de 
ta ks de finances pour 1984, devrait per- 
mettre une nouvelle p ro gre s s ion du divi- 
dende. 


L’assemblée générale extraordinaire 
qui a suivi a décidé ta modification du 
régime des titres de la société qui revêti- 
ront désormais ta forme nominative. 


Dans son allocution, le président a in- 
diqué que SEFIMEG poursuivait acti- 


Une telle mesure p c i m e tt ra, en effet, 
«le favoriser des contacts plus étroits 
avec les nombreux actionnaires de la so- 
ciété qui continueront, de ta sorte, i bé- 
néficier d'informations directes et régu- 
lière* sur soc activité. 




( BOWfOUES ) 


L’Assemblée réunie le 5 juin 1984 son ta présidence de M. Francis Bouygues a 
approuvé ks comptes de f exercice 1983. 


CHtFFRES Ct£S DU GROUPE BOUYGUES EN 1983 


MILLIONS DE FRANCS 

1982 

1983 

VARIATION 

— Chiffres d’affaires TTC ....... 

dont International 

13850 

34-% 

18100 

44% 

+ 31% 

- Marge brute tTantoGnaDccmtatt 

526 

609 

+ 16% 

- lovestissemeiits 

■ . 350 

889 

+ 154% 

- Bénéfice net....... 

290 

. 332 

+ 15% 


Le bénéfice set du Groupe s’entend 
après dotation aux amortissements de 
276 militons de F et aux comptes de pro- 
visions de 1 18 minions de P. 

Au 1 er avril 1984, les commandes es 
portefeuille pour le Groupe s’âevatam à 
23,6 milliards de F- 

BOUYGUES (Maison-mère) 

Le chiffre d'affaires de Bouygues à 
8.81 milliards de F s'accroît de. près de 
50 % sur celui de 1982 qui s’élevait i 
F. 5.89 milliards. 

La mar y » brute d ’amqfmtiio cmBi i t 
atteint F. 443A millions es progression 
de 22 % contre F. 36351 mflfions es 
1982. 


Le bénéfice net de Bouygues en aug- 
mentation de 31 % s’élève à 
F. 298*5 millions usés dotations- aux 
comptes d amortissements 
(F. 144,9 tmfikns) et aux coopéra de 
provisions (F. 61,7 million»). 


DISTRIBUTION 

Il a été décidé, au titre de rexerriee 
1983, une distribution globale de 
96,13 zmlEoes de F contre F 80,75 mil- 


lions en 1982 (4- 19%). Le dividende 
7.50 F, compte fera 


par action sera de 3 7j 

de- Fïmpôt déjà versé au Trésor de 
12^0 F. 

- L’acompte sur dividende de 9 F par 
action ayant été payé, le solde, soit F 16 
net par action, sera versé à compter dn 
16 juin 1984 (coupon n° 26} . 


ECONOMATS DU CENTRE 


L'assemblée générale ordinaire s’est 
réunie Je 2 juin 1984. 

Elle à approuvé les comptes de l’exer- 
cice 1983 faisant ressortir un bénéfice 
net après impôts de 10 160 757 francs. 

Sur proposition dn couvai, elle a ap- 
prouvé ta décision de distribuer un divi- 
dende net par action de 30 francs 
(45 francs avec fsmpSl déjà payé au 
Trésor) ; le coupon sera payable ta 12 
juin 1984. 

EUe a ratifié ta nomination comme 
nouvel administrateur de M. Michel 
JardaL 

A l'issue de cette assemblée, le prési- 
dent a commenté l'activité de ta société 
à fin avril 1984, qui progresse de 7,70 % 
sur 1983. L’expansion 1984 panera sur 
rouverture de huit magasins de proxi- 
mité, trois supermarchés et deux jardi- 
neries. Les efforts entrepris an niveau 
des frais généraux devraient permettre 
une amélioration des résultats. 

L’assemblée générale extraordinaire 
qui s’est tenue le même jour a approuvé 
ta mise es harmonie des statuts avec ks 
nouvelles disparitions légales. 


CREDIT LYONNAIS 


SITUATION AU 
2 MAI 1984 


La situa don an 2 mai 1984 s’éta- 
blit à 669 694 mil lions contre 
666 079 au 3 avril 1984. 

An passif, tas comptes d’instituts 
d ‘Emission, Trésor Public, Comp- 
tes Courants Postaux se chiffrent 
h 34 6SOtn fflfonsde f rangée tas 

252 994 millions de francs. Les 
ressources fournies par la Clien- 
tèle totalisent 2 36 4Ï8 millions de 
francs. 

A l’actif, tas co mp tes de B a nq u es , 
Organismes et Etablissements Fi- 
nanciers s’élèvent à 230 208 mil- 
lions de francs, ks Crédits à ta 
Clientèle A 252 595 millions de 
francs et tas comptes ordinaires 
d&iceua delà Clientèle à 34168 
millions de francs. 


Europanenaires: Cnmsirnhart 
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Assemblée générale ordinaire tenue le 6 Juin 1984» 


Hydrocarbures 

le secteur pétrolier demeure fctkxnaneprwopddELFAQUffAINE. L'abondance du brutafrit.basser le banlde$344S29 en ™rsl983.Qans les 

résultats en francs, ce ne basse est èquifibréeparrappréoanon du dotar. iras «étranger elle owiprometirmlesdévekjppeRwrmfaïunsellÊn'éiatconv 

pensée par ivtqtntementctabfiscsIrtarequedakursIesEtatiproduaetrscmgénéraleffierncomprêl^réservesd'IiydroarburessoRt restées sense 
riement les mêmes qu'en 1982 wee 27 nattons de tonnes ajoutées contre 33 nattons de tonnes extraites. ' 

Les pertes du raffinage ont diminué de morté par rapport 41 982, grfce au* mesxes de restructuration prises ces derrières années et i rappfcawn 
maheimœmem pàrùdle. de la formule de détermination des prix. Le tonnage de la Roaeaéié réduit, tandd que les comratirfapprovwonnememàlQng 
terme étaem 1e plus possible remplacés par des adws ponctuels. La consommation de produis pétroliers, surtout telle des fkxJs lourds, a drenuéalcxs 
que la guerre des pnx sur les carburants s'ampKait en France. 

Chimie 

ATO iCNrrve et O-ttOE-Chimle dont ShCA a pris le contrôle ont éié fusionné» dans un nouvel ensemble. ATOCH01. auquel PCUK a transmis, te 
T octobre, une fyandç parue de ses aenb. 

Leregxx/pementopéreso(arêgdedebSociériperm«Jentreprendrelesacnons<ferestnrauru6oniiécessairraàrabaissernentdescoOtsetalanvse 

aj nweau technique des ptaspands compétiteurs: cfea 4 réchete européenne, ta» i b concurrenoe du Mcyen-Onent et des Etats-Uns que tachirme du 
groupe ELF AQUHATÆ dext se situer. Dans cette mdusme en crue, d s'est esquissé une arnéfor aù oo en fil» d armée. 

H yg i è n e tinté 

L 1 expansion ^SANOBiféPtyi^aperrre de compenser, wau-deft. une a»i|oncairedééra3rablesur le territoire national. SANORaconsagé prés 


de 20% de son chiffre «TaKaires i la recherche. 

Etats-Unis _ 

ElJAQUffATÆFETROlRJNaétenduîondorTwre min ie r en AtofcartdansteGofc,duHew^tan<fequeTP(ASGljLF.mdgé la récesSMoamén- 
caine et mondwte du marché, augmentait ses ventes deppris phosphatés de 10X. 

Résultats fmanoers du groupe ELF AQUITAINE 

- Chiffre tf aflares; 1323 müSards de F contre 1H8 méfards de F en 1982. 

L'ai^nerroDon provient pour Tessenuel de la prise en compte des ventes tfATOCHEM. Sans tenir compte «TATOCHEM. raugmentaoon ressortirai 
k + 83b. • 

-Marge brute dautofinanetment consolidée: 165 mfliardsde F (après pose en charge de l'exploration stérile) (T13 en 1982). 

- Investissements réahses: 14,6 mihards de F (contre 15.1 en 1982). 

-Résubar net du poupe (part delà ShEA): 3.723 mriftons de F contre 3.527 mitons de F- en T982- ' 

Globalemem. le résultat du groupe enre^stre donc une procession par rapporté 1982 de 6% malgré b prise en compte dans le résultat de^ W62 dune 
reprise de provision sur des oréancesen Irai del.6 mrtkard deF et beemsobdawn tfATOCHEM en 1983 qMmtfribèune penedeU mJto*}defd« ta 
comptes de cet exerooe. 

- Résutai net par action: 41 F contre 39-F. 

RésoMats finanriers de la sorii*6 mère SNEA 

- Bénéfice net: 1270 mHhons de F (contre 2^41 en 1982). 

-Dividende net par oiredelOFdenormnat; 12F(+avar fiscal de6F)contr«1(X5F(+ avoir fiscal de 525 F) rexercke précédent. Ms en paementiparnr 


L'Aijerréilée a nommé comme adnwvstraeur, pour une période de onq ans. MM. Michel PECQUEUR. Georges 8BSE. Pierre DESPPAWES, Claude 
FREJACQUËS. Bernard HANOI, Olivier LEŒRF, François MOR84,jean PRONTEAU. Antoine RBCXÇ.CajenWUTMAN. René THOMAS et TERAP. 

Flrappécattondehfai de démoerataaoon du secteur piAtateOinseildAdmm i st r aDonseraconirifttêaiBmeffibresparrétecuon. Ie53kiinl984.de sut 

adminntreeurs représentam les sdariés. 


As s em blé e générale a atraai'Ænti r a 

UneassemWéegénéra»fextraofxfcria»ies’efftenueàrissuederasserTiNéegénéraleoniinaiwetaapprouvêfesabsorptionsdessociétésSOCANTAftet 

EFa SA. opérations dé|& approuvées, le. 29 mal1984. par tes assemblées générales extrawdnares des sodétés daribêes. 
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MARCHES FINANCIERS [BOURSE DE PARIS Comptant 


PARIS 

12 juin 

Maussade 

Mauvais départ pour la Bourse de 

Paris après trois jours de congé. 
A l'instar de New-York, en farte baisse 
lundi soir, notre marché est apparu 
particulièrement maussade mardi En 
recul dès le premier son de cloche, les 
actions françaises ont poursuivi dans le. 
mime sens ntsqu’à la clôture marquée 
par un repli de JJ % de l’indicateur 


. « le fond du marché reste résistant, 
mais personne n'ose reprendre l'offen- 
sive à la hausse ». explique un profes- 
sionnel. ajoutant que dans un contexte 
économique dominé par tes tensions 
■ sur les taux d'intérêt et à l'écoute des 
■craquements du système bancaire. * tes 
gestionnaires se contentent de cotiser* 
ver leurs titres acquis en début d’année 
pour nombre d'entre eux ». 

Même les valeurs pétrolières, qui 
faisaient l'objet de bonnes dispositions 

& 'à présent, n’ont pas regagné le 
du classement, à l'exception de 
JRajJlnage. en hausse de pris de 2 %. 

. Parmi les autres titres en vue. rare- 
ment supérieurs à l % de hausse, on 
■ relève Europe l. Signaux. Dumez. Cré- 
dit foncier de France et Simea. 

■ Naturellement les replis sont beau- 
coup plus accentués. C'est ainsi 
* au'ADG perd pris de 7 % tandis que 
Labo Belfon, Imitai. Beghin et Creuset 
cèdent 3 % à 4 %. Par ailleurs, 
Creusot-Loire qui joue son (dernier ?) 
va-tout au cours des prochaines heures 
(voir page 48). recule de 6%. entraî- 
nant Schneider dans son sillage 
(-4%). 

A 37 S \25 dollars, V or international a 
reculé sur la veille ( 383,60 ) à Londres 
et sur notre place, le lingot perdait 
2400 F. à JOI 150 F, le napoléon 
cédant 8 F. à 635 F. Dollar-titre : 
9.70/75 F. 

■■■ En présentant le prix 1984 de la 
Compagne des agents de change, le 
syndic, M. Xavier Dupont, a annoncé, 
parmi les projets, celui de mettre en 
place à Paris un marché à terme pour 
les obligations. 


NE W-YO RK 

En basse 

En l’abseaee tHodkations en provenance 
de nombreuses pinces européennes doses 
pour le lundi de Penlecâte, te marché nçw- 
y oft ai s a soin, le 11 loin, sa plus forte 
ba iss e depuis un mass (moins 15.64 paons. 

*115641 ponts). 

Visiblement, les opérateurs sont encore 
restés sur ia défensive à WaO Street, où Ton 
considère que d'antres famés de placement 
que les actions sort bien plus intéressâmes 
actndkment à New-YoÂ, a c omm e nce r 
par les bons du Trésor. Lors de la dernière 
adjudication qui s’est déroulée lundi, les 
bons à trois mois ont dftooebé sur un taux 
de rendement de 1047 %, contre 9,90 % 
km de h p récédente vente anx enchère s , 
tandis que les effets à six mois étaient 
assortis d'un taux de 10.66 %, contre 
10,57 % précédemment, soit, dans les deux 
cas, tes taux de rendement les plus élevés 
enregistrés depuis Pété 1982. 

- Par all èlement , un net renchérissement 
est intervenu sur tes fonds fédéraux, qui ont 
fluctué entre 10 7/8% et 11 1/4%, contre 
un taux moyen de 10.70 % environ le ven- 
dredi pré céd ent. Parmi tes valeurs les plus 
actives de cette séance (d'un montant supé- 
rieur à un miiiîgn de titres échangés) figu- 
rent Occidental Petroleum, Carnation, 
Standard Oü lndiana et, au quatrième 
rang, Walt Disney (951 300 titres 
& 55 1/2 ponts, en baisse de 
1 5/8) après le rachat des actions détenues 
dam h lurne par M. Seul Sternberg. 
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PM 
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Obligations convertfi>tes 
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G. Traap. bd. .. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


HE&VHUEB. — Les é t uhB sie in ems 
HervflHer, Shmn de laines peigné e s qui 
doit faire soi ent r é e le 14 jninan second 
marché de lu Bonne de Lille, sera mtxô- 
• Alite à raisoa de 60480 actions de 26 F 
(sot 15 % du capital) au prix d'offre mînï - 
mum de 500 F. Afin d^osayer de pallier les 
difficultés auxquelles se heurtent tes sous- 
cripteurs de titres de sociétés nouvcDement 
iutradnîtcs en Bonne (en raison d'une 
«^granule excessive par rapport à une offre 
1 imitée), les dirigeants d'Hervülier ont 
décidé de Emiter è 1 814 tores (soit 3 % des 
actions' offertes as pubfic), par d ram e nr 
d’ordre, le nombre de thres^qinl sera posn- 
ble de souscrire è l'occasion de cette opéra- 
tion menée per le Crédit lyonnais, la 
Société de développement régional Nord- 
Pas-de-Calais et -la charge d’agent de 
change Gilbert Dupont. 

INDICES QUOTOHENS.: , 
(INSEE, Ma M* : » dfc 1MQ ' _ 

7 jsfa Skie 

Vakan CcaraçaiMS 113 

Vakara teaagères 934 

O* DES AGENTS DE CHANGE • 

(Basera»: 31 «C.19M) ■ 

Meetfnteal î , ëÀ_ÎÆ<. 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Eflitta rafrfs da 12 jota ...,121/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I IliuB J 12jain 
1 doBar (ca yres) \23fis\l3i*S 


EtabG i Tourcoing (Nord), le groupe 
Hervillier, que préside M. Claude Hervem, 
produit et co mm e t c ialisc des fils 1 tricoter 
-fabriqués per divenes filiales en France et i - 
l’étranger, dont les pri n cip ales sont tes 
Laines Berger du Nord SA et tes L aines 
Atmy Blati SA. En 1983. Hervillier, qui 
emploie environ 400 personnes (dont 
40 commerciaux), a réalisé un chiffre 
d’affaires consolidé de 260 millfana de 
francs (multiplié par 23 en trois ans) et un 
bénéfice net après impôt de 23,4 millions de 
francs (en augmentation de 70 % sur 
Tannée pr écé de nte). A fin avril 1984. le 
- -chiffre d'affaires c o nsolidé traduisait une 
augmentation de 534© % sur la période 
comparative de 1983 et la société confirme 
■a prévision de téafiscr un chiffre d'affaires 
consolidé de quelque 325 millions de francs 

durant l’exercice en c ours. 

. GÉRARD P ASQUIER INTERNATIO- 
NAL. — Coodidérée comme l'un des princi- 
paux fa bri cants de pr£t4-poncr féminin, 
cettn entreprise sera introduite, le 15 juin, 
an second marché de la Bonne de Paris 
sous la forme de 48000 a c ti o ns de 26 F. 
libérées et an porteur, moyennant un prix 
qui ne devrait pas être inférieur & 240 F. Il 
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LsmOrt Frira* ... 


LatateOteat 
LUe-Boraxms .. 
Lerafaii tenob . . 
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Chlm. Gd» P xroi m 


LudteflSA .. 
UtrinasB* .. 
MaeaaMUniprix 
Uagrart&A.. 
Maritime* Part. . 
UwaiaGa.. 
MéalOémoyé . 

«LH. 

Ilic 

«tas 

MxkhSJL... 
Naval Wdnas .. 


2710 

572 

254 BOd 
215 
77 
320 
780 
16310 
493 □ 
223 d 
41 90 
210 
167 
330 
510 
2300 
405 
820 
784 
26 
318 
50» , 
123 

114 | 

315 
490 
199 

29! ci 
335 

117 ! 

470 
282 
32» 
» I 
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TorBN 
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Uncntete ... 
Un. tes. fiança 
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Vutton 

W— a an SA .. 
Brat*. du Maroc . 


Étrangères 


Hotte Boni .. 
Nodet-Gao* 
0P8P»te» . 


en précisé qu’tm contrat de liquidité a été 
conclu entre la société Gérant Paaquier 
international et son pré sident, M. Gérard 
Pasqtüer, dTmc part, le Crédit industriel et 
f—nTTTf"'* 1 de Paris, la banque de Neo- 
fEze, ScUumberger-Mallct. la Compagnie 
financière et la charge d’agent de change 
Alain Ferri; Bernard Ferri. Christian 

Genne, d’autre part, pour assurer cette opé- 
ration. 
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598 87 
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128 94 
«0073 50 
1B459 
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318» 
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Règlement mensuel 


c : coupon détaché; * ; droit détaché: 
o : offert: d : demandé: ♦ : prix précédant. 
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Page 48 - Mercredi 13 juin 1984 


UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


IDÉES 


2. DIMANCHE ON VOTE -- «Le on- 
zième Etat de le Couvmrauté», par 
Bruno Ducoti ; < Une révolution coper- 
nwenne», par René Fbch; «Le choix 
de la vie», par Brigitte Chapouthîar. 

- LU : Une tastoire d’honneur : la Ré- 
sistance, de Jean-Pierre Vittcri. 


ÉTRANGER 


34. EUROPE 

- Après ta mort tfEnrico Barfinguar. 

4-5. AMÉRIQUES 
(L ASIE 

7 . PROCHE-OUffllT 

8. BffLOMATŒ 


LES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 


9 à Tl. Les propositions des quatre 
«graidest Estes. 


SOCIÉTÉ 


12. Deux mile catriofiquas en forum à 
Lyon. 

13. Poussée langue eu congrès de Va- 
lence. 


DOSSIER 


14. Le point sur le championnat d'Europe 
de football. 


père ainsi libérer dix mille « postes 
de reclassement» avant la fui de 
1984 et vingt mille en 198S. Cette 
extension du régime des préretraites 
serait financée par l'inscription de 
2 milliards de francs supplémen- 
taires au projet de budget pour 
1985. 

La seconde disposition, déjà an- 
noncée dans son principe, consistera 
en une prise en charge par l'État, 
sous forme d'une allocation tempo- 
raire dégressive, d'une partie du sa- 
crifice financier que devra subir 
chaque salarié de la sidérurgie s’il 
accepte un reclassement dan« un 
poste moins bien payé. 


CULTURE 


18. EXPOSTTIONS : Jacques Cartier à 

( Vj èbpc 

- MUSIQUE : Réalités, de Wêéo Gfo- 
bokar. 

20. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


41. CONJONCTURE : Un rapport du Sé- 
nat sur la nationafisation des ban- 
ques :« Un immoUisme nquétant ». 

- FISCALITÉ: Les Français et leurs im- 
pôts, point de vue de JesKlacquea 
Dupeyraux. 

42. AFFAIRES : Un rapport du conseè 
économique et social sur rautomo- 
büe. 

45. SOCIAL : Lbs Sections aux conseis 
(T ad mini stra bon du sectera pubfic et 
nationalisé. 


VIVERfffflSE 
OU DOLLAR :8,35 F 


RADIOTÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (16): 

«Vie associative»; Météo- 
rologie ; « Journal officiel » ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (22 à 40); 
Carnet (21); Programmes des 
spectacles (19 et 20); Marchés 
financiers (47). 


de 2^9 DM A près de 2,72 DM, et. à 
Paris, de 8^8 FA 835 F. 

A Forijjiae de cette rive reprise, en 
trouve «a regain de teeskn m les taux 
«TmÉérét aux Etats-Uafs, 06 Fargcut au 
jour s’est êJcré sa-dessas de 11%, 
tmfis que reoro dollar à six mois attei- 
gnait presque 12 1/2 %. 

L a Bundcsfamfc est faterveuae modé 
■émeut pour ficher la baisse du mark, 
qui, à paris, est icveau de 3,0789 F à 
3JT745 F. 


Quatre a Grand Jury RTL-te Monde » 
exceptionnels 


Les chefs de file des quatre Bstes patronnées par des groupes 
pa r l e me ntai res pour les éjections européennes sont reçus au 
« Grand Jury RTL-le Monde ». 


Mardi 12 juin, 18 h 30 : M. François DOUBIN, ERE. 
Mercredi 13 juin, 18 h 30 : M. Lionel JOSPIN, PS. 

Jeudi 14 juin, 18 h 30: M"* Simone VEIL, Union de l'opposition. 
Vendredi 15 juin, 18 h 30 : M. Georges MARCHAIS, PC. 


Dirigés par Éfie Vannier, ces débats seront animés par Amfré 
Passer*» et Bernard Brigoakix (Je Monde), Gilles Leclerc et 
Domhaqoe Pcanequin ou Bruno Cortès (RTL). 


Ül 


L^s meilleures morgues 


EPEDA 

SIMMONS 

PIRELL1 

Les meilleurs prix 




37, Avenue de la République 7S0M PARIS TéL 357.46.35+ 
Métro: PARMENTIER 



U sport fait-il 
maigrir ? 


un r hors sa& science & vie 


U lutte contre le chômage 

LE GOUVERNENT VEUT 
ÉTENDRE LE SYSTÈIŒ DES 
PRÉRETRAITES 


Les dirigeants de Creusot-Loire n'excluent pas 
une mise en règlement jw&:iaîre du groupe 


M. Pierre Mauroy doit présenter, 
mercredi 13 juin, au conseil des mi- 
nistres une communication sur la 
préparation des nouvelles mesures 
de défense de l’emploi. Ces mesures 
interviennent après les échanges de 
vues intervenus au cours du sémi- 
naire gouvernemental réuni le 
25 mai à Versailles et les délibéra- 
tions d’un comité interministériel 
convoqué lundi soir 1 1 juin à l’Hôtel 
Matignon. 

Deux dispositions sont déjà prati- 
quement acquises et devraient être 
applicables très prochainement- La 
première consistera à élargir te dis- 
positif régissant les départs en prére- 
traite de telle sorte que, dans les bas- 
sins d'emploi, ks salariés les plus 
âges employés par les ent re pri se s 
.saines puissent bénéficier de la pos- 
sibilité de partir en préretraite et 
être remplacés par des salariés me- 
nacés par les opérations de restruc- 
turations industrielles engagées dans 
la région. 11 s'agit, selon M. Mauroy, 
de créer ainsi une « solidarité géo- 
graphique - entre les entreprises 
d'un même pôle de reconversion. 

Ce système serait également ap- 
pliqué hors des pôles de reconver- 
sion, en particulier dans tous les sec- 
teurs industriels où s’effectuent les 
travaux les plus pénibles pour les ou- 
vriers. Le chef du gouvernement es - 


Alors que Féchéance du tribunal 
de commerce de Paris (mercredi 
13 juin, à 17 heures) se rapproche, 
M; Didier Pineau-Valendenne a op- 
posé une fin de non-recevoir à une 
nouvelle proposition du gouverne- 
ment. Après on week-end de travail 
avec les représentants des banques 
nationalisées, le secrétaire générai 
du Comité de res- 

tructuration industrielle (CIRI), 
M. Robert Léon, a envoyé-dans la 
nuit du 1 1 au 12 juin une proposi- 
tion d’un prêt bancaire de 500 mil- 
lions de francs •dans des condi- 
tions, à des taux et moyennant des 
garanties qui restent à négocier ». 

En fait, les p ou vo ir s publics réité- 
raient, par cette lettre, leur requête 
de voir factionnaire principal de 
Creusot-Loire, le groupe Schneider, 
participer A hauteur de 800 millions 
de francs sous forme de fonds pro- 
pres au redressement de sa filiale. 
Le prêt «relais» de 500 millions de 
francs est donc proposé dans La me- 
sure où Schneider a affirmé n’étre 
pas en mesure d’apporter oes fonds 
p ro p re s . 

Ce schéma, selon le gouverne- 
ment. est complémentaire de ren- 
trée d’un groupe d’investisseurs dam 
le capital de la Société parisienne 
d’études et de participations 
(SPEP) , société qui coiffe financiè- 
rement l'ensemble du groupe 
Schneider. Une prise de participa- 
tion qui ne semble pas ibbMMb, 
dans l’état actuel des choses, par les 
actionnaires qui tiennent le conseil 
de Schneider {le Monde des 30 mai 
et 9 juin). 

Les pouvoirs publics ont enfin mis 
au point avec les banquiers un plan 
d’apurement du passif de Creusot- 
Loirc (par abandons de créances et 
prêts spéciaux), qui sera présenté au 
tribunal de co mm ence de Paris. 


Un commissaire-priseur parisien 
inculpé de complicité de recel 


Les com3 de dollar se sont réorientés 
à le busse es d éb u t de sciusiee, 
d’abord JandS 1 J juin à New-Yorfc, pmi 
mardi 12 jrâ eu Europe, à le répa ra» , 
tare des marchés, dont beaucoup 
étaient fermés pou les üt» de la Pen- 
tecôte. A Francfort, le doBar est passé ■ 


Un commissaire-priseur parisien, 
M* Jean-Alun Labat, a été écnxié à 
la prison de Beauvais pendant plus 
de deux semaines à la suite (Tune 
inculpation de complicité de recel 
Le juge d’instruction, M* Catherine 
Lathelier, reproche à M* Labat 
d’avoir servi d’intermédiaire entre 
les d é te nt eurs d'objets d’art nègre 
volés dans une résidence de l’Oise et 
le propriétaire de ces pièces de col- 
lection, M. Kerchache. 

M e Labat est indigné d'avoir subi 
dix-sept jours d’incarcération alors 
qu’3 n'avait fait que rendre service à 
un ami personnel, M. Kerchache, 
qui, n’étant pas assuré, voulait récu- 
pérer ses pièces de collection ; des 
statuettes «b an j o, sapoeapo, mende. 
ainsi que des masques balooca de 
grande valoir. 

M. Robert Tomasi, un détective 
privé que M« Labat avait alerté, a 
été également inculpé de complicité 
de recel et incarcéré. 


faction qui a profité au véritable 
receleur. B souligne que son client 


receleur. B souligne que son client 
n’avait pas obligation d’alerter la 
police puisque celle-ci avait connais- 
sance du voL Quant au détective 
privé, ü .a, toujours selon l'avocat, 
mené normalement son enquête 
pour permettre au collectionneur 
dont 3 était le mandataire de retrou- 
ver son bien. 

Une confrontation générale doit 
avoir lien prochainement à Beau- 
vais. 


FRANÇOIS GERSAJNT. 


M. Tomasi avait reçu mandat 
écrit de M. Kerchache pour retrou- 
ver les objets d’art, moyennant une 
remise de fonds destinés aux inter- 
médiaires et aux auteurs du voL II 
avait ainsi remonté la filière et fait 
remettre en deux fois sous enveloppe 
une somme de 250000 francs à un 
certain Daniel en échange de bulle- 
tins de consigne de la gare de Lyon. 
Tous les masques et statuettes - 
sauf six — ont été ainsi restitués i 
M. Kerchache, doublement volé, 
mais apparemment satisfait de 
retrouver ses tréaras. 

Les policiers de l’Office centrai 
de répression du vol d’œuvres et 
objets d’art qui suivaient l’affaire 


THÉÂTRES EN GRÈVE 


depuis plusieurs semaines, avaient 
obtenu au juge d’instruction la mise 
sur table d’écoute de MM. Labat 


Tomasi et Kerchache, à la suite de 
quoi des mandats d’amener furent 
délivrés, le 19 mai, à l’encontre du 
commissaire-priseur et du détec- 
tive privé. Leur défenseur, 
M a J.-B. Biaggi» a fait appel de la 
décision de mise sous écrou auprès 
de la chambre d’accusation 
<f Amiens, qui a ordonné la mise en 
liberté de M a Labat et de M. Tomasi 


A h suite dn mot d’ordre de grève 
lancé par la Fédération nationale 
des syndicats dn spectacle, de fau- 
diavîsuel et de faction culturelle 
(CGT) , un bon nombre des théâtres 
parisiens et des ce ntr e s dramatiques 
nationaux annuleront les représenta- 
tions prévues le mercredi 13 juin ; 
parmi ceux-ci la Comédie Française, 
l'Opéra, Chaillot, le TEP, les 
Bouffes du Nord, le Lnoernaîre, les 
théâtres Montparnasse, Renais- 
sance, Edouard VU, Manbel et de la 
Porte-Saint-Martin, ainsi que Les 
Jardins de Shakespeare et le Studio 
Bertrand. Des réunions étant pré- 
vues par le Syndicat français des ar- 
tistes (SFA-CGT) ce mardi 12 juin, 
le mouvement pourrait s'étendre à 
d’autres établissements. 

D’autre part, à la SFP (Société 
française de production), les tour- 
nages en cours seront interrompus, 
et l’on nous signale que les techni- 
ciens de la production cinématogra- 
phique observeront la grève égale- 
ment. 


(Publicité) — ; 

Dans votre mag asin, demandez 

CUVÉE JEAN-BAPTISTE 

dû Patriarche Père et Fils, tm excellent via muge. 


TEDLAPDUS 


SAINT HONORE 


Femmes 


SOLDES 


Hommes 


23, FAUBOURG SAINT HONORE 


Sur le vif — — - 

Chacun chez soi 


Schneider estimait le 12 juin que 
ces propositions ne comportaient 
guère d'éléments nouveaux et que le 
groupe, distinct selon lui de Creusot- 
Loire par son actionnariat comme 
par son patrimoine, ne saurait s'en- 
detter plus encore. •Cela ne règle 
les problèmes rd de Schneider ni de 
Creusot-Loire*. dît-on. Une réponse 
devait être donnée aux pouvoirs pu- 
blics après an conseil d'administra- 
tion qui devait succéder en fin de 
matinée A un comité central d'entre- 
prise. 

Le tribunal de co mm erce de Pans 
va donc se mai ver confronté Iras de 
son audience A deux plans de redres- 
sement, dernière chance de Creusot- 
Loire d’éviter le règlement judi- 
ciaire et, A terme, un dépôt de bilan. 
Le premier, mis au point par l'entre- 
prise et entériné par les deux 
conseillers qu’avait nommés le prési- 
dent du tribunal de commerce de 
. Paris, comporte un effort important 
des banques (participation. A une 
augmentation de capital de Ûuuot- 
Loire, renonciation à des créances) 
qui le refusent en l’état. 

Le second, mis an point par les 
pouvoirs public, conditionne l’inter- 
vention de banques (qui ont 3 mil- 
liards de créances sur Creusot- 
Loire) A un apport de 800 millions 
de francs de factionnaire Schneider 
qui ne le veut pas. Globalement, les 
pouvoirs publics et les banques fe- 
raient les trois quarts de Pefrart de- 
mandé (4 milliar ds de francs seront 
nécessaires). Schneider devant met- 
tre, outre les 800 rnilKon*, 200 mil- 
lions d’augmentation de capital dé- 
cidée en novembre Mais cela est 
clairement récusé par Schneider. 
•Dans ces conditions, affirme un di- 
rigeant de l'e ntr e pri se, je ne vols 
qu’une solution, c'est la demande de 
règlement Judiciaire.» 

BRUNO DETHOMAS. 


Vous avaz vu caria formkJabte 
partie de quatre coins pendant le 
week-end de la Pentecôte an Eu- 
rope ? Vous avaz vu ce rallye 
des autocars, ce grand embou- 
teillage des visitas guidées dans 
. les palais, dans les musées ? On 
s'est fait de bonnes petites 
bouffes dans les restaurants ite- 
Bens à Londres, chinois à Munich 
et grecs A Bruxelles. On s'est 
shooté à la Guinness, A Fea- 
presso et A Faquavrt. Mas atten- 
tion. toujours en groupe, en cou- 
ple ou en solo. Pas question de 
frayer avec les jmfigènes. Tous 
des étrangers 1 

D" aHtoure, eux, c'est peraiL 8 
n'y a qu'à voir quand Ks viennent 
chez nous. Us essayent de se dé- 
brouffler tout seuls, lis parcou- 
rent Paris, la nez b ai ssé sur leur 
plan. Ils ne demandent rien à 
per s onne. Ils n'osant pas. Ha ont 
peur de se faire engueuler. SI, les 
voyant complètement paumés A 
un carrefour, vous es sa yez de les 
aborder. Os paniquent. Bs pla- 
quent leurs bras sur leurs appa- 
rais photo et ils prennent la 
hâte. Us plongent dans les bou- 
ches de métro et s’arrêtant net, 
complément traumatisés de- 
vant las affichas : « Je vide mes 
pockets ». 

Non, r Europe, d’est chouette. 
A condition d’éviter ; les Euro- 
péens. Les ponts, les petites va- 
cances, c'est très bien pour ça. 
Ça permet de se croiser sans se 
rencontrer. Prenez mon ami Ed- 
ward. Il est anglais, pardon, 
écossai s. Il paraît qu'il ns faut 
pas c on fon dre . Il a attendu que 


Paris se vide pour débarquer. 
Vendredi 8 m'appelle et A ma 
dit : 

« J'arrive en •ffo d'aprèe-mkS 
et je remmène dîner dans un 
toe-roorn près de Samt-Sévarin. 

- Ecoute, je suis désolés, je 
pars pour Amsterdam jusqu'à 
mardi 

— Ça, c'est pas de chance. Où 
tu descends ? AT Ambassade ou 
«la Sirène? 

— Ni F un ré l'autre, les hôtels 
sont tous pl eins. Je vais être 
obligée de prendre un bed and 
breafcfast chez r habitant. 

— Un habitant; j'en connais 
un. figure-toi Prêt je ne sas piua 
quoi U est un peu lourd, un peu 
épais, le vrai Néerlandais, tu 
vois. Mais t est propre Dom- 
mage, 3 se tire, 3 va à Venise. 

— Venise à cettit époque-ci, 
c'est de la foSe. B y a trop de 
touristes. 

— Remarque, 0 ri’y a pas 
d'italiens, c'est déjà ça. Bon, ben 
si tu ne peux pas tfiier ce soir à 
Paris, viens donc passa* le pro- 
chain week-end à Londres. U y a 
une pizzeria géniale qui vient de 
s'ouvrir à... 

— Non, mes ça ne va pas la 
tâte 1 Le prochain week-end 
c'est celui du 17 juin, c'est les 
européennes. On vote. Chacun 
pour aol Chacun chez sol Tu 
n'imagines pas que je vais venir 
en Angleterre. Las Anglais seront 
tous là. Alors, merci bien I » - 

CLAUDE SARRAUTE. 


ANCIEN CHEF DE FILE 

DES CATHOLIQUES TRADITIONALISTES FRANÇAIS 


le S juin. L’intermédiaire, 
M. Daniel, qui avait prélevé sa com- 
mission sur les sommes remises 
voleurs, a été maintenu en détention. 

M c Labat considère qu’il a été vic- 
time d’une ma rh motion policière. Il 
se plaint notamment d’un vol 
commis & son étude et de l’usage des 
écoutes. M* Biaggi estime sans fon- 
dement l’inculpation, car M r Labat 
ne s’est en aucune façon associé A 


Mgr Ducaud-Bourget est mort 

Mgr François Duauri-Boerget, qui fat r» des deb de file des 

catholiqnes traditionalistes français, est aiort, dans faisant de irodi 11 à 
mardi 12 juin, d'un. MEarcta» éa myocarde, dans mt cBriqn i r des Hautÿ- 
de -Seine, apprend-on à l’église parisienne de Saint- 
Nicolas-dn-Ckar«knmeL 

Mgr Dncaud-Boorget, qm aurait en qnutre-vin gt -ae p t ans en 
novembre prochain, s’était, en raison de son âges retiré ta septemhe 
1983 de la direction de cette égBset occupée depris sept ans par des tra- 
ditionalistes. 


Né le 24 novembre 1897 à Bor- 
deaux, François Ducaud-Bourget 
entra au aénûnûa Sakrt-Sulptce pour 
devoir, après son ordination, vicaire 
dans la banlieue parisienne (1924- 
1944), puis pronier vicaire a Saint- 
Gerniam-rAuxenois (1944-1950). Il 
partit ensuite exercer son mini s tère à 
Rome et en Haïti. De retour en 
France, A frit aumônier de l'hôpital 
Laennec (1961-1971) et prit sa 
retraite en 1874. 

Poète, 3 fonda, en 1939.. l'Union 
universelle des poètes et écrivains 
cathofiques, avant da participer . A la 
Résistance et d'obtenir la croix de 
guerre 39-45. On lui doit plusieurs 


OFFENSIVE 

CONTRE LA RÉSISTANCE 
AUTOUR DE HERAT 


recueils de poèmes, mais ausp dés 
ouvrages historiques et polémiques 
(e Faux témoignage chrétien ), 
« CtaudeL Mauriac et Cm», etc.). 

Mgr DucaucHJourget devait être 
suspendu de Tordre de Malte en 
1976, en raison de son opposition 
ouverte aux orientations du Saint- 
Sège. Le 27 février 1977, il occupait 
l'égfoe Saim-tëcoias-du-Chsrdannet. 
avec d'autres prêtres et catholiques, 
et y célébrait dès messes en latin 
salon le rite de assit Pie V. 

. Plusieurs tentatives de coneffiation 
échouèrent Le 1» juin suivant, le car- 
dinal Marty retirât & l'abbé Ducaud- 
. Bourget le pouvoir de confesser et de 
c é lébre r des mariages. L'intéressé 
écrivit le lendemain à F archevêque de 
Paria : * Je veux être condamné par 
vous afin que h monde entier sache 
Que nous sommes hérétiques (...) 
afin que le monde entier sache que 
vous et les vôtres n’étes plus cathoG- 
ques romains, que vous n'appartenez 
plus» rEgSse de Jésus-Christ » 


hÊaaaabadfAFTX— •Pkukmseesh 
tatecs ét cfrifa» mt Hé tnt» dam la 
pwhce afghane de Beat an coma 
dW grade oOeasfre de FfaAaftcrie 
smKto-afghaae, appuyé* par des tan- 
barikmems aériens hrteostis, a déclaré, 
«nanti, A Pwhswar (Pakistan), le porte- 
parole da p ri ncipa l parti des ianad)« 


• Le chef d’orchestre hongrois 
Janos Ferencsik est mort mardi 
12 juin à Budapest Ami de Bartok 
et de Kodaly, il était Agé de 
soixantodix-sépt ans. 


Sinaftaaéneat, on iadiqae de 
epiomattaiea occidentales A 
Irhan ifc nd .'citan< Ses i afo na ati om re- 
c a f ffl ks A Kaborè, qm de «dkvseem- 
tmts» emteatim autour de Htm; la 
trentième tille d’Afehnofetan. sftaEe A 
wm dnquaaatiae de Utaaaètres de la 
{re nti èr e i ra tire n t . 

Selon les dqtinmnfis, les trotqxs 
sorièto-alÿhams auraient lamé me 
rate opération contre les coocsotra- 
tioos de aaq àa ai és très aetifii depoar 


DE LA PUIS SIMPLE I 
AU PLUS BEAU V 


avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir do 590 F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir da 1 750 F 

N0UVB1E COLLECTION 


m Êxpulsion d’un des deux 
Français détenus en Pologne, - Oli- 
vier Roux, vingt-deux «ns, un des 
deux Français incarcérés & Szczecin 
(nord de la Pologne) a été libéré et 
expulsé vers ht Suède ce mardi ma- 
tin 12 juin, a-t-on appris de source 
officielle A Varsovie. Jacques Chal- 
lot, vingt-huit ans, le deuxième 
Français incarcéré depuis le 24 mais 
A Szczecin, et accusé r d’avoir tenté 
d’introduire clandestinement du 
matériel d’imprimerie ta des bri>r 
ckures de propagande en Pologne 
sera * prochainement jugé », à 
ajouté le porte-parole du gouverne- 
ment polonais, M. Jerzy Urban, au 
cours de sa conférence de pre sse 
hebdomadaire. 


. Le mnoéro du « Monde » 
daté 12 juin 1984 
a été tiré à 363 567 exemplaires 


SOOOtteaus 

lu x u au a aa tfr ap sr las a nglaiaas 
Fabrication tradMontwIa 


Boutique Femme 

mW * RE 

INFORMES ET MSIGKS MUTMCS 
Prét-è-porter Homme 

LEGUNDTAv 


Ptæ dTOriéans, Jvry 
Aubarvtifars, la Défanm 
Footanay-s/Bob, Meudon 


27,raadu4-S«ptaaéra > Ma-0pfaa 

T«j*ow:7«*7M1. 

Du lundi eu samedi da 10 h i 18 h. 


STAGES MTENSIFS 

2h3Dpir)auromnc 1 Mining 


734-36 38 
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